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AVEC CE NUMÉRO 


Notre nouveau supplément illustré 

«LE MONDE LOISIRS» 

et fe choix commenté 
. : des programmas de Sa radio 
et; de Sa télévision pour Sa semaine 


LIBAN : l'espoir renaît (Télévision câbléeff 


LES RÉVÉLATIONS D'UN MÉDECIN ALLEMAND 


M. Karamé entend 

L'indispensable 

apaisement 

La Syrie va-t-elle réussir au 
Liban là où d'autres puissances 
étrangères — Israël et les Etats- 
- Unis en particulier — ont 
cchouc ? Va-t-elle favoriser, 
voire imposer, le rétablissement 
de la paix civile apres une guerre 
fratricide qui aura duré, par In- 
termittence, neuf ans? Les 
cruelles déceptions éprouvées 
dans le passé incitent évidem- 
ment à la prudence sinon au 
scepticisme. 

_ Toujours est-il que Damas a 
réalisé un tour de force en obte- 
nant la formation d'un * gouver- 
nement d'union nationale • au- 
quel participeront les « chefs de 
guerre* sans qu'aucun accord 
ait été. conclu au préalable sur 
les questions de fond. Le vice- 
président de la République sy- 
rienne, M. Abdel Halhn Kfaad- 
dam, avait observé une étrange 
passivité face aux querelles des 
antagonistes lors de leur confé- 
rence à Lausanne le mois der- 
nier. On peut penser, rétrospec- 
tivement, qu'il a peut-être voulu 
démontrer qu'ils étaient incapa- 
bles de s'entendre avant que le 
président Assad ne prenne Paf- 
faire en maïs. 

Le chef dé l'Etat syrien est 
parvenu — en s'entretenant pépé- 
rémenf- avec le DEé^dent Bba' 
nais, M, 'Amine Gèmayei} etfe 

lentement. II n'a saife doute pas 
eu besoin d'avoir recours aux 
menaces, ses atouts étant sùffp 
sammént connus pour dissuader 
ses interlocuteurs de résister' à 
sa volonté. La Syrie est le corv 
don ombilical qui relie lé Liban 
au monde, arabe ; il est dans son 
pouvoir de modifier le rapport 
des forces en interrompant les fi- 
vraisons d'armements aux forces 
de l'opposition. d'interdire à 
celles-ci - ou de les autoriser — ' 
à poursuivre leur offensive 
contre les régions tenues par les 
milices chrétiennes. 

Ces dernières ont une raison 
supplémentaire pour enterrer, du 
moins provisoirement.' la hache 
de guerre. Le Front libanais 
(chrétien I sait qii’il. ne peut i 
compter sur un soutien politique 
ou militaire d'Israël, où la majo- 
rité de l'opinion est maintenant 
hostile à toute intervention dans > 
. le pays du Cèdre. Le. Likoud, au 
pouvoir, paraît d'autant plus dé- 
terminé a observer une certaine 
neutralité qu'il veut tout faire 
pour gagner les élections lêgjsla- 
ttves en juillet prochain. Sî le 
Parti travailliste devait l'empor- 
ter, les chefs du Front libanais 
seront vraisemblablement 
contraints à mettre davantage 
d'eau dans leur vin. En effet, la 
gauche israélienne à promis aux 
électeurs un dégagement rapide 
du Liban. 

M. Rachid Karamé n'a pas la 
prétention,, dans cette première 
phase, de tourner défi naïvement 
la page de la guerre civile : dé- 
sarmer les milices des deux 
camps avant un accord politique 
global est virtuellement impossi- 
ble. U s'est néanmoins fixe trois 
objectifs appréciables : assurer 
la sécurité des citoyens, procé- 
der àla refonte des institutions 
et obtenir Fêvacuatiou.du Liban- 
Sud par IsraëL Ces deux der- 
niers nécessiteront de labo- 
rieuses négociations. Cependant, 
tous les Libanais, de toutes te®— 

■ dances, estimeront qu'il aura 
réussi sa tâche si seulement 
il parvient à consolider la trêve. 
Celle-ci permettrait en effet non 
seulement d’épargner des vies 
humaines mais aussi de ramener 
dans leurs foyers des centaines 
de milliers de personnes dépla- 
cées, d'investir dans les régions 
déshéritées et d'amorcer un re- 
dressement économique. 

De telles réalisations change- 
raient du fout au tout le. climat . 
politique. 


former rapidement 
le gouvernement 
d'union nationale 

Désigné comme premier ministre, 
le jeudi 26 avril, par le chef de l’Etat 
libanais. M. Rachid Karamé se pro- 
pose d'achever, en trois jours les 
consultations parlementaires en vue 
de mettre sur pied uo gouvernement 
très large d'union nationale. l_c gou- 
vernement Karamé doit avoir pour 
principale mission de procéder à des 
réformes politiques en vue d’une 
refoniedcs institutions. 

M. Karamé. qui a été déjà une 
fois premier ministre, a indiqué aus- 
sitôt après sa désignation que sa mis- 
sion «tait - difficile - et qu’il ne 
l’avait acceptée que - par sens du 
devoir envers la pairie ei le peu- 
ple Ha -appelé les Libanais, 

- après taules les expériences du 
passé, à mettre de côté leurs ran- 
cœurs et à œuvrer tous ensemble 
pour sauver le Liban ». » La paix, a- 
t-U dit. doit remplacer la guerre et 
l’amour ' doit se- substituer à la 
haine. - 

La désignation de M- Karamé 
survient au moment ou la trêve sur I 
le terrain semble se consolider. Tou- 
tefois, un gendarme français qui 
montait la garde devant l'ambassade 
de France, & Beyrouth-Ouest, a été 
tué. jeudi, par deux balles tirées 
'd'une voiture. Le géncral de brigade 
Osman Osman, ‘ directeur -général 
par intérim des forces de sécurité 
intérieures a reçu le général Michel, 
du Payrau chef de. la mission mili- 
taire française arrivée mercredi à 

féirtretTeâ* MC; néiir 


le plan est prêt L'euthanasie en vidéo 


Des sociétés d'économie mixte 
associant les municipalités, les administrations 
et des entreprises privées 
exploiteront les réseaux 


Le go uver n e ment, réuni en comité 
intcnmmstériel le 26 avril, a réussi à 
trouver trn compromis qui va per- 
mettre de lever une grande partie 
des incertitudes qui puncat encore 
sur le pian c&bfc. - 

Plutôt que de chercher des régies 
qui fixent a priori le rNe des diffé- 
rents intervenants (municipalités. 
PTT, sociétés privée*-.), il a été 
décidé de laisser la place aux négo- 
ciations ville par ville. Seule certi- 
tude : les exploitant* des réseaux 
devront avoir le statut de société 
d’écounme mixte. 

La lâévixk» par câble ne sera ni 
étudiée, ni miuudpalisée, ni privati- 


sée, mais relèvera, d'un subtil 
mflaag e des trois ge nr es. Pragma- 
tisme et libéralisation souplement 
contrôlée de l'audiovisuel ont 
conduit aux dérisions qui seront soo- 
gu prochain des minis- 

tres le 3 mal (1). 

La première incertitude était 
d’ordre politique. • 

ERIC LE BOUCHER. 
(Lire la suite page II) 


(1) En même temps que le projet de 
loi de M. HOiood e c pcuiin la publi- 
cité sur karttSatlibret. 


dispositifs. 
militaire 
onze membïéa^S 
ics besoins 
Liban à la dema 
Janine GemayeL 


g,. LrsSssîpn 

S posée de/ 
d’étudier 
nyôyçe ad 
«gb président 



1 Les praticiens réunis à Munich 
pour le congrès de chirurgie ont 
vécu le 25 avril un moment 
<f intense émotion, unique dans 
tes annales de ces réunions 
savantes qui sont babitutiternont 
tout entières consacrées 6 des 
querelles de spécialistes et h de» 
discussions techniques. 

L'un de leurs confrères, le pro- 
fesseur Julius KackethaL émi- 
nent chirurgien ouest-allemand, 
leur a raconté comment ü avait 
remis è l'une de ses malades 
âgées, dévorée par un cancer 
térébrant de la face, la potion de 
cyanure qui lui avait permis, 
comme elle l’en priait insta m- 
ment, d'en finir avec ses souf- 
frances... et sa vie. 

Pour donner plus de poids à 
sa révélation, il l'avait accompa- 
gnée d'un film vidéo afin que 
tous ses confrères puissent vivre 
et partager le geste d'euthana- 
' rie. ou de complicité de suicide. 

. qu’il avait accpmpfi. L'événe- 
ment ne pouvait passer ina- 
perçu : la télévision allemande 
puis, mercredi soir. Antenne 2. 
pendent le journal télévisé, font 
diffusé à leur tour, tancés que le 
professeur Hackethal relatait 
min u ti euse ment les faits dans un 
journal aBemand h grand tirage 
(fflWJ. 

Plaçant (a communauté tout 
' entière devant ('acte qu'il avait 
■ accompli, le chirurgien de Munich 
ainsi la loi du silence, la 

nuit des temps, un 


affrontement du médecin et du 
malade qui réclame son aide, non 
pour guérir, mais pour mourir. 

D'autres r avaient fait avant 
lui. de façon moins spectaculaire 
sans doute, mais avec un même 
désir de ne plus porter seul le 
poids de l'interdit, celui de 
l’hypocrisie, et de faire partager 
au public, aux juges, à l'Etat et à 
ses lots la nsa&fé des faits. 

Au Danemark, un anesthésiste 
avoir fait sensation, il y a quel- 
ques années, en commentant à 
la radk» las circonstances dans 
lesquelles il avril administré à 
des malades condamnés des 
doses morxaSes d'anesthésiques. 
Dm» un Evre qui fit scandale, un 
chirurgien anglais, te docteur 
Mair, décrivait en détail les 
gestes d'euthanasie délibérée 
pratiqués chez des cancéreux (1 ). 
(Bien d'autres médecins font 
comme moi dans le secret/ 
écrivait-il. U faut à présent parler 
ctairamam.» 

Des témoignages du même 
ordre se sont succédé en France, 
sous la plume du docteur Rim- 
baud Us Délivrance ) et de. Léon 
Schwartzenberg { Changer la 
mort, écrit en collaboration avec 
Pierre Viansson-Ponté) notam- 
ment. 

t> ESCOFF1ER-LAMBIOTTE. 

( Lire la suite page 10. 1 


(1) Les Confessions d'un 
chirurgien. Traduction française 
parue,. apx Presses de U .Cité en 


éUrefpagt 6. - M/K artum. 
un vétéran de l’ùnmcy&llfâvêr, 

par LuaEN GEoaaesy 


L'ambassade 

dé Libye 


ybSUËfd&Bri Rca# 
Cramne «fit l'on de ses 


Mh 


àLonc 
a été évi 


(Lire page 4) 


tai)tf; c’ég 


Time : « Sottâgner sonengaganem 
dans la bassin du Facifigue aépoiir 

son Image dTwnmedg&t&Apcès 

le fiasco Kbanais, .ayecir Amérique 
centrale et on défiât budgétaire et 
co mmer cial rooard, T- image » ea. , 
question a certainement bien besoin t 
d’un travail de restauration: ou ■? 
verra en novembre aft suffît à.assu* 1 
rer U réélectio n du président sor- 


Çdùtiut! 
(je :fc connu 

mà**»*e 




nodâtê du point de 
$|me est ta première 
éé&Fengagcment «f»"* 

t S&Lmodc, et A juste 

œK de* steppes et 
le splfie. n sa», cesse 
^gatt a 


P eu considère ^»? lés 
rt préaetttcmeat'lèpha 
des riverains du Faexfî- 
Unia, Japon, URSS. 

*■ ! *ESKÊB t à vrai dire, n'mt pas tout à 
faittionveUe. Au début de ce tiède. 


Théodore Rooitvelt, tout fier 
d’avoir chipé - entre antres, — les 
Phüipptnes à l'Espagne, s’écriait ; 
• L’histoire de l'humanité a. d & wjé 
parvméramadiwranéena^^^- 

continué par une période atlas 

et elle acre actuellement dans^BfŒ 
phase du Pacifique. » Avait-il lu. 
Marx? L’auteur du Capital avait 
écrit à peu 'près la même chose dès 
1 S51. L’émerg en ce du Japon, rénové 
ckl 1868 par la révolution Mriji, 
commence avec la terrible défaite 
infligée par sa flotte en 1905 à 
Teecadre russe i Tsoushima- Trento- 
tix ans avant “Pearl Harbor, elle 
sonne le premier coup du glas de la 
cohmisation occide n tale en Asie. 11 
n’en reste plus aujourd’hui qu'un 
vestige, Hongkong, qui en 1997 fera 
retour à la Chine. 

(Lire la suite page 5.) 


Féminin 

Lutter contre le sexisme 
donner aux femmes 
le statut d’ieri- 
dipulés du beau 
mt de députées 
ministres levas 
de mimstresses . 
*jet qu'assigne 
idy à'isne com- 
mission qu’elle vient de met- 
tre en place. 

La première femme qui 
sera élue cheftaine de l’Etat 
aura ainsi devant elle une sep- 
tennale pour tenir, avec la 
gouvememente. les engageoà- 
sons de sa programmature 
électorale et conduire la 
France sur les chemines de la 
progresserie dont elle a tant 
besoigne. 

BRUNO FRAPPAT. 


Angelo 

RI N 

Les jardins 

du Consuia 



LA MORT DE COU NT BASIE 


U «saint nomme» au paradis 


fi>ni;in 

“...Totu commence par la mon d'une ama : a. 

Superbe e( implacable." 

• L'n beau ii\ w '•undai <p v , n: tim \ 
lions - ■ 'une pu::.’ au îa ; 

chatit 

l ne ( . . . 1 c !n 

rares „ -.Vditier ..s :• «> , .a 


' . William Bill: Basic, sur- 
nommé le «Counit»,' figure de 
légende dp jazz américa in , roi 
ci doyen Ai «nting», est mort 
jeafi 24 avrfl -4 Hollywood, en 
flclnée. Il était âgé. de 


si, oonsrien- 
r dressait, des « big 
jazz, qtn furent de 
blés -et tfùpqaels 
pas manqué. • Mais 
deuxjjgaatiç eux sCu^twatjt, nul n’en 
... oÇVjpr- chance. 


G A L I I M A K B 



Duke maîtrise la couleur sonore, 
les alliages irisés de timbres, écrit 
pour ses fidèles, ses irremplaçables 
solistes, manifesta un «eqprit.de 
forme» qui le conduit à concevoir 
parfois ces suites ambitieuses dont 
la « Black, Brown and Beige» reste 
le modèle, assurément. Base n’a de 
réelle passion que' pour -la transe 
rythmique, se contente d’entraîner 
dans ce jeu de vertige ses improvisa- 
teurs successifs et tire satisfaction 
d'imposer simplement une concep- 
tion stylistique : le «système à 
rifCc», aux arrangeurs nombreux 
qui servent dans sa compagnie. 


M. LOUIS MERMAZ 

invité <fu « Grand Jury 
RTL-/® Mondé » . 


—ticwele, sera H arité 

Caàé Jdn m-fe Mtifr*. 
■Rwiirli à 

»*3d r- • 

•- M. Marnai, dégelé wtMWt ée 
nUn^wkvèc Viens, riporira 
an qacattaPs ée TMeoy Bedéar «t 
de Bramé Mpiralrhr, da Monde, 
et de Penl hepra Tnfflm et de 
Bnrào Cottüs, de’ JLTL, le début 
étaatdUgéppr^lexnAe Babrad. 


Par certaines de ses qualités, 
Duke peut séduire bon des cercles 
du jazz- Basic s’adresse presque 
exclusivement aux membres de la 
tribu. S Fou aime et comprend pro- 
fondément le jazz, on égale la musi- 
que de Bâtie à n’importe quelle 
autre du domaine, on la place 
même, selon l’humeur, très au- 
dessus. Ceux qui ont éprouvé dans la 
jazzité un plaisir fondamental, et, 
dans l'esthétique de Bâtie la jazzité 
au plus haut degré d’intensification, 
la jazzité nucléaire en mouvement 
sur efle-mëme, oui ceux-là marquent 
leur préférence, toute réflexion 
faîte, pour ce personnage d’excep- 
tion qu'est devenu, an cours des 
années trente, «the Kid of Red 
Bank». 

Eu a-trOu proféré, au nom de 
l’intelligence, et de la pensée tibérée- 
llbérante, des absunfités an sujet de 
l'immense « machine à swing » 
qu’est Forchestre Bâtie. MMdle-jazz 
fabriqué pour la middle-dass, voire 
mis à sou service. Tempo régulier 
convenant aux ilotes, aux êtres 
(f habitude: Itérations, structures, 
clétures pour hommes automatisés, 
cristallisés, enfermés dans la boite 
idéologique. 

LUttEN MAISON. 

(Lire ta suite page J 3.) 
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Travailler 


Ccmiment créer 
des emploi» ? 

Xavier Rémis déplore 
que les mieux lotis 
refusent de laisser 
toucher en quoi 
que ce soit 
à leurs privilèges, 
rendant ainsi impossible 
un nouveau partage 
du travail- 

Luc Frédefon plaide 
pour une formule 
d’embauche temporaire 
qui rendrait 
de grands services 
tant aux employeurs 
qu'aux employés 
potentiels. 

Jean-Claude Boudard 
demande 


solidarité 
soit mis en place 
pour aider ceux 
que l'inactivité 
condamne à la pauvreté. 
Enfin Michel Noblecourt 
rend compte 
d’un ouvrage collectif 
dans lequel 
la CFDT se fait, 
en quelque sorte, 
psychanalyser. 


Des emplois à la carte 




BOUCHARD 
PÈRE & FILS 


K 



250 ans de 
grands vins 


'DamïMt dm CUtem de I 
“92 hectares dont 71 hectares 
de prêtera cns cl grands cm* 


Côte de lien une Villages 
“('Ins Rover’* 

Sa vi/jnv-lèx- lien u ne . 
"l-es I Jivières” 

Beau ne Clos de In Mousse 

f trutx Pm/irirta nri/ 

Bcaunc Tçuronx 
firnimc Mnrrnnncts 
Bcaunc (irèves 
“Vigne de l’Enfant Jésus” 

(xru/t PmprictH irem / 

Voln. V - Oui ni in 
Vnlna.v Tnilk-jiirri* 
Voliurv l'rémieis 
"t luïi «le ln |(iii(geoltr’* 

t*ru!x /‘m/tricruirr* ! 

Voliuvr Caillerets 
“Ancienne (’uvéc Carnot” 
Pommard l rr cru 

Le ( ’orton 

ChamboÜe-Mnsigny 

CKambertin 

Beanne Clos Saint-La ndrv 
Meursauh -Genevrîèrcs 
Corton Charlemagne 
Chevalier Mon (racket 
Montrachet 


Owmwmmt IR wr J tern* à 
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FOIRE DE PARIS 

Pte de Versailles - Bât. 7 
Pfiveau 2 - Allée M - Stand 44 


I L n’y a pas d’embauche, mais 
«riste-i-ü oui ou non du tra- 
vail? Malgré une situation de 
l'emploi qui se dégrade, des entre- 
prises et des artisans en difficulté, 
des compressions de personnel, on 
rencontre des- particuliers qui se 
plaignent de ne pas trouver les ser- 
vices qu’ils recherchent. 

SI les sondages nationaux sont fia- 
bles avec un échantillonnage repré- 
sentatif de neuf cent quatre- 
vingt-six individus, les trente ou 
quarante personnes que fai enten- 
dues se plaindre de ne trouver aucun 
aucun menuisier, aucune 
entreprise pour leurs petits travaux 
d’entretien, de réparation, de trans- 
formation, apportent une informa- 
tion intéressante. 

C omm e d’autres particuliers qui 
auraient parfois des travaux de 
ménage, de jardinage, de couture, i 
confier à des demandeurs d’emploi 
sans toutefois aller jusqu'à embau- 
cher des salariés à titre personnel 
Une multitude de petits projets 
s'étiolent et meurent faute de 
moyens simples pour les réaliser. 

Si l’on facilitait à chaque utilisa- 
teur potentiel l’embauche de person- 
nel en le déchargeant des soucis de 
recrutement, de bulletins de salaire, 
de déclarations diverses et autres 
taxes administratives, on développe- 
rait tes possibilités de travail par la 
multiplication des petites tâches et 
l’on diminuerait d’autant le nombre 
demandeurs d’emploi. 

Quelles seraient les catégories de 
travailleurs concernées? On pense 
aussitôt à tontes les professions tou- 
chant à la construction individuelle. 
Dans tes banlieues et de nombreuses 
villes de province, tes jardins peu- 
vent avoir besoin, parfois, pour qael- 

Î |ucs heures, d’un jardinier. Des 
amilles souhaiteraient qu'une cou- 
turière vienne une ou deux fois par 
mois. Dca mémoires, des thèses, des 
biographies, pourraient bénéficier 
du personnel de secrétariat, comme 
certaines réceptions ou manifesta- 
tions familiales d'extras hôteliers. 

La coiffure à domicile existe déjà, 
n’oublions pas d'y ajouter les divers 
enseignements complémentaires, les 
chauffeurs, les écrivains (nègres). 


par LUC FRÉDEFON (*) 

les gardiennes d’enfant, les laveurs 
de vitre, les artistes et musiciens, les 
entraîneurs sportifs et les entraî- 
neuses— Les gaveuses d'oie, cas- 
trons de "ut**, tueurs de cochons, 
tondeurs de moutons... Puis-je 
garantir de D'omettre personne? Si 
je citais le raton lave or, je risquerais 
de me faire taxer de racisme. 

Quel serait le processus ? Simple 
pour être encourageant... Tout parti- 
culier pourrait téléphoner à un ser- 
vice emploi de sa localité, au mains 
de son agglomération. Pourquoi ne 
pas accueillir ces services de travail 
a la carte dans les agences locales de 
l'emploi déjà implantées géographi- 
quement ? 

Quelques explications sur le tra- 
vail â faire, te temps nécessaire 
approximatif, tes outils disponibles, 
les coordonnées précises de 
l'adresse, un moyen de contrôle par 
téléphone... « J’ai besoin d’un 
menuisier pour un placard, d’un 
maçon pour une barrière, d'un jardi- 
nier trois heures par semaine... d'un 
illusionniste pour distraire mes 
enfants parfois de la télé! » 

Les fichiers de TANPE seraient 
disponibles pour trouver rapidement 
un demandeur d’emploi correspon- 
dant au profil souhaité. L’agent de 
placement établirait un ordre de 
mission en X exemplaires: passeport 
pour l'emploi provisoire qu’emporte 
le travailleur et que complète le 
client. 

La facture serait dressée à l'issue 
de la prestation sur les renseigne- 
ments de ce document et envoyée 
pour règlement. Elle comporterait 
toutes tes charges habituelles, ainsi 
que des frais de secrétariat Un volet 
de l'ordre de mission pourrait servir 
finalement de bulletin de salaire. 

On pourrait objecter qu'il n'y a 
pas tant de travail et que ceux qui 
ont besoin d’employés ont des « gens 
de maison», ou se servent au travail 
au noir. Et que cette proposition ne 
pourrait intéresser que des gens 
riches. 

(*) Ancien journaliste. 


Est-ce le travail qui fait défaut— 
ou l'embauche ? Plusieurs chefs 
d'entreprise avouent qu'ils sont 
débordés mais que leurs charges 
sont trop lourdes pour qu’ils poissent 
se per m e tt re d'accueillir un nouveau 
salarié. Et de quoi demain sera-t-il 
fait pour s'engager sur un poste sup- 
plémentaire ? On fait d'ailleurs des 
mécontents, reconnaissent certains; 
ce qui entraîne le développement du 
bricolage— et du travail au noir ! 

Mais S'A y a du travail au noir, 
c’est qu’Ù y a du travail ! Ne serait- 
ce pas rendre service aux artisans et 
petites entreprises que de réduire 
cette concurrence déloyale ? Les 
campagnes d'information ont sensi- 
bilisé les travailleurs éventuels aux 
risques d'accidents dont Ss pour- 
raient être responsables. 

C'est donc le moment de proposer 
des facilités d'emploi pour des tra- 
vaux de courte durée. Ces facilités, 
ce n'est pas anx riches qu'Q faut les 
offrir ; ils ont l’habitude d'employer 
des salariés dans leur entre pri se (en 
tes déléguant parfois à leur domicile, 
dans leur maison de campagne). 
C’est à use population de classe 
moyenne, de revenus modestes 
même, qui a connu peut-être le chô- 
mage. qui agirait aussi par solidarité 
(on peut réver 1), et qui verrait 
directement son argent servir à quel- 
que chose. 

Pourquoi ne pas prévoir sur la fac- 
ture une paît da paiement pouvant 
être soustraite de la déclaration des 
revenus. Ce serait un encourage- 
ment supplémentaire. 

Ce n'est pas une atome : voyez tes 
quelques expériences de travail â la 
carte organisées par des foyers de 
jeunes travaüteurs. Ce qui! faut 
rech er c he r, dans cette création de 
« service emploi », c’est la multipli- 
catioa et la disponibilité rapide. 

La crainte d’être dépassé par tes 
obligations administratives entraîne 
au travail mûr au moins autant que 
le souci des économies. En propo- 
sant ce service à la carte (m peut 
diminuer les emplois clandestins et 
re st rei ndre le chômage. Le marché 
des petits travaux existe. Il n'est que 
retardé par une morosité ambiante. 


Vivre avec 1 200 F par mois depuis le 1* avril 


H IER la pauvreté trouvait son 
origine dans la vieillesse, la 
maladie ou-rtnvattdrté. B te a 
aujourd'hui comme source lïnactivité 
prolongée. ’ 

Les jeunes à la .recherche d*uo pre- 
mier emploi, les chômeurs de longue 
durée et les femmes, sautes, divor- 
cées ou veuves à le r ec h er c he d'un 
premier emploi, sont les plus touchés 
per cette forme de pauvreté qui se 
double d'un sentiment d'impuis- 
sance. de résignation et d'exclusion 
sociale. 

S n'existe pas da statistique fiable 
sur les personnes touchées, mais 
l'effectif n'est probablement pas 
inférieur à 500 OOO personnes. 
L'absence de données illustre la 
mauvaise connaissance d'un phéno- 
mène qti déborde largement le mar- 
ginaCsme social et qui dépasse tes 
moyens cTEmmaüs ou de l’Armée du 
salut. 

Depuis le 1» avril 1984, une 
réponse très partielle a été apportée 
par le nouvel accord UNEDIC h tra- 
vers le création d'une allocation 
d’insertion pour tes jeunes (40 F par 
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jour) ; d'une ■ allocation d'insertion 
pour les femmes" seules (80 F par 
jour) ; de raUocàxioh de soSdarité au 
profit de chômeurs de longue dwée 
(40 F per jour). 

Faille dans son montant cette 
couverture de l'inactivité -prolongée 
est surtout très incomplète dansson 
champ d'application. 

Allocations d'insertion et alloca- 
tions de solidarité s'élèvent à 
1 200 F per mois, soit 52 % du rrira- 
mum vieillesse et 30 % du SMIC A 
1 200 F, c'est l’état de survie et non 
la sortie de l'état de pauvreté. 

Certes, même modeste, il s'agit 
d’un progrès dans la solidarité. Mal- 
heureusement l'application depuis le 
1* avril 1984 du nouveau régime a 
montré que ia plupart de ceux qui 
espéraient en bénéficier n’y ont pas 
droit 
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L'inertie sociale 


par XAVIER REMIS [*) 


«CXi 


ne revient jamais sur 
les droits acquis, il ne 
faut pas toucher. • 
Tdle semble être la devise de la plu- 
part, sinon de la totalité, des syndi- 
cats. Us pensent ainsi soutenir leurs 
adhérents et mériter leur confiance ; 
les personnes en question ne peuvent 
que voter, étant donn é s tenr courte 
vue et leur égoïsme, pour ceux qui 

ouvertement défendent leur pouvoir 
d’achat n 'hésitant pas à paralyser 
on pays pour une baisse de 1 % des 
revenus supérieurs à 7000 francs 
parmois. 

D serait pourtant ample d'expli- 
quer aux Français et aux antres, car 
le problème n’est pas qu’hexagonal, 
qu'en période de crise te maintien 
des ans ne va pas sans l’exciusîoo. 
des nouveaux venus qui, eux, jeunes 
n’ayant aucun droit car n’apparte- 
nant pas encore au monde du tra- 
vail, ne peuvent rien défendre. 0 est 
alors plus facile de les taxer de fai- 
néants et d’incapables que de vic- 
times, pour ne pas avoir & se remet- 
tre en casse. 

Une mutation demande des sacri- 
fices. En rejetant sa vieille peau on 
risque de souffrir du froid pendant 
un certain temps, mais c’est cette \ 
incommodité au la mort par 
emenL 

Autrefois, quand la Sécurité 
sociale n’existait pas, les famill es 
— * — tentes mettaient de côté un 
peu d’aigem pour faire face anx 
coups durs. Les imagine-t-on hési- 
tant à dépenser leur pécule et lais- 
sant mourir leur petit enfant ttmIhA- 
afin de ne pas priver les bien- 
portants d’on peu de superflu ? 


Dans certaines sociétés, qui restè- 
rent figées pendant des siècles, 
l’infanticide des petites filles était 
utilisé pour éviter la surpopulation 
et tes crises de subsistance. 

La France est-elle une société 
figée? 

Non. Elle a le choix, contraire- 
ment au Japon d'autrefois, mais elle 
semble avoir choisi l'infanticide, 
c’est-è-dîre la mort sociale, ou plutôt 
l’avortemem, des jeunes, qui consti- 
tuent 1e principal contingent des 
sans-emploi. 

Manque d’imagination ? La solu- 
tion paraît pourtant simple. La 
richesse a diminué, 3 y a donc nvtîna 
de biens â partager. Ou bien on ne 
donne rien aux deux miliions de chô- 
meurs et Ton donne toujours autant 
aux antres, ou bien on réduit 1e 
temps de travail et les salaires en 
proportion. Cela est évident Trop 
évident dameront certains, ™ak ( au 
risque de contredire Bachelard, 
l ’évide nce n’est pas forcément 
l'erreur. 

Les problèmes que poserait sem- 
blable mesure ne sont pas énormes. 
Elle se heurte pourtant à un refus 
total que ne . peut expliquer que 
régegame de» privilégiés, qui ne veu- 
lent pas. renoncer. aux avantages 
« durement » acquis pendant la 
prospérité des « trente glorieuses ». 

Le progrès est toutefois en man- 
che. S’A est vrai que la crise actuelle 
s'explique par une révolution tech- 
nologique, r inertie sociale, somme 
des inerties des personnes rivées à 
leur bien-être, freine 1e mouvement. 
La corde finira par casser. 

f*) Profcaaecr d’hirtnirr géographie. 


L'aUocation d Tn a a rtion n'est ver- 
sée aux jeunes de ’aetou è vingt- 
cinq ans que’ s'ils se sont inscrits 
pour ta première fois è l'Agence 
nationale pour remploi après le 
1» avril 1984. 

Tous les jeunes au chômage 
depuis plusieurs mois et parfois plu- 
sieurs années sont donc écartés du 
bénéfice da cetta allocation. 

A T nverse, lee fam rnee aetdea. qui 
constituent une. autre catégorie 
importante de chômeurs longue 
durée, doivent Justifier da cinq ans 
d'attente pour bénéficier de f alloca- 
tion d'insertion. 

Sont également écartées les 
femmes sautes depuis plus de dnq 
ans n'ayant pas d'enfant à charge. 
De même, ne sont pas couverts, tes 
chômeurs de langue durée qui ne jus- 
tifient pas de cinq ans d'activité 
avant l'inter rupti on du contrat de tra- 
vaS. 

Finalement, les c fais de droits, 
dont le nombre a progressé de 62 % 
en deux ans, beaucoup de fe mm e s 
seules et les jeunes déjà à la recher- 
che d’un emploi vont continuer de 
relever des bureaux d'aide sociale 
sous tonnes de coBs afimemairas, de 
bons de repas ou d'aids d'urgence. 
Ils rencontrent ainsi la réponse que la 
société du dix-neuvième siècle réser- 
vait à la pauvreté. 

U est temps de prendre conscience 
qu'une partie de la population risque 
de demeurer longtemps en état 
d'inactivité, même en cas de reprise 
économique. 

0 serait IBusoire de croire que ta 
mise en formation constitue ls 
réponse générale è l'état d'inactivité. 
Nombreux sont ceux qui ne peuvent, 
sens une remise è niveau des 
connaissances de basé, suivre utite- 
mem une formation. 

L'image des chômeurs en recon- 
version pianotant sur un terminai 
d'ordinateur ne doit pas masquer des 
problèmes beaucoup plus graves 
d'inadaptation de ceux qui ne trouve- 
ront pas leur salut dans des nou- 
velles techniques Qui, en bût tas 
excluront plus fortement. 

. C'est pourquoi, para Bêtement è ia 
politique de restructuration indus- 
trielle, 0 est nécessaire d’affirmer ia 
solidarité àr égard de ceux qui se 
trouvent diablement handicapés par 
révolution des structures du marché 
de remploi. - 

L'inactivité prolongée involontaire 
doit être reconnue comme un risque 
sodal ouvrant droit è réparation. N 
est du resta sign i fic a tif que las pays 
an glo-saxo n » qui connaissent un état 
de chômage deptas des décennies 
aient nus en place des systèmes plus 
compte» de couverture de l'inacti- 
vité. 

En 1966, la fiaocfiê a su assumer 
la pauvreté résultent de Je vfeffissse 
en créant le mirèmian vi e flte s s a. B est 
co nfo rm e à sa vocation qu'en 1984 
eRe réponde è la pauvreté Bée à 
('Inactivité en faisant sa place dans 
notre système de couverture socsate 
à un véritable système de •otidarité. 


r-LU- 


«LACMtSOCBBONS. 

Le goût de rintrospection 


E ST-CE un nouveau rite, un 
exercice permanent ou la 
preuve du e maso- 
syntScaBsme » que décèlent an 
elle ses adver saires ? Ls fait est 
que la CFDT, non contente de 
cultiver la goût de l'introspec- 
tion, demanda è ses observa- 
teurs, à ses intellectuels, è ses 
partenaires, de la psychanalyser. 
Une telle démarche, déjà esquis- 
sée dans le Bvra Changement so- 
daJ en Franco et an Europe Ue 
Monde du 1* septembre 1983), 
est au cen tre d' iai nouvel ou- 
vrage : la CFDT en questions. 
e Notre organisation syndfcate 
peut parfais dérouter o aux qui ne 
verraient an effls qu'un fânénme 
intellectuel écrit M. Edmond 
Maire en conclusion. Cest parce 
qu'elte est une force de massa, 
diversifiée et même parfois 
contradictoire dans certaines de 
sas composantes. qu'eSe est tSf- 
fiefie i dümr, à figer dans une 
fo rm ulat ion simple. » 

Non, la CFDT n'est pas sim- 
ple. Et eOe est appréhendée de 
multiples façons. EHe provoque 
des se n ti ment s très contradic- 
toires mais ne laisse personne in- 
tfifféreot- Cest peut-être une 
vertu. Mais lourde è porter. Ce 
nouvel ouvrage n'apporte pas 
vraiment de révélations sur la 
t w i oc toi re , la str a tégie, r idéolo- 
gie. la pratique de la CFDT. On y 
retrouve les échos da beaucoup 


de débats qui ont agité — et agi- 
tent encore — le monde pofitico- 
syntfical depuis 1978. Mais c'est 
la méthode choisie qui retient 
l’intérêt. M. Edmond Maire s'en- 
tretient successivement avec 
MM. Michel Foucault. Simon 
Nora et Serge Jufy ; MM. Roger 
Fauroux. PDG de Saint-Gobain - 
Pont-à-Mousaon ; François Cey- 
rac. ancien président du CNPF ; 
Maurice Chauvin, président de la 
confédér a tion du commerce de 
Bretagne, Peter Seideneck. jour- 
naliste et symScaKste allemand ; 
Pierre VaHm, ntaflectuel catholi- 
que, et enfai Alain Touraine li- 
vrant ensuite leure analyses. 

Pendant près de la moitié de 
F ouvrage, M. Maire est sur la 
seUette. Les intellectuels le met- 
tent à la question. Sans complai- 
sance mais avec une sympathie 
non cfisaimuiée. Peut-être, en li- 
sant ces pages, nombre de mili- 
tants raisonneront-ils comme 
tour secrétaire général, qui confie 
è Michel Foucault : e H me man- 
quera toujours — comme é la 
plupart des synthcaSstes - quel- 
que chose pour vraiment être da 
piatn-pied dans une discussion 
avec les intellectuels. » Ce ne 
sont pas des » prolos s qui met- 
tent ia CFDT en questions, mais 
des « inteDoe b. Ce qui pose la 
vieil le question de i'accesabffité 
du langage, dont le message 
peut pâtir. 


L'évei des consciences 


Le jeu en vaut cependant la 
chandelle. M. Mare s'explique et 
expfique la CFDT et ses combats. 
A travers l’hommo, ses doutas, 
ses i n terro gati ons, sas convic- 
tions, on approche l'organisa- 
tion. r Ce qui m'intéresse tou- 
jours en permanence, avoue-HL 
c'est réveil da a c onsciences, la 
compré hen sio n des réalités, la 
dévoilement , même sous des 
formes un peu provoc at rices, da 
la réalité masquée t~). Le mo- 
teur principal da mon action. 
c’est. Je crois, la pédagogie, a En 
pédagogue et en militant. 
ML Maire ne se dérobe pas et 
évoque de nombreux sujets, ses 
interlocuteurs se ^'préoccupant 
tous., l'un après l’autre, des.fteK 
ports entre «ica ^syndicat aria 
poé t iqu e . Syndicat-parti ou parti 
syndical ? M. Maire se place sur 
un autre registre : c L'action syn- 
dicale exerça une pression sur les 
décideurs. Bb a une éifiuance 
sur aux. Elfe contracta avec suit. 
Mais eOe n'entend nullement les 
remplacer (...). Nous voulons 
changer la société sans pour au- 
tant occuper TEtat. » On notera 
aussi au passage quelques points 
forts dans la réflexion de 
M. Mare sur tes apports de le 
pratique syndicale de la basa, le 
risque < majeur » da la passivité, 
ou encore l'an ti nomie apparenta 
entra réfection du pré si dent de la 
République au suffrage universel, 
e qui crée une distance extrême- 
ment grande antre l'homme 
d'Etat et la femme du peuple ». 
et la misa an ouvra de l’autoges- 
tion. Le modèle politique da 
M. Maire, c'est beaucoup moins 
M. Rocard, malgré des «affi- 
nités a reconnues, que Pierre 
Mandés France, te seul à qui S 
confère un label d'authentique 
socialiste. 

La seconde partie de l'ouvrage 
n'est pas moins riche. M. VafKn, 
au terme d'une réflexion sur tes 
rapports ent re tes c hrétiens et te 
syrxficaüame CFDT, certifie que 
dans cette organisation ata pa- 


nda est responsable et fibre a. 
M. Touraine s’interroge notam- 
ment sur r« alfiance » entre la 
CFDT et lee nouveaux mouve- 
ments sociaux, des antinu- 
cléaires aux féministes et aux ré- 
gionaux, en passant par les 
écologistes. M. Ceyrac confie sa 
perplexité et ses interrogations 
sur « le problème [de la] CFDT », 
sympathique, exaspérante, ambi- 
guë, dérengante, brumeuse, mais 
« digpe d'attention et de res- 
pecta. 

Mais les pages les plus pas- 
sionnantes et les plus originales 
sont écrites par M. Roger Fau- 
roux. La PDG de Saint-Gobain 
qui est sorti rebesourtfi etjubF 
tent b d'un dinar chez ut ambas- 
sadeur scarxfinave avec M. Maire 

— « un vrai homme poétique, et 
mieux que cela un homme 8xe ». 

— aurait bien pris ce syndicaliste 
dans son conseil d'administra- 
tion. A défaut il administre à 
cette organisation une «correc- 
tion fratameile ». Pour M. Fau- 
roux, U y a du bon et de l'irritant 
è ta CFDT. Elto a les « f ab tessas 
d'une adolescence un peu com- 
pbâsamment cultivée », et doit è 
son sens accepter enfin de gran- 
cfir. N se f éüctte tant de son nou- 
veau réalisme que des apports de 
sa réflexion sur ia fiberté, face è 
la domination, la solidarité, et la 
lucidité du discours. U lui recon- 
naît la mérite « d'avoir recentré 
en douceur ses rêves nébuleux 
d'autogestion dans le cadre de 
nouveaux groupes d'expres- 
sion a, tout en la prévenant 
qu'elle ne doit pas attendra 
« monts et merveilles b da la loi 
Auroux. Mais il lui demande sur- 
tout de ne pas jouer seulement 
eh poB è gratter», d'expliciter 
son (Sscoot, on premier fieu sur 
l'entreprise. Il la pousse au bout 
de sa logique réaliste et de ses 
conversions (ou circonvolutions). 

On est lè au cœur de ta mise 
en questions. 

MICHEL NOBLECOURT. 

★ CoQectioo «Tésxxas», Galli- 
mard, 246 ps 72 F 
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EUROPE 


AMÉRIQUES 


Espagne 

LES ÉLECTIONS RÉGIONALES EN CATALOGNE 

»s nationalistes devraient l'emporter 

dans leur duel avèc les socialistes. 


LE CONFLIT PU NICARAGUA 

rORA ANNONCE I Le (firectaur de la CIA présents 


Barcelone. — Deux mois après les 
Basques, les Catalans se rendent aux 
urnes le dimanche 29 avril pour élire 
leur parlement régional, le deuxième 
depuis rentrée en vigueur du «*m«i 
d’autonomie en 1980. Si la crispa- 
tion avait marqué la «mnagnf £j co- 
lorât à Bilbao, c'est ptuxAt la séré- 
nité qui est de mise à Barcelone. La 
violence n’entache pas la scène poli- 
tique ca tal a n e et les relations entre 
le pouvoir central et le gouverne- 
ment régional de Barcelone, malgré 
■ quelques orages passagers, dut été 


De notre envoyé spécial 


beaucoup sans réaliser grand-chose 
à Madrid,- en matière de création 
d'emplois notamment,. 

M. Pujol a réussi à apparaître h la 
fois comme le symbole et te garant 
de l'autonomie retrouvée après qua- 
rante ans de centralisme, ce qui ex- 
plique son succès dans les milieux 
ruraux et an sein de la petitebour- 
gepisiede Barcelone surtout. Il peut 
espérer bénéficier, outre des voix 
des secteurs nationalistes; du «vote 


sûres années les zones qui 
constituent leurs fiefs électoraux, 
aux dépens des faubourgs ouvriers 
de Barcelone. 

, Un arbitre 

Quels victoire revienne à Couver* 
gencia ou au PSC, aucune de ces 
deux formations ne sepible, de toute 
manière, pouvoir prétendre & la ma- 
jorité absolue. En ,1980 déjà, M. Pu- 
jol, tout en formant un gouverne- 
ment monocokne. avait dQ négocier 


■nnntn^K nn .1 uBwaH irora, au ««ne uiwn mouwotore, «vuil. uu negoaer 

F 8 * 13 , _ a _Ü Mfle * & la droite, décidée à empê- pour s’assurer l'appui de la Jcnna- 

d n 801101 cher l'arrivée du PSC an gouverne- tion nationaliste de gauche. Es» 


de compromis. 

Les discussions interminables g 
Bilbao sur le degré d'autonomie à 
accorder au Pays basque n'om pas 
coure en Catalogne, où un modus vi- 
vendi a été atteint autour du statut 
actuel. Le débat politique porte da- 
vantage ici sur tes préoccupations 
immédiates de la population : le 
taux de chômage de la région (envi- 
ron 20 % de la population active) est 
supérieur à la moyenne nationale, 
alors que jusqu'en 1 982 il avait tou- 
jours été inférieur. 

La consultation de din&nche ap- 
paraît cnmmi» un duel ent r e nationa- 
listes et socialistes. Selon les son- 
dages, les premiers, regroupés au 
sein de la formation de centre-droit 
Convergènda i U rua, ont le vent en 
poupe— Leur président, M. Jordi 
Pujol. a tontes tes chances de se suc- 
céder à hü-méme à la tête du gou- 
vernement autonome. Lare des pre- 
mières élections régionales, en 1980, 
le CIU l'avait emporté à la s ur pri se 
générale. 

Vote utile 

Aux législatives de 1982, en re- 
vanche, le PSC (Parti socialiste de 
Catalogne), branche catalane du 
PSOE (Parti socialiste ouvrier espa- 
gnol) Pavait largement devancé. 
C'est le schéma d'il y a quatre ans 
qui devrait se répéter : se sentant: 
peu concernée par tes . institutions 
autonomes catafano, la population 
ouvrière immigrée - une (tes bases 
électorales des socialistes — s’abs- 
tient de se rendre aux urnes, assu- 
rant »îw«n la victoire -des nationa- 
listes . - - 

M. Pujol a mené une campagne 
dans le style «présidentiel » qu'il af- 
fectionne, eu- évitant de polémiquer 
directement avec les autres forma- 
tions. n se contente de décrire lon- 
guement 1' « obra feia », le’ travail 
fait per son gouvernement- Les so- 
cialistes, affirme-t-il, ont promis 


cner i arrivée au rsu au gouverne- 
ment. 

An coure de la campagne, M. Pu- 
jol a aussi (exué de « mordre • sur la 
population Immigrée. D a sillonné 
tes faubourgs industriels de Barce- 
lone, où vît dans dès conditions diffi- 
ciles une c lasse ouvrière venue d’An- 
dalousie et d'Estremadure à 
Tépoque du boom économique et en 
grande partie réduite au chômage 
aujourd'hui. Il a tenté dé convaincre 
cet électorat plutôt hostile que tes 
nationalistes catalans n’exercent au- 
cune discrimination à son égard. 

C'est aussi sur la ceinture indus- 
trielle de Barcelone que le PSC a 
fait porter l'essentiel de ses effara. 

* S’abstenir, c’est voter pour la 
droite ». affirme son candidat, 
M. Raïmon OUdo, pour convaincre 
ses sympathisants de se rendre aux r 
ornes dimanche. Au Pays basque, 
tes socialistes avaient cherché, par 
une campagne « espagnolisto » à , 
faire le plein des voix non n&tionfr- 
lîster de gauche comme de droite. - 
En Catalogne, la stratégie est diffé- 
rente, et le PSC présente la consul- 
tation de 1 dimanche comme un af- • 

frontement entre le - camlamsme de 
gauche » et le « catalanisme de : 
droite»- 

Les socialistes s'appuient ici sur 
un électorat hétérogène ■ qui com- • 
prend, certes, les.milîettx immigrés, • 
mais , aussi une bonne partie de la 
classé ouvrière proprement catalane. < 

- Le PSC doit donc concilier un i 
courant «ouvriériste.» puissant-dans, 
ses deux, centrâtes syœÆcataLrihun 
copxpnji jtàtfonalisle»' Nous ; 


tion nationaliste de gauche. Es» 

querra Rcpublicana de 

(ERC) et de rUCD (Union du 
Centre démocratique) . Le caractère 
hétéroclite de cette coalition avait li- 
mité sa marge de manœuvre. Après 
la disparition de IUCD, la situation 
paraît pha complexe. Convergencia 
pourrait gouverner avec le seul ap- 

r " tfERC, même sans disposer oc 
majorité absolue des sièges au 
Parlement. . . • • 

Si, démentant les pronostics, le 
PSC réussit finalelnent à remporter, 
tout parteà croire qu’il go u ver n era 
loi aussi avec l'appui tfERC. Bien 
qu'en perte de vitesse, ce petit . parti 
se trouve en position d’arbitre. L’ap- 
pui apporté en 1980 par. son prési- 
dent, M. Héribert Barrera, & M-.Pu- 
jol a mécontcnté son aile gauche, qui 
a fait récemment scission. Les «con- 
testataires» accusent M. Barrera de 
cacher, sous un. radicalisme verbal 
dés positions politiques de . plus en 
plus proches du nationalisme conser- 
vateur. 

Quant aux deux autres formations 
importantes, le parti. Alliance popu- 
laire (droite) : et les communistes, 

elles devraient réaliser un score mo- 
deste. La première, 1 , qui présente 
comme tête de liste un pomme d'af- 
faires, M. Eduaido Bueno, pfilit sans 
conteste d'une image * antinationa- 
liste ». Le PSUC (Parti communiste 
catalan), ' ; de‘ son oôté, se remet- à 
peiné de te . débâcle enregistrée en 
1982. Les conflits, qui avaient dé- 
duré te mouvement communiste es- 
pagnol, ravalent, ên Wok patticii-_ 
fi èrement affecté. Lq dimat étant 


M. EDO) PASTORA ANNONCE 
« UNE TRÊVE» DANS SA 
LUTTE CONTRE IÉSSAN0I- 
MSTES _ _ 

San-José (AFP). — I/AJSancc ré- 
volutionnaire démocratique 
(ARDE) m indiqué le jeudi 26 avril 
qu'elle allait observer « une trêve • 
dansas lutte contre le gouvernement 

nicaraguayen. Cote déci si on a été 

annoncée dans mt message radiodif- 
fusé du chef militaûe de P organisa- 
tion antisandimste, M. Eden Pu- 
tora.. 

Cette trêve, -dont- ftox-« comman- 
dant Zéro » n’a pas précisé quand 
elle prenait effet, n été décidée après 
le « démantèlement du système lo- 
gistique » de TARDE par tes auto- 
rités costnricieanes, é-trfl été pré- 
cise. 

L'ancien üiinw q r B unHfniéi» «n. 
jourd'hm » retourné * contre ses an- 
ciens compagnons de lutte a toute- 
fois ajouté que b guerre contre 1e 
réghré de " Managua continuait, 

« Bien que nous soyons isolis ». 
«Nous nous dirigeons vers Blue- 
fields », sur la côte atlantique, a-t-il 
ajouté, indiquant, par ailleurs, que 
sa famill e résidant au Costa-Rica al- 
lait demander l'asile politique an Pa- 

Le vice-ministre costaricien de 1a 
sécurité, M. Jonhy Campos, a 
conformé le démantèlement ae la lo- 
gistique de TARDE, effectué ces 
trois dense» jours lors d'une série 
de perquisitions en plusieurs points 


au sujet du minage des ports 


De notre correspondant 


Washington. - An tende (Tune 
série de <&âteûa réunions à huis 
clos, le directeur de la CIA, 

M. William Casey, est par v en u à 
apaiser, jeudi 26 avril, w coufiit 
que le minage des ports nïcara- 
gnayens avait fait naître entre sou 
administration et te Sénat. En- 
tendu depuis mercredi par les 
membres de la e nmip b sio n du Sé- 
nat pour tes affaires de 
m en t s, M. Casey a admis qu’a ne 
leur avait pas fourni i Tavance des 
renseignements assez explicites sur 
la müswo -confiée à fa CIA et s’est 
engagé, comme l’exige la loi, à 
avertir désarmais k« conuntatious 
du Congrès de «imite opération 
significative » envisagée par ses 


Bien qu's r e str e igne sa liberté 
de manœuvre en Amérique cen- 
trale, ce dénouement constitue un 

relatif succès pour l’administration 
de M. Reagan. S elle avait été 
maintenue, la démission de 
M. Moymhaa aurait, en effet, pu 
ftwfaafwgj ré te ntion à ce poste d’un 
sénateur moins favorable aux ser- 
vices do rensagnemeiita. 

Cette poix conclue avec le Sénat 
devrait surtout aider m a int e n a nt la 
Matera wtawrfie a fuie accepter 
par 1e Congés tes 21 urinions de 
dollars qn'efie réclame pour le sou- 
tira aux contre révohroonnaires ni- 
caraguayens et les 62 millions 
d’aide au Salvador. Le Sénat, à 
majorité républicaine, avait adopté 
ces crédits juste avant les révéla- 
tions sur le râle de te. CIA dans tes 
opérations de minage. La Chambre 
des rep résen ta nts, à majorité démo- 
crate, ne s'est, en revanche, pas en- 
core prononcée. Il faudra, le mo- 


M- Casey l également confirmé 
que le minage des ports nicara- 
guayens avait cesse et déclaré 


guayens avait cessé et déclaré 
qu’aucune antre entrepris e de ce 

serti 

muante an président de te com- ^ /"jyànffSf Æ! C 

mission, M. Bany GoWwater (An- 

zona). Le vice-président de la ^ 

conmmsion, Le sénateur démocrate wnatems et rq jrtreiitan tt trou- 
dc New-York, M. Daniel Mqym- 

han. a accepté de retirer te démis- 9" “F* facuné par la apaisement 
SSqu^SSrit^Stele 15^S M. Casey virat de prodiguer à 
pour protester contre Fhmontnce 11 w amœ i oa sénatoriale, ce qui 
dam laquelle sa collègue* et hü- ** teg HBi c pas qn*D srat assnré. 
même everirat «té temu. BERNARD GUETTA. 


Brésil 


APRÈS L'ÉCHEC DES < DIRECTES > AU PARLEMENT 

L'opposition pourrait négocier 
une formule de présidence intérimaire 


Dock, brèves cstsOass mt es Beu k 
jeufi 26 svrfl dans le centre de Sao-Pnufo pour 
protester centre . le rejet par le -Congrès de 
rspciiéneNt constitntionnel déposé par 
PopposifinB en vue fa ifaMswmt bmhbt do 
suffrage uni w s d pour désigner le encceSsenr du 
président Hgqefajfe- .Çee reinrmMrninnp», qri ne 


regro .v «k«*t que qndqnes centaines de personnes, 
ont été (fispersés par la polfoe. D y a en phuieurê 
blessés. A Brasilia, cependant, les milieux 
poG tiques envisageât la dûgnatkm «Toi président 
intérimaire « modéré », qui serait chargé de mener 
i bien la modification constitutionnelle 
controversée, i. 


sommes lés seuls à représenter la \ m*intfcnant k rapatecmrat, sa diri; 


■pluralité de ,la société catalane ! 
d ’ aujourd'hui », affirme M. Obiote. 
Il' souligne que «te nationalisme 
dans cette région a.iouJoûrs été de ! 
gauche» et que son parti entehd re- - 
nouer avec cette tradrtinL Les sbeia- 


gmmts opèren t remonia.ià' pente 
dans une région qui fut tradïtirariel- 
lemem ie prindpal.fièf électoral des 
communistes en Espagne. Le PSUC 
devra toutefois faire face à une for- 
mation rivale, prosoviétique, le PCC 
.(Parti do oouununista de Catalp- 


Hstes ont mené une campagne plus 'y 11 °?" cc ? nn v ■ D __Z^ taK> ’ 
incisive que leurs adversaires en ao* ! 8h e ït qui- es père faire son entrée au 


incisive que 
cusaht M. f 
iniquement 


jol de favoriser écono- : 
axant ces quatre' der- : 


Parlement. 


THNERRY MAUHNIAIt. 


Pologne . 

A LA VEILLE DU 1» MAI : 

Les syndicats officiels critiquent te pouvoir 
et deux députés demandent une amnistie 


Deux membres de h Diète polo- 
naise ont appelé, jeudi 26 avril, les 
autorités & proclamer mm amnistie 

• large et inconditionnelle « en fa- 
veur des quelque quatre cents pri- 
sonniers politiques officiellement dé- 
tenus. M. Romuald Bukowski, un 
des rares députés qui ose encore 
aborder des sujets sensibles, a expli- 
qué que ces emprisonnements 
n’étaient pas la conséquence 
d’« actes honteux • mais d’* une ao - 
tivité politique nie de bonnes inten- 
tions », et qu’il était temps de 
« prendre des mesures plus effi- 
caces en faveur d’une réconciliation 
nationale». 

De son côté. M. Edmond Os» 
manczyk a estimé que la céKS) ra- 
tion, le 22 juillet, du quarantième 
anniversaire de la Ptwwne popu- 
laire, devrait être marquée par une 

* nouvelle amnistie ». (Une amnis- 
tie partielle, prenant souvent la 1 
forme d’une réduction condition- 
nelle de peine, mais qui ne concer- 
nait pas la militants tes plus c onn u s , 

? Italie 

LA MABUE DE NAPLES 
REVENT 

A UN DÉMOCRATE-CHRÉTIEN 

(De notre correspondant.) 

Rome- - Un maire démocratie 
chrétien, M. Enzo Scotti, vice- 
secrétaire du parti et plusieurs fois 
ministre, a été élu, le jeudi 26 avril, 
par le conseil municipal de Naples. 
Après une interruption de neuf ans, 
la DC dirige donc à nouveau cette 
ville de près de deux millions d'habit 
imiK, qui, depuis 1975, était admi- 
nistrée par une municipalité de gau- 
che présidée par un communiste, 
M. Maurizio ValerozL (Intérim.) 


avait été décrétée à l’occasion du 
22 juillet 1983.) 

Ces déclara tious interviennent: 
après - qu'un certain nombre 'de ru- 
meurs ont circulé à * Varsovie à 
propos d’une libération, dans uu bref 
délai, des onze prisonniers politiques 
la plus connus (sent; anciens diri- 
geants dé Solidarité et quatre ani- 
mateura du K0R). Ces rameurs ont 
été démenties par le porte-parole du. 
KHivernemeiH, et rien n'înaique que 
les discrètes n^odations menées à' 
ce propos par Plntermédiaire de' 
l’Eglise aient amené un quelconque, 
progrès. Les détenus ne semblent 
Toujours pas près h accepter T exil — 1 
présenté & présent- comme tempo- 
raire — qui leur serait imposé en 
feliang*- de leur libération. 

Un récent, voyage éclair de 
M. W alésa à Varsovie, au cours du- 

S " ü a rencontré te secrétaire de te 
Erence épiscopale, Mgr Bronis- 
law Dabrowsld, interlocuteur fré- 
quent des au torités, : avait pu donner 
une certaine consistance a ces.ru- 


Les pr^saratifs du I* mai, dans 
un camp comme dans Fautre, abdi- 
quent aussi sans doute te diffusion 
parTagence officielle P AP de lettres 
adressas par les syndicats officiels, 
eux aussi aux ' dirigeants du pays. 
Fort critiques, ces lettres reprochent 
au pouvoir de procéder, après fa 
forte augmentation des prix du dé-' 
but de l’année, à de nouvelles 
hausses; : introduites par .surprise et 
« sans consultation ». Et les « nou- 
veaux syndicats » — qui revendi- 
quent à. présent quatre millions de 
membres — rappellent que par lê 
passé de telles pratiqua ont" conduit 
a « des explosions de méeonténte- 
mem dans ta classe ouvrière». 

Le gfibéral JaruzeWd 
attendu à Moscou - 

Cette intervention, i un moment 
où la autorités elles-mêmes admet- 
tent que la crise économique est très 
loin d’être, résolue, présente Favan- 
tage de doimer Une expression légale 


Brasilia. — La capitale du. Brésil . 
accuse te coup, après l’échec des 
« directes ». La vflle s’est réveillée 
dans fa stupeur. Les partions de 
l'amendement constitutionnel 
avaient fini par croire, en dépit de 
l’arithmétique parlementaire, qu’as 
gagneraient au Congrès. Comme 
dans un match de football, ils comp- 
taient sur fa tordda, c’est-à-dire sur 
leurs sappOTtara. Cinq mfllkns de d- 
toyens avaient manifesté dans tes 
rua pour faire trâmeher 1e camp 
adverse et rallier i leur cause un 
nombre suffisant de députés gouver- 
nementaux. «If rive est fini, le 
cauchemar, non ! ». titre un quoti- 
dien de fa capitale, qui résume 1e 
sentimen t d’une majorité dé Brést- 
tiens- 

Hnis tes concert s d'avertisseurs, 
la rubans jauna an poignet, tes 
m aillots dm «directes». Les étu- 
diants qui avalent siégé toute h 
journée du mercredi 25 avril devant 
le Parlement irait repartit groggy, i 
f aube du jeudi La frustration est 
énorme, mate elle ne s’exprime pas. 
Demain, fi y aura, peut-être -de nou- 
velles manifestati o ns monstres, voire 
datquebras-quebras (de laçasse). 

«Il ne se passera rien, dit une 
étudiante, la rage an cœur. Les Bré- 
siliens subissent tout sans rien dire. 


De notre envoyêspédal . 

tique et "coim^o^f^a^c 
L'homme de la négociation serait 
M. Tancredo Neves, gouverneur 
(PMDB) du Minas Gérais. 0 s'est 
déjà dit prêt à engager des pourpar- 
lers si son parti l’y autorisait. 
M. Neva est le chef de file des mo- 
dérés an sein de sa formation. «Les 
deux tien du parti veulent négo- 
cier». dit Carlos CasteUo Branco, le 
principal canmunentatau' politique 
du pays. Le PC, présent - et in- 
fluât - au sein dû PMDB, te sou- 
baitcaussL 

L’idée serait de trouver, pour suc- 
céder au général Figue iredo, le 
15 mars 1985, un homme acceptable 
à fa fois par le «système» et par 
l’opposition. Cet homme serait 
«élu» par Factuel collège électoral, 
pour un mandat & durée limitée et 
avec des objectifs précis: fi serait 
chargé de préparer une nouvelle 
Constitution pour laisser fa place à 
un président élu au suffrage mri+er- 
scL L'opposition insisterait sans 
doute pour qu’il modifie la politique 


économique Dans une intervention 
à fa pumdxre, la yejÔe du vote, 
M. Gnimaraes a' rappelé sur ce cha- 
pitre les exigences de sdn parti : dé- 
nonciation des accords posés avec 
le FMI et moratoire unilatéral, pour 
. au moins caiq ans; de fa dette exté- 
rieure. ■ 

On voit mal comment un prési- 
dent intérimaire pourrait prendre de 
telles décisions, et comment le pou- 
voir actuel pourrait négocier sur ces 
bases. Quelle serait fa durée de l’in- 
térim ? A mi-chemin, peut-être, en- 
tre la « diretas, ja» de l'opposition 
— c’est-à-dire en 1984 - et la date - 
1988 - proposée par ie général Fî- 
guehedo pour FéJection au suffrage 
universel du président. M. Tancredo 
Neva apparaît de plus en plus 
comme rhamme de fa transition. 
La généraux, selon fa presse, 1e 
trouvent « fiable ». 

CH ARLES VA MHECKE. 

• ERRATUM. - M. Fernando 
Lyre est le premier secrétaire de la 
Chambre des députés et non son 
président, comme nous l'avons dent 
par erreur dans le Monde du 27 avril. 


quelqu'un comme Je major Cu- 
rio? » L'homme 1 rat un ancien mili- 
taire, lié aux services secrets,, qui a 
été mêlé à de nombreux conflits en 
A maz o n ie, puis, devenu député, a 
provoqué plusieurs Inci d ente à fa 
Chambre. La Brésiliens sont ainsi : 
leur patience et teur extrême gentil- 
lesse la exposent, sauvent, à se sen- 
tir trompés. 

. Après Féchec de Famendcment, 1 


meurs, de même que te décision su- - , aux tensions sociales. . A te veille 
bite d'interdire les traditionnelles vi- -, d’une date un peu dêlicaie, eile est 
sites aux prisonniers à l'occasion des : ; aussi une manière de m ontre r ' , qu’il 


sites aux prisonniers à l'occasion des : 
fêta de Pâques. Mais il faudra ap- 
paremment attendre jusqu’au, 
22 juillet pour savoir ri le pouvoir a 
vraiment l’intention de libérer ces 
Tvwrimeft détcnos sans jugement ‘de- 
puis 1e coup de -force -de déc embre 

1981: - * . • • 

A rapproche des fBta du 1 er mai, 
fa télé'rtsion a longuement mis en 
garde tous ceux qui seraient tenté, de 
manifester & rappel de la. commis- 
rira provisoire de coordination de. 
Solidarité. Reprenant une tactique* 
déjà utilisée, 1a. télévision a efle- 
mlmw fait état de ca appels, mais 
pour souligner leur « absurdité-» et 
surtout le danger due ne manque- 
raient pas de courir les participants. 
A Varsovie, les clandestins de Soli- 
darité n'om pas appelé à une mani- 
festation centrale — de toute ma- 
nière fort improbable en. raison de fa 
présence massive des força de po? 
lice, — mais à une série de cortèges. ■ 


■ aussi une maniéré ae m ontre r, qu il 
est mutile d’écouter les.apppds dan- 
gereux de Solidarité, ' piiteque tes 
: nouveaux syndicats assurant à pré- 
. sent leur rôle de . défense des ou- 
vriers: ■ - 

' Un i 1 ' mai' sans heurts notables ' 
serait fort appréciable pour le' géné- 
rai Jaruzelsio, puisqu’il doit se ren- 
dre au défait du mois prochain à 
Moscou, oh il recevra une .haute dis- 
tinction- Le voyage aurait dé avoir 
Heu à Fautomne dernier, mais-, fi 
avait àhns été retardé,, apparem- 
ment en iaison'de fa maladie d’Ap- 
dropov. Le successeur du général Ja- 


ruzelskr an ministère de 
Je_g&uéral Florian Siwiçki, -s’est lui- 
mraie' rendu récemment à Moscou 
pour y recevoir Tordre de 1 Aline. A 
dette occariou, M. Tcherneuko, x ap- 
pelé de. .sa vœux T- affermissement 
des positions du socialisme sur la 
terre polonaise». 

■ ■ • • • . Ji K. 


tarions : continuer fa lutte dans te 
iras ou négocier. La formation gou- 
vernementale, fa PDS, est fractu- 
rée : 54 de ses 234 députés ont voté 
ave£ l'opposition. De telles divisons 
sont un obstacle msuccèsden’iin- 
poné quelle foroùte. 

- M. Ulisses Gutenaraes, le prés»- 
dent du PMDB, avait un visage dé- 
fait à fa lecture des résultats. H ne 
s'a tt endait visiblement pas à l’échec, 
après te triomphe dra mobilisations 
populaires. Ilot désormais dans une 
situation délicate : peut-il repr en dre 
fa liitte^dras fa 'ne t Le gouverne- 
ment aidéjà lancé un avertissement 

officieux: en cas de trouble*. Tétât 
d'urgence sera décrété — .une. déci- 
sion plus grave que tes mesures d'ex- 
ception appliquées à Brasilia,, ces 
jours .dèeôteA. Là démocratisatioQ 1 
* encrais risquerait d'être stoppée. 

De l’aveu général. Mi Guimaram 
est engagé depuis .trop longtemps 
dans une opposition radicale- an ré- 


Milan 

KUNDERA 

L’insoutenable légèreté 

s * y x. 

de i etre 

roman 

^.-v : 't -u l\c>T: 


" I - 1 - n s iti L!:'ani.k: vi ti i'Hu r o pc de !a fin du 

\X sic de îaii subir u sus croyances en i 'homme ci 
cri I histoire, i! faudra desormai.- compier avec le 
Su m p lue a x scepiicisme de Kundera, qui n'exdul 
ni !a Utile! ni la ieiulresse.’' 

iii r: / .’ .’ d / i i /< > ; • D r/p i'C h Le M c< \ i c e 

"l.n livre üüniaao ofi la matière d'une vie ei le 
>:?L i c!;ieie u'im sie^'le cim>piren! pour l'avenir de 

^ 1 ; " " 1 ' : c (. :\i u U : R ; i \ ■ . Le No a v cl ( ) i -1 > t r \ : i i e j r 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DU PRÉSIDENT REAGAN EN CHINE 

Un accord sur l'utilisation pacifique 
de l'énergie nucléaire sera paraphé le 30 avril 


P£kin. - Maigre le coup de 
froid * sibérien» qui s’est abattu 
jeudi 26 avril sur Pékin — ce qui 
vient du nord est rarement ben, a- 
t-on l'habitude de dire ici, - la vk 
site de M. Reagan en Chine a bien 
commencé. Après l’accueil protoco- 
laire offert, le premier jour, par 
M. Là Xiannian, chef de l'Etat 
chinois, te président américain a 
eu, ce vendredi, deux séries d'en- 
tretiens avec M. Zhao Ziyang, pre- 
mier ministre. 

Le président a également ren- 
contré, vendredi, M. Hu Yaobang, 
secrétaire général dn PCC. Le fait 
est d’autant pins notable que 
M. Hu n’occupe pas de fonctions 
dans l’appareil d’Etat cm du gou- 
vernement et que c’est la première 
fois qu’il recevait, en sa qualité de 
chef du Parti communiste, un haut 
responsable de l'administration 
américaine. Cette série de conver- 
sations devait se terminer par une 
entrevue, samedi matin, avec 
M. Deng Xiaoping. 

Le clou de la journée de ven- 
dredi a cependant été, tant dn 
point de vue du spectacle que de 
l'information, l’allocution que 
M. Reagan a prononcée dans une 
salle du palais de T Assemblée du 
peuple, devant un parterre de six 
cents personnalités chinoises. Cest 
devant cet aréopage de savants, 
d’hommes de lettres, de responsa- 
bles économiques que le président 
a eu la •fierté • d’annoncer que la 
Chine et tes Etats-Unis s’étaient 
mis d’accord pour la coopération 

Hang le dniMiae de l 'u tilisatio n pa- 


De notre correspondant 


cifique de F énergie atomique. Le 
document sera paraphé lundi. 

M. Reagan a particulièrement 
insisté sur le fait que cet accord se 
fondait sur des critères « impor- 
tants » en matière de non- 
prolifêration. « Je peux vous dire, 
a déclaré 1e président, dont les pa- 
roles à travers son auditoire 
s’adressaient en fait au Congrès 
américain, que nos pays partagent 
les mêmes principes fondamentaux 
quant à la préservation de la paix 
dans le mande et la prévention de 
la dissémination déstabilisante 
d’explosifs nucléaires. Aucun de 
nom n’encouragera la prolifération 
ou n'assistera aucun autre pays à 
acquérir ou développer quelque 
système d’explosifs nucléaires que 
ce soit • 

Le problème du contrite 

À en juger par la présentation 
des dispositions principales de t’ao- 
cord qui est faite du côté améri- 
cain, la Chine aurait accepté qu’y 
figure, une clause prévoyant que te 
combustible nucléaire, soumis au- 
dit accord, ne pourra pas être enri- 
chi ou retraite sans te consente- 
ment préalable des Etats-Unis. La 
République populaire n’étant pas 
signataire du traité de non- 
prolifération nucléaire, tes Améri- 
cains, pour «ragngr la Chine & res- 
pecter une telle règle, ne pouvaient 
s'appuyer que sur leur propre légis- 


lation- Une k» des Etat-Unis de 
1963 exige, en effet, que tout pays 
utilisant de l’équipement américain 
obtienne, pour le retraitement du 
combustible nucléaire, f assenti- 
ment de Washington. 

L’accord dispose, en outre, que 
tes matériaux et les équipements 
nucléaires d’origine américaine uti- 
lisés par la Chine ne pourront pas 
être employés pour te développe- 
ment d’armes atomiques ou pour- 
tout autre but militaire. Ils ne 
pourront pas non plus être trans- 
férés A des tiers sans 1e consente- 
ment des Etats-Unis. 

L’adhésion de la Chine & 
F Agence internationale de Ténergie 
atomique depuis le l v janvier de 
cette année a, sans aucun doute, 
facilité la tâche des négociateurs 
américains. Même si, en réalité; 
l’Agence est relativement impuis- 
sante envers un Etat non partie au 
traité de non-prolifération. Mais 
cette décision a eu, en soi, un effet 
rassurant, dans la mesure où elle a 
attesté de la volonté de Pékin de 
ne pas rester en dehors d’une règle 
■de conduite internationale de bon 
sens. Lois de sa visite aux Etats- 
. Unis, en janvier. M. Zhao Ziyang 
avait d'autre part publiquement dé- 
claré que son pays m’aiderait pas 
des pays tiers à développer des ar- 
mements nucléaires ». La Chine, 
disposant déjà de la bombe, a pu, 
en outre, faire valoir que les exi- 
gences de garanties à son égard de- 
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vaîent être différentes de celles re- 
quises d'un Etat s'appartenant pas 
au club atomique. 

Reste la question des contrôles, 
fl semble, à ce sujet, que tes deux 
pays se soient entendus sur une 
formule relativement souple pré- 
voyant des • consultations, des 
échanges d'informations et des vi- 
sites ». Mais il n'a pas été précisé 
quelle forme ces visites, en particu- 
lier. pourraient prendre. On ignore, 
notamment, à les procédures rete- 
nues se rapprochent de celtes défi- 
nies récemment entre la Chine et 
le Japon. Aux termes de cet arran- 
gement. Pékin avait accepté qne 
des visites - amicales « d'experts 
japonais, auxquels se joindraient 
des représentants officiels de l'ad- 
ministration, puissent venir vérifier 
sur place, de temps à autre l’utili- 
sation pacifique du matériel nu- 
cléaire vendu par les firmes nip- 
pones. 


Un programme ambitieux 

L’accord auquel la Chine et les 
Etats-Unis viennent d'aboutir ouvre 
désormais le marché du nucléaire 
aux compagnies américaines. Le 
programme chinois, en ce domaine, 
n'en est encore qu’à ses tout dé- 
buts, mais les perspectives sont 
ambitieuses. L’an dernier a com- 
mencé la construction, sons respon- 
sabilité chinoise, d'une centrale de 
300 mégawatts près de Shanghai. 
Les travaux d’infrastructure par 
ailleurs, sont en cours autour du 
site d’une seconde centrale qui sera 
édifiée près de Canton, dans 1e sud 
du pays, en principe, avec la coo- 
pération de la France et de la 
Grande-Bretagne. Deux autres cen- 
trales doivent être mises en œuvre 
d’ici fl 1990. La Chine espère 
avoir, d'ici fl fart 2000. une capa- 
cité installée d'énergie nucléaire de 
10000 mégawatts. 

Depuis la signature avec la 
France, en mai 1983. d'un mémo-, 
randum prévoyant la fourniture à' 
la Chiite de quatre réacteurs, ac- 
compagnée d’an transfert de tech- 
nologie. les discussions ont conti- 
nué entre les deux pays. Une 
délégation de Framatome séjourne 
actuellement fl Pékin pour la mise 
au point du dossier technique dé 
l'opération. A la demande de la 
Chine, les deux pays devraient 
s'engager non seulement dans le 
transfert de la technologie des 
réacteurs, mais dans un processus 
de coproduction. Mais l'arrivée des 
Américains, que Japonais et Alle- 
mands devraient rapidement suivre, 
va obligatoirement aiguiser la 
concurrence entre pays fournis- 
seurs. 

^ Jetant un regard prospectif sur 
l’avenir des relations sino- 
américaînes, M. Reagan, dans son 
allocution, a salué l’ouverture 

* d'un nouveau chapitre de paix et 
de progrès * qui va voir T » Amé- 
rique et la Chine aller de l'avant 
la main dans la main », Les deux 
pays, a-t-il dit, ont une • responsa- 
bilité spéciale • pour préserver la 
paix dans le inonde. Dans une allu- 
sion directe à l’Union soviétique, il 
a fait valoir que « les troupes 
américaines n’étaient pas massées 
aux frontières de la Chine et n'oc- 
cupaient aucun pays ». 

Après avoir rappelé la mort v 
deux cent soixante-neuf passagers 
innocents dans ('avion sud-coréen 
abattu, l’été dernier, par la chasse 
soviétique, M. Reagan a déclaré : 

* L’Amérique et la Chine condam- 
nent, toutes les deux, V expansion- 
nisme militaire - l’occupation 
brutale de l’Afghanistan, l’écrase- 
ment du Cambodge - et nous par- 
tageons des Intérêts dans la pré- 
servation de la paix dans la 
péninsule coréenne. » Ce discours, 
qui est un hymne fl l’économie de 
marché et qui apporte un soutien 
franc et massif i l'ouverture de la 
Chine sur 1e monde extérieur - un 
acte de - courage », a dit le prési- 
dent américain - devrait être dif- 


APRÈS DIX JOURS DE SIÈGE 

L'ambassade de Libye à Londres a été évacuée 

leur sortie de l’ambassade en 
groupes de cinq. Le convoi a quitté 
le centre de Londres foutes sirènes 
burinai es. Un hélicoptère de la po- 
Bce survolait le convoi. La police 
avait interdit le quartier à la circu- 
lation une heure avant environ 
l’évacuation de l'ambassade. 

A l'aéroport de Londres- 
Headirow, an vol spécial des lignes 
libyennes était attendu vers 
17 heures locale, selon un porte- 
parole de l'aéroport. L’appareil 
devait repartir pour Tripoli vers 
21 heures locale (20 h. GMT). 


Londres (AFP.). — Le siège 
par la pofice britannique de l'am- 
bassade libyenne de Londres a pris 
fin ce vendredi 27 avril avec le dé- 
part des 30 occupants des locaux 
diplomatiques. C'est le. 17 avril 
qu’au cours d’une fusillade une 
femme policier avait été tuée. 

Sept BiBÛIns de la police trans- 
portas t les occupants de l'ambas- 
sade, diplomates et non- 
diplomates, ont quitté les lieux à 
11 fa 18 locale, escortés par des 
motards et des voitures de police. 
Les diplomates ont été séparés à 


Le départ de Tripoli des familles 
des diplomates britanniques 

eRule Britannia... » 

De notre correspondant 


Londres. — Des enfants qià 
déploient fièrement TUnion Jack, 
sorti d'une vafise. leurs mères qui 
entonnent le e Cod sam the 
Queen » : ces imagos du retour 
des familles des diplomates bri- 
tanniques en poste à Trjpof res- 
teront dans les annales. 

e Stomkta a est I*un de oes 
mots dttficües i traduira car il 
tient une place particufiâie dans 
la vocabulaire anglais. Il signifie i 
la fois une capacité ds « résis- - 
tance s et la < vigueur ». C'est 
aussi avoir du « fond », du « res- 
sort ». Pour les Britanniques i 
s'agit de rime de ces vertus car- 
cSrmJes qu'ils aiment à se recon- 
naître dans les moments impor- 
tants et qui, aux yeux des 
étra ng ers, se conf o nd souvent 
avec le flegme. 

Ce mot qui, dans la mémoire 
nationale, rappelle not am m e nt te 
ténacité impertiirtttble dont tout 
un peuple a fait preuve durant ta 
deuxième guerre mondiale sous 1 
tes bombes aHsmandes, a été 
fréquemment employé ces der- 
niers jours, toute proportion gar- 
dée. Mais â peine. Alors que la 
crise entre Londres et Tripoli pa- 
nât en voie de règlement, tes Bri- 
tanniques m sont un peu laissés 
aller fl cultiver leur légende pour 
avoir tenu tête au colonel Ka- 
dhafi. 

Ainsi M*"" Julie Miles, le 
femme de l’ambassadeur de 
Grande-Bretagne en Libye, est- 
elle devenue une héroïne. Depuis 
le 17 avril, efle état quasiment ta 
correspondant de ta presse bri- 
tannique à Tripoli pour fournir 
presque heure per heure des ren- 
seignements sur ta situation sur 
place et — avec « stanüna m — 
pour entretenir le moral de tout 
le monde, fl Tripoli comme fl Lon- 
dres, en répétant inlassablement 
que chacun faisait « son devoir » 
et que les choses allaient s'ar- 
ranger. 

Jeudi soir, fl l'aéroport d’Hea- 
throsv, cette femme énergique a 
presque < craqué » en admettant 
que e tout cote avait été uns 
éprouva ». surtout l'attente de 
cinq heures sur l'aéroport de Tri- 
poli contre laquelle le Foreign Of- 
fice a rigoureusement protesté. 
Les autorités libyennes avaient 
sans douta voûte s'assurer que 
les femmes de tours diplomates 
avaient bran quitté Londres avant 
de « ttaérer » tes famifles britannï- 
ques. 

Quand on lui a demandé pour- 
quoi elle avait, m quittant la Li- 
bye, décidé de chanter avec 
force le très patriotique «Buta 
Britannia », M** Miles a simple- 
ment répondu : r Si nous ne 


r avions pas fait, c'était un peu 
partir la queue basse... » 

Fierté et attendrissement gé- 
néral, Rien n'a manqué à taie 
imagerie chère aux Anglais. 
Même pas le regard insistant des 
caméras sur le petit chien que les 
e n f ant s de l'ambassadeur ont dû 
laisser là-bas en ta confiant eu 
gardien - libyen - de la rési- 
dence- Admiration aussi pour ta 
constance des policiers qui de- 
puis dix jours sont en faction au- 
tour du « bureau du peuple » et 
sur les toits de Saint -James's 
Square. Beaucoup sont restés la 
plupart du temps en position de 
tir art on les a vus obligés de se 
dégourdir les jambes, victimes de 
crampes. 

Patience. Mais fun d'entre 
eux, jeudi, n'a pas pu tenir plus 
longtemps et, enfreignant les or- 
dres de ses supérieurs. a traversé 
ta place déserte pour aller cher- 
cher la casquette de sa collègue 
tuée le \7 avril. Ce symbole 
d'une colère rentrée était resté là 
depuis te fusillade. Le geste du 
policier est un acte d'indiscipline 
qui peut valoir à son auteur une 
sanction, mais en donnant cette 
précision la presse ajouta qu'il 
sera vraisemblablement par- 
donné... 

• Avec toutes ces images ré- 
confortâmes et émouvantes, les 
Britanniques ont presque oublié 
ta vision des dix-huit grands sacs 
de toile Qui ont quitté le c bureau 
du peuple » pour être acheminés 
vers Tripoti. Il s'agit de la « valise 
diplomatique ». Son contenu n’a 
pas ôté vérifié bien que tes poli- 
ciers soient persuadés quelle 
contient - entre autres choses 
qu'ils auraient aimé découvrir — 
l’arme utilisée te 17 avril. Les po- 
liciers verront aussi partir le 
meurtrier sans pouvoir agir. Pour 
rate, également, une bonne dose 
de c stamina » est nécessaire. 

FRANCIS C ORNU. 

• Visite du secrétaire géné- 
ral du Quai d’Orsay à Tripoli. 

- M. Francis Guunann, secré- 
taire général du ministère des 
relations extérieures, s'est 
rendu, le mardi 24 avril, à Tri- 
poli pour des entretiens avec les 
responsables libyens. Alors qu'il 
se trouvait â Tripoli, M. Gut- 
mann a été autorise à rencontrer 
l'ambassadeur de Grande- 
Bretagne, M. Oliver Miles. La 
visite était prévue avant que 1e 
colonel Kadhafi n’affirme, sa- 
medi dernier, que le Tchad 
constitue une extension de la Li- 
bye, indique-t-on de source auto- 
risée. 


COOPERATION ÉCONOMIQUE RENFORCÉE 
ENTRE U FRANCE ET LE YÉMEN DU NORD 


La France ci la République 
arabe du Yémen (Yémen du 
Nord) sont convenue, de renforcer 
leur coopération économique, a, 
déclaré, jeudi 26 avril à Paris, le 
président Ali Abdallah Saleh, à 
l’issue d’un entretien de près de 


Ic prfa,dcni Mii - 

soirée de vendredi après 1e bulletin , _ t . , „ 


apres 

d'informations. 

MANUEL LUCBERT. 


Le président Saleh. premier chef 
de l'Etat nord-yémëniie â sc rendre 
en France depuis 1977. a procédé 


avec M. Mitterrand à un tour 
d'horizon de la situation au 
Pruchc-Oricnu 

La visite de M. Saleh pourrait 
déboucher sur lu conclusion d'un 
protocole financier en vue de l'ins- 
tallation au Yémen du Nord d'un 
sjsième de stockage et de distribu- 
tion de carburant, ainsi que du 
développement du réseau électri- 
que. Ces deux projets sont estimés 
à 200 millions de francs. 
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DIPLOMATIE 


(Suite de la première page.) 


L'appel du Pacifique 


Reste, dira-t-on, rcmpïrc rosse, à 
qui sa reconversion en URSS a 
permis de garder tontes ses 
conquêtes, non sans d’ailleurs devoir 
ferrailler plusieurs années riiir ^ 
contre les guérïUcroc musulmaiis 
d’Asie centrale enflammés par le 
rêve d’un Etat « touranîen », (Tune 
grande Turquie. Mais outre que la 
conjonction du système totalitaire et 
de l'encouragement des cultures 
nati on ales, délibérément écrasées 
sous le tsarisme, facilite le maintien 
de la suprématie du pouvoir central, 
il faut bien voir que, au dans 
sa partie sibérienne, celle qui occupe 
la plus grande partie du territoire 
soviétique, l’Asie russe est beaucoup 
plus russe qu’asiatique. 

C’est que l’Asie n’est un w mî wn t 
que sur ta carte. D’un point de vue 
hnmam. culturel et mfcwr- économi- 
que, elle ne présente aucune unité 
Le cas de rEurope est tout différent. 
Il existe une civilisation européenne, 
née sur un vaste espace fécondé par 
le christianisme et que ne coupe 
vraiment aucune barrière 
Cette tivilisation-lÂ s’étend large- 
ment au-delà de l’Oural, chaîne de 
ha ut e urs trop modestes, an moins 
dans sa partie centrale, pour séparer 
sérieusement quoi que ce soit : ce 
que le général de Gaulle a apparem- 
ment découvert en 1966 au cours 
d’une brève visite & Novossibirsk, 
ville totalement européenne située 
sur le méridien de Bénarés, puisqu’il 
choisît de parier & son retour wq 
pins de sa chère « Europe de 
V Atlantique à l’Oural », mnfe de 
« l’Europe d’un bout à l'autre ». 
Manière de dire qu’il renonçait doré- 
navant & réclamer la décolonisation 
de l’Asie soviétique. Son ami 
Coudenhove-Kalergi, fondateur du 
mouvement paneuropéen, voulait à 
l’époque faire l'Europe™ « de San- 
Francisco à Vladivostok ». 

La vérité est qu’il y a plusieurs ' 
Aâes, séparées Tune de l'autre par 
des montagnes gigantesques et de 
vastes déserts, comme par l’extrême 
diversité des traditions et notam- 
ment des religions : l’islam a manqué 
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d’un sceau sans doute ïnttfléhilg le 
i Proche-Orient, le Pakistan, le Ban- 
gladesh, la Mahrïsie, r Indonésie, de 
même que le bouddhisme, le confu- 
cianisme, le shimoismo, les divers 
riverains de la mer de Chme-et le 
pantbézsme hindou la patrie de Gan- 
i dhi. Loi différences de condîtitaB 
sociales, de races, de choix idéologi- 
ques, font le reste : nous avons 
entendu jadis, à Delhi, un Indien et 
un Japonais se contester mutuelle- 
ment an cours d'un colloque la qua- 
lité d’Asiatique. L’un n’avait pas la 
peau jaune et l'autre était trop 
riche-. . 

U mer rapproche... 

A tout prendre d’aiDeurs, la mer 
facilite bien -pins les relations 
hu m aine s que le voisinage territo- 
rial : on se dispute la possession du 
sol, alors que l’océan -peut difficile- 
ment faire l'objet d’une appropria- 
tion, sauf bien entendu dam» tt par- 
tie contiguë & b te rre ferme, ob 
l’Etat riverain entend conserver 
rcatfuavité de la pèche, de l'expfair- 
taîiûo do plateau continental, et dé 
la surveillance militaire et doua- 
nière. La Baltique, la Méditerranée, 
l’Atlantique, le golfe Persique» Ja 
mer de Chine, ont engendré ainsi au 
cours des ftges des courants 
d’éc h anges commerciaux et intellec- 
tuels, des affianocs, à la limite des 
symbioses autrement solides, de 
manière générale, que les unions 
continentales, dont la brièveté est la 
déco» rageante règle. 

Bien que hn aussi ait été paropüra 
depuis raube des temps par les navi- 
gateurs, le basin du Pacifique a mis .. 
plus longtemps que les autres, du 
lait de son éloignement de rEurope, 
l o ngt e mp s centre du monde, et aussi 
de son étend ue , à émerger 
un facteur de cmfiratRm et dedévo- 
- Jappement 2 part. Grâce au prédî- 
gjeux raccourcissement des, dis- 
tances que noos connaissons, ' cflest 
chose faite aujourd'hui. C’est vrai 
d’abord des rapports entre les Etafr 
Unis et le Japon, qui ont coamn, 
notamment au cours des derniers 
mois, un énorme développement. 
Aussi bien dans le domaine de la. . 
recherche que dans celui des utilisa- 
tions pratiques, la coopération des 
deux industries s’est intensifiée, dp 
taaxùirc spectaculaire. laJdbnde du 
26 avril a annoncé qu’un groupe < 
japonais, Nippon Kokan, avait > 
acquis k moitié du capital de Nation '• 
naf Steel, . la quatrième ‘"firme de 
sidérurgie d’outre-Atbntîque. . %* . \ 
dermes en date des Boeing est, pour . 
une bonne part, composé douces 
japonaises. 

Washington en est à négocier . 
l’utilisation pour ses armements des ' 
techniques oe ponte nïppooes. Sous r- 
rinnMibïoa d’un gouvernement où 
l'élément californien domine. L’appel 
de l’Ouest, qui a si longtemps nourri 
le rêve américain, est devenu un 
appel du Pacifique : l’attrait du cli- 
mat aidant, une vaste migration s’est 
produite on direction des' eûtes 
océanes, où l'économie des Etats- 
Uuis a trouvé, avec l'informatique et 
l'espace, l’essentiel de son nouveau 
souffle. Un Américain sur dix vit en 
Californie : c’est désormais rEtat, le 
plus peuplé de rUmou. 

La compétition associative entré 
les deux ‘géants n’a pas découragé 
les concurrents aux dimensions plus 
modestes. Après quelques années-de 
«stagflation», la Corée du Sud a 


enregistré en J 983 un taux de crois- 
sance de &£ % qui lui permet de 
relativiser un endettement excessif. 
Avec les autres pays « nouvellement 
industrialisés » oc l’Asie du Sud-Est 
(Taiwan, Hongkong, Singapour, 
Malaisie), et en contraste avec ceux 
d’Amérique .latine, victimes de la 
surchauffe, die donne rhppre & i i on 
de maîtriser durablement sa errâ- 


LaChinerchotsi 

fl y a hten sôr des taches d'ombre, 
A commencer par les Phflîppmes, où 
la « nouvelle armée du peuple » 
mène la vie duré sur prés des deux 
: tien du territoire au pouvoir usé du 
président Marco*, et où l’économie, 
avec Une dette extérieure de 29 mil- 
liards de doQan, un . déficit commer- 
cial de 2 milliards, un chômage et 
une fuite de capitaux en croissance 
rapidc,estclaratm état très préoccu- 
pant L’Indochine socialiste n’en 
finit pins de vivre des kavimnains 
qui déchantent. L’Ind o nés i e est à 
l’heure de l’austérité. La Nouvelle- 
Zélande est loin d’étre tirée 
d'affaire. Mais T Australie, après 
réprouve de quatre années de séche- 
resse, et te Canada ont redémarré en 
flèche. La Papouàsie-Nouvelle- 
Guînée paraît elle aussi repartir. An 
total, a n’y a guère de pays riverains 
du Pacifique, si Ton exclut ceux 
d’Amérique latine, qui ne soit tou- 
ché peu ou prou par le dynamisme 
ambiant. Et fl est de plus en pins 
manifeste que la Chine a décidé 
sinon de se joindre an mouvement, 
du moins de le mettre & profil. 

■ Le temps n’est plus où elle se . 
considérait comme le monde entier & 
elle seule, les * barbares» vivant à 
l'extérieur n’ayant d’autre choix que 
de se tourner vers elle «comme les. 
tournesols vers le soleil glo» 
rieux (1).» La réflexion de Deng 
Xiaoping,vi8itant une usine d’auto- 
mobiles nippons en 1978 : «T ai 
, compris, ce que. c’est qu’une indus-, 
trie moderne», est significative. Un 
peu comme Ira ompêreura Meip, an 
Japon, au siècle dentier, 3 entend, 
sans, tomber dans la copie servile, 
faire, son miel dé tout ce qui, à 
l’étranger, lui paraît pouvoir être 
adapté aux condition chinoises. Et 
surtout AVoriente vers une associa- - 
.tionétroiteavec Tokyo. 

L’alliance avec fURSS, â déce- 
vante pour Pékin, appartient désor- 
mais A la préhistoire. Les trois condi- 
tions d’une normalisation des 
rapports avec, die retrait des 
Soviétiques " d’Afghanistan, , retrait, 
des _ Vietnamiens du -Cambodge, 
diminution de la .présence nrifiture 
soviétique en Asie centrale — sont 
loin d’étre remplies. La pr ésence de 
1 10 S&20pointés vers k Chine et le 
Japon suffit d’aükurs .pour que les 


dirigeants de Pékin se posent quel- 
ques questions sur les intentions du 
Krénxun, même si leur crainte d’une 
agression i brève échéance a, de 
toute évidence, beaucoup diminué, 
et si le commerce rineeoviétiqee a 
progressé en 1983 de 60%. 

L’époque de TalDanee de àdt avec 
les Etats-Unis est elle aussi révolue, 
et ce n’est pas Reagan, qui demeure 
très lié à Taiwan meme s’il a 

renoncé à faire prévaloir h vieille 
- idée des «deux Chines», qui va la 
ressuschor. Deng et scs fleuienanti 
n’en ont eux-mêmes aucune envie. 
Os seraient plutôt, comme les empe- 
reura de jadis, pour ~ apposer les 
barbares aux barbares». De toute 
façon, la présence militaire améri- 
caine dans h région en considérable 
et surclasse notoirement, les moyens 
soviétiques, notamment navaK 

Avec le Japon, c’est différent. U 
ne s’agit pas d’une superpuissance, 
au ambitions toujours suspectes, 
mais d'une locomotive de la crois- 
sance qui a apparemment compris la 
nécessité d’une coopération poussée 
avec Pékin. Les échanges commer- 
ciaux ca&e les deux pays ont atteint 
10 milliar ds de dollars l’an dernier, 
et le premier nippon Naka- 

sone a promis au Chinois, lorsqu’il 
leur a rendu visite S la fin mars, un 
crédit de quelque 2 milliards de dol- 
lars. Cet effort reste certes large- 
ment en deçà de ce que voulait Deng 
— les Japonais sont prudents si les 
besoins de la Chine sont fartmwi J — 
nuis 3 est significatif d’une orienta- 
tion que confirme l'amorce, pour la 
"première fois, tPim dialogue entre 
Pâtin et la Corée du Sud. 

Cette orientation ne fait certaine- 
ment pas raffaire de tout le monde à 
Pékin, où le pragmatisme de Deng i 
ef ses risettes aux capitalistes doi- 
vent scandaliser la vieille garde 
maoïste et inquiéter au dernier 
degré «me - bureaucratie qui lorgne 
toujours du côté de Moscou. Mais la 
direction chinoise ne pouvait pus 
éternellement fermer les yeux sur 
cette évidence qu’à Taiwan, à Hong- 
Long, à Singapour, d'autres Chiwn* 
ont sû, en s’associant aux Etats-Unis 
et au Japon, découvrir les voies (Ton 
développement spectaculaire. Nul 
doute que la réussite des «Chinois 
(Toutre-mer» et, d’une manière plus 
générale, celle de tous les riverains 
du Pacifique ne soient pour beau- 
coup dans les choix dn souriant octo- 
génaire qui vient d’accueillir Ronald 
ggjÿgj j gn sur ses frêles 

- ' ANDRÉ FONT AME. 

(1) Cité par René Servuise «La 
onnréptiou de Tordre mondial dans la 
C h i n e impériale ». Revue française de 
science politique - juin 1973. 
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La Grèce des îles, d’Athènes à Istanbul 

Une croisière-odyssée cfe 10 jours à bord ifAzur. (À partir de 7080 F) 

A thènes et le Parthénon, ime danse improvisée, la trans- 30 jtrin; 10, 20 et 30 juillet; 9, 19 
i bien sûr. Mais la Grèce des parencè bleue de Peau du crawl et 29 août; 8 et 18 sqrtembre 

(bassesaison : àpartir de6635 F). 


bien sûr. Mais la Grèce des 
des se livre seulement à ceux 
qui rapprochent par la mer. 

Une terre à Thorizon? Cest 
Délos, Lemnos, Mykonos ou 
Skiatos. Iles en marge du mon- 
de, oliviers sans âge, maisons 
blanches et monuments dun 
très vieux passé. Mais aussi pé- 
cheurs du petit matin, verre 
d’ouzo sur la place du village, 


une dansé improvisée; la trans- 
parence bleue dë l’eau du crawl 
oii de la planche à voila ' 

.Et Azur voiis offre aussi la 
fascinante Istanbul' Avec Top- : 
kapi et son' sérail ou la foule 
grouillante du Bazaar. 

Le soleil et la mer. Des pier- 
res et des hommes. Cest une/ 
autre façon de-vivre ses vacan- 
ces à la découverte du monda . 
Départs de : Toulon™ les 




Documentation et renseignements chez 
notre agênt.de oopages ou aux Croisiè- 
res Paquet i Paris - 5, bd Ma/esherbea. 0} 
266.57 S9 / Marseille - 42, nré Paradis, 
m 33.58.00 /Nice- ZmeHatéop. {93} 
S8M9& /Genève- 42, ne Rothschild 
(22) 32.64.40 / Bruxelles - 20. rue Ra- 
venatéhn. (2) 513.62.70. 
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JACQUES DEROGY 
ET 

JEAN-MARIE PONTAUT 


Enquête sur 

les mystères 

MarieiUe 


A lire d‘un trait: 


Charles Baudinat 
LE POINT 


Une enquête hailucinante. 

Nuit sans sommeil garantie. 

Pierre Blanchet 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 


Sous la conduite de Derogy 
Pontaui. on entre dans 
un monde régi par la loi 
des puissants. 

L’EXPRESS 


Ils ont eu accès aux meilleures 
sources! 

Bertrand Le Gendre 
LE MONDE 


Un souci constant d’exactitude 
et de précision. 

François de Muizon 
LE MATIN 


Un livre réquisitoire. 

Jean-Louis Rémi lieux 
LE QUOTIDIEN DE PARIS 


Une honnêteté intellectuelle qui 
rétablit aussi bon nombre 
de vérités. 

LA VIE FRANÇAISE 


Collection "Notre époque" 


ROBERT LAFFONT 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 

LA DÉSIGNATION DE M. RACHID KARAMÉ 
POUR FORMER LE GOUVERNEMENT 

Un vétéran de l'immobilisme 


Beyrouth. - A r écart des af- 
faires publiques depuis 1976, 
M. Rschid Karamé, qui vient 
d’être désigné par le président 
Gemsyel pour former te gouverne- 
ment, détient, tout comme 
M. Rtsd Solh, qui fut avec lui un 
artisan de l'indépendance du Li- 
ban, un record. C'est la dixième 
fois qu'a sera premier ministre. 
Mais l’homme qui symbolise au- 
jourd'hui le timide espoir des Liba- 
nais est en fait un vétéran. 

€ J’ai ('impression de retourner 
(Sx ans en arrière. Quel terrible 
coup de vieux ! • Ce commentaire 
désabusé, à l'audition de la voix 
monocorde du premier ministre 
désigné, exprime à quel point 
M. Karamé suscite peu d'enthou- 
siasme. Chez les chrétiens sur- 
tout. Mate, même au sein de l'is- 
lam, ce musulman sunnite ne fait 
pas vibrer les foules. Monotones, 
bien qu'en bel arabe, ses déclara- 
tions sont à ce point anodines que 
l'on (fit couramment de lu qu'à a 
e avalé un dteque ». 

Pour beaucoup de Libanais, 
e l'homme du renouveau » sym- 
bolise donc, au contraire, l'immo- 
bilisme, et c'est vrai qu’il a dé- 
montré une étonnante virtuosité 
dans la tergiversation relevant 
moins d'un manque d’ initiative 
que d'une volonté d'obstruction. 
Car M. Rachtd Karamé savait 
exactement ce qu'il voulait et 
surtout ce qu'il ne voulait pas. 

Ce comportement a laissé de 
lui 1 l'image de l'homme des situa- 
tions bloquées. Aussi, bien qu'9 
soit nettement plus jeune — 
soixante-deux ans — que ses 
pairs, dont l'âge gravite autour de 
quatre-vingts ans, il est placé 
dans la conscience populaire 
parmi les membres du dub des 
gérontocrates qui constituent far- 
mature du personnel politique li- 
banais. 

Sa gestion de la crise qui, de- 
puis 1980, secoue sa ville. Tri- 
poli, déchirée entra Syriens, Pa- 
lestiniens et intégristes 
musulmans, ne fut pas non plus 
un succès. Et pourtant, le cours 
des événements fait qu’au- 
jourdThui, si une solution politique 


De notre correspondant 

de f ini e» minable crise libanaise 
devait être esquissée, elle passe- 
rait par ce vieux monsieur à l’al- 
lure triste malgré un côté pince- 
sans-rire. 

Ffls de mufti fl), élève des 
frères des écoles chrétiennes, 
M. Rachid Karamé fut, en 1955, à 
trente-quatre ans, le plus jeune 
premier ministre de l'htetoire du 
Liban. Il était censé alors fars 
souffler un vent de renouveau au 
sein d'une classe politique déjà 
sclérosée. En 1958, il a présidé 
un gouvernement de salut pubfic 
au sortir de la première guerre ci- 
vile qui a secoué le pays et a été 
premier ministre cinq années sur 
six, sous le régime du président 
Chehab (195&-1964), puis la 
moitié du temps, sous le prési- 
dent Hékxi 11964-1970). Las Li- 
banais ont tendance à oublier 
que, s'il ne fut pas le maître 
d'oeuvre durant cette période 
tranquille de leur histoire, il en a 
été l'un des principaux acteurs. 


Patent et persévérant 

Beaucoup ne retiennent de son 
action que te paralysie des institu- 
tions, dont -fl a été l’artisan en 
1969 jusqu’à ce qu'aient été si- 
gnés avec la résistance palesti- 
nienne tes catastrophiques ac- 
cords du Caire, et encore plus en 
1975-1976. lorsqu'il a refusé 
l'intervention de f or m ée aux pre- 
miers temps de la guerre du Li- 
ban. Mais avait-il complètement 
tort ? Et l'éclatement de fermée 
en 1984, après celui de 1976, at- 
tribué à son inaction et survenu 
alors qu'elle était utilisée à fond, 
ne lui a-tril pas donné raison a 
prosteriori 1 

L’homme à aussi pour lui un 
sois de l'état une patience à 
. toute épreuve et une persévé- 
rance remarquable dans les op- 
tions politiques ; contrairement à 
d’autres, il n'a tourné casaque ni 
en sa ralliant à M. Beéchàr Ge- 
mayel après son élection prési- 
dentielle en août 1982 ni en enté- 


rinant faccord libano-israélien du 
17 mai 1983, puis en te dénon- 
çant ce dont il lui a été tenu 
compte par le président Assad, 
pour qui il a été un allié solide, te 
plus fidèle au Liban hormis l'ex- 
président M. Soleiman Frangiâ. 
Le chef de l'État syrien vient d'en 

refaire un premier ministre, qui 
plus est un « super-premier mthts- 
tre », censé être f initiateur de 
fère nouvelle, alors qu’on le 
croyait sur 1a touche pour tou- 
jours. 

En mat 1975, M. Rachtd Ka- 
ramé avait été « imposé s au pré- 
sident Frengié, alors à te tête de 
f Etat. C'est aussi contraint et è 
co ntre cœur que le président Ge- 
maysi vient d'en faire son premier 
ministre. Entre MM. Karamé et 
Frângié, après trois mois d'exer- 
cice au sommet de la République, 
neuf années de mésentente 
s'étaient installées, et les deux 
hommes ne devaient se réconci- 
lier qu'en 1978, rapprochés par 
leur commune alliance syrienne et 
par leur hostilité au Parti phalan- 
giste. La gravité de l'échec 
condamnera- t-el le MM. Karamé 
et Gemayel, que tout sépare, è 
une coopération intelligente, pour 
doter le Liban des réformes insti- 
tutionnelles profondes, seules 
susceptibles de le sauver ? 

Les Libanais le veulent, mais 
n'osent y croira. Les chrétiens 
sont carrément allergiques à 
l'homme, tout en sachant qu'il 
n’y a pas d'autre choix au- 
jourd'hui pour sortir de l'impasse. 
En même temps, ce conservateur 
rassure l'islam sans l'enthousias- 
mer. L'islam sunnite surtout. Mais 
il ne déplaît ni aux chutes ni aux 
druzes, car tous les musulmans 
sont, sûrs qu'9 saura n'abandon- 
ner aucune de leurs exigences vi- 
sant à faire glisser le pouvoir, en 
bonne partie, des mains des com- 
munautés chrétiennes entre tes 
leurs. 

LUCIEN GEORGE. 


(I) Chef de la hiérarchie reO- 
gieusa a nanlman e sunnite. 


•f Publicité )• 


jy C«j 9 $ULo CvtÂgi 
Appel à l'opinion publique 


Le vendredi 13 avril 1984, 
tes militants do Mouvement de 
la résistance nationale ira- 
nienne, fondé par M. Chapour 
Bakhtiar, alors qu'ils se ren- 
daient à la Cité internationale 
universitaire pour diffuser 
leurs publications aux côtés 
des autres groupes d’opposition 
iranienne, ont été attaqués par 
les groupes extrémistes de type 
totalitaire, avec à leur tête les 
Moudjahédines du peuple, tous 
armés de bâtons, de matra- 
ques, de câbles et de poings 
américains. 

Ces militants ont été vic- 
times de coups et blessures 
graves, de vol de pièces d’iden- 
tité et d’afgent, de carnets de 
chèques et de carnets 
d'adresses. Plus grave encore, 
une militante a été séquestrée 
et a subi un «procès révolu- 
tionnaire » sur le territoire 
français. 

Fiers de leurs exploits, 
quelques-uns affirmèrent avoir 
instauré la dictature du prolé- 
tariat à la Cité internationale ! 

Le vendredi 20 avril 1984, 
tes militants du Mouvement de 
la résistance iranienne, avec la 
ferme volonté de défendre la 
liberté d 'expression, se sont de 
nouveau rendus à la Cité inter- 
nationale de Paris. 

La police, présente sur les 
lieux, leur a conseillé de ne pas 
y entrer pour éviter tout 
affrontement 

Des témoins indépendants 
affirment qu'à l'intérieur derla 
Cité régnait une atmosphère 
de terreur. Une milice organi- 
sée par tes Modjahédines a été 
mise en place • pour défendre 
tes droits démocratiques du 
peuple ** ! Toutes les personnes 
f* sentaient indignées 
®°ntre cet état ' de choses et se 


sont prononcées pour les droits 
de tous à la parole ont été mal- 
menées et bousculées. Par ail- 
leurs, tous les Iraniens n’appar- 
tenant pas à ces organisations 
ont été photographiés. 

Quelques Moudjahédines se 
sont même rendus dans la rue 
et ont photographié tes mflî- 
tants du Mouvement de la 
résistance- nationale iranienne, 
jusqu’à ce que la police leur 
donne l’ordre de quitter tes 
lieux. 

Au moment de l'évacuation, 
les Moudjahédines ont 
emporté des sacs, dont un est 
tombé, et les témoins ont va 
rouler par terre plusieurs gour- 
dins et matraques. 

Certains pourraient considé- 
rer cette affaire comme un 
incident dérisoire. D est de 
notre devoir d'attirer ratten- 
tion de l'opinion publique sur 
le fait suivant : Des trente ora- 
cles de la Déclaration univer- 
selle des droits de l'homme 
ont été violés dans cette affaire 
les articles I er . J. 5, 6. 12. 13, 
18. 19, 20 et 28. 

Nous saisissons cette occa- 
sion pour lancer un appel : 

1) A la communauté ira- 
nienne, et lui rappeler que le 
destin de notre pays se joue 
aussi ici et à -travers ce genre 
de « petits incidents » comme 
naguère il s’est joué à 
NeauphJe-ïfrChâtcau, et que, 
pour nous libérer d'une dicta- 
ture, nous feignîmes de ne pas 
remarquer les indices du totali- 
tarisme théocraüquc qui allait 
bientôt plonger notre pays dans 
la misère et le sang. 

Nous devons savoir que, si 
nous ne nous décidons pas à 
défendre les droits de l'ho mm e 
pour tous, sans exception. 


jamais personne ni aucune 
autre nation ne le fera à notre 
place. 

2) A la France qui nous 
accueille si généreusement, 
aux autorités françaises et 
aussi à M. le directeur de la 
Cité internationale, pour atti- 
rer leur attention sur cette 
affaire qui peut paraître à pre- 
mière vue use affaire entre 
Iraniens. 

Peut-on accepter que 
M. Massoud Radjavi, te chef 
des Moudjahédines du peuple, 
dont la police française assure 
la sécunté, faisant fi des lois 
françaises et oubliant qu’il 
bénéficie d'une hospitalité 
généreuse, organise une milice 
sur 1e territoire français pour 
terroriser ses compatriotes qui 

ne partagent pas ses opinions. 
On ne combat pas le terrorisme 
eu protégeant les terroristes. 

Empêcher des personnes de 
s’exprimer librement, dans le 
cadré de la loi ; refuser l’entrée 
d’un lieu public estudiantin à 
des étudiants en raison de leurs 
opinions politiques ; organiser, 
une milice et constituer un 
fichier policier sur des rési- 
dents qui sont- sous la protec- 
tion de la kû française, sont des 
atteintes graves à la Déclara- 
tion universelle des droits de 
l'homme, au droit public fran- 
çais et surtout à La souverai- 
neté nationale de la France. - 
VIVE LA DÉMOCRATIE. 

VIVE LES DROITS. 

DE L’HOMME. 

IRAN NE MOURRA 
JAMAIS. 

Mouvement de la résistance 
nationale iranienne 
B.P. 1006-1 6, 

M. SHAR1F1 R., 

75761 Paris Cedex 16. 


Israël 


parlementaires français 

M. SHAMIR CRITIQUE 
L'ATTITUDE DE PARS 
ENVERS L'OLP 

(De notre correspondant. ) 

Jérusalem. — Le premier ministre 
israélien, M. Itzhak Shamir, a criti- 
qué. jeudi 26 avril, l'attitude de la 
France envers l'OLP. S’adressant à 
Jérusalem è une délégation de 
quarante-sept parlementaires fran- 
çais en visite en Israël, M. Shamir a 
notamment déclaré : » Le président 
Mitterrand est un and d'Israël et du 
peuple Juif. Mats les Israéliens qui 
aiment la France ne peuvent com- 
prendre comment un ami de notre 
Etat peut entretenir des relations 
avec des terroristes qui sont nos 
pires ennemis, avec une organisa- 
tion qui cherche à détruire l'Etat 
d'Israël et son peuple. » M. Shamir 
s'est cependant félicité du bon cli- 
mat régnant actuellement entre 
Paris et Jérusalem. 

A propos des craintes israéliennes 
quant aux perspectives d'élargisse- 
ment de la CEE i F Espagne et au 
Portugal, le premier ministre a dé- 
claré qu'il * comptait sur l’influence 
de la France pour sauver les expor- 
tations agricoles > de l'Etat hébreu 
vos les marchés européens. * Lors 
de mon récent séjour à Bruxelles, a- 
t-2 ajouté - c'était le 20 février. — 
j'ai déjà plaidé la cause de mon 
pays. mais, en dépit de leurs pro- 
messes. les dirigeants français n'ont 
pas jusqu'ici manifesté de signes en- 
courageants à ce sujet » 

Les parlementaires français — 
dont vingt-trois sont en même temps 
des maires - séjourneront en Israël 
pendant nne semaine, à l'invitation 
de l'Agence juive et d’une organisa- 
tion sioniste de juifs originaires 
d’Afrique du Nord établis en France 
(Sîona). Parmi eux figurent notam- 
ment le vice-président de la commis- 
sion des lois, M. Jean-Pierre Michel, 
et deux anciens ministres, MM. Oli- 
vier Stirn et Michel Coûtât. 

La présence en Israél d’une délé- 
gation aussi massive représentant 
tous les groupes parlementaires sauf 
celui du PC témoigne de l'indénia- 
ble amâioraiîdti, depuis quelques 
mois, des rapports entre Para et Jé- 
rusalem: Ceux-ci s’étaient notam- 
ment refroidis après la guerre du Li- 
ban. M. Laurent Fabius, ministre de 
la recherche et de l'industrie, était 
invité en Israël 1e mois dentier, et 
M Jack Lang, ministre de la 
culture, s'y trouvait il y a quelques 
jours' en visite privée. M Roland 
Dumas, ministre des affaires euro- 
péennes, y séjournera la semaine 
prochaine. 

M- Michel, député socialiste, a 
qualifié la rencontre avec M. Sha- 
mir d** extrêmement positive ». 
i Nous avons pu, dit, mieux 
comprendre certains des méca- 
nismes psychologiques qui motivent 
la politique d’Israël envers les pays 
arabes. Nous ne demandons qu’à 
mieux voir pourquoi Israël réagit 
parfois d’une façon qui nous parait, 
à nous, un peu erronée ». 

J.- J* LANGELLÆR 


LA GUERRE DU GOLFE ET SES CONSÉQUENCES 

La visite de M. Ramadan à Moscou 

confirme le rapprochement irako-soviétique 


M. Taba Yassine Ramadan, pre- 
mier vice-premier ministre irakien, a 
quitté Moscou, jeudi 26 avril, après 
avoir signé un accord de coopération 
économique, scientifique et techni- 
que, portant sur la collaboration 
dans ‘l'industrie énergétique et Fex- 
traction du pétrole. 

Au cours de son séjour de 
quarante-huit heures à Moscou, 
ML Ramadan a été reçu par le pre- 
mier ministre soviétique, M. Nteoial 
Hldion ov. Une déclaration com- 
mune, rendue publique à l'issue de 
cet entretien, affirme que les deux 
parties ont dénoncé tes « tentatives 
américaines d'intervenir dans le 
Golfe pour imposer un diktat impé- 
rialiste sur les Etats riverains sous 
le prétexte d’y assurer la liberté de 
navigation ». 

La visite à Moscou de M Rama- 
dan fait suite au séjour effectué en 
novembre dernier par te ministre 
irakien des affaires étrangères. 
M Tarek Azîz, qui avait rencontré 
son collègue soviétique, M Andréi 
Grornyko. EDe confirme Famétiora- 
tion ucs relations entre Moscou et 
Bagdad. A la suite de l'offensive ira- 
nienne de février, l’URSS a intensi- 
fié ses livraisons militaires à l’Irak' et 
a signé, en mars, un accord en vue 
de la construction d'une centrale 
atomique à Bagdad. La coopération 
militaire trilatérale semble avoir été 
évoquée par M Ramadan au cours 
de ses entretiens avec M. Hkhonov, 
qui ont eu lien en présence du maré- 
chal Nikolaï Ogaricov, premier vice- 
ministre soviétique de la défense. 

Un pétrolier en feu 

A Bagdad, tm porto-parole irakien 
a affirmé, jeudi, que l'Iran avait ter- 
miné ses préparatifs en vue d’une 

nouvelle offensive destinée i 

le sud de l’Irak du reste du pays. 

forces armées irakiennes ont pris 
toutes les mesures nécessaires pour 
• contrecarrer l'offensive », et ont 
déclen c hé des actions préventives 


contre les troupes iraniennes concen- 
trées sur 1e front sud. Les Irakiens 
poursuivent également leur harcèle- 
ment aérien des bateaux naviguant 
dans te Golfe. 

Jeudi soir, la chaîne de télévision 
américaine NBC, citant des respon- 
sables du département d’Etat q ni- 
ent requis l’anonymat, a affirmé que 
le pétrolier saoudien Safina-- 
ehArab, qui brûle dans le Golfe de- 
puis mercredi (le Monde du 
27 avril) avait été attaqué par plu- 
sieurs chasseurs irakiens. En début 
d’après-midi, on porte-parole du dé- 
partement d’Etat, M Alan Rom- 
berg, avait déclaré : « Nous ne pou- 
vons pas préciser ce qui a pu 
endommager le navire, bien que 
nous soyons au courant d'informa- 
tions selon lesquelles l’équipage 
pense que le bateau a été touché par 
un projectile. » A Londres, la 
Lloyd’s a indiqué que le navire pour- 
rait avoir été touché par un masti te 
on une mine, sans plus de précisions. 

L'occupation 


en Europe 

L’occupation, par de petits 
groupes de nrilitanrx antikhomei- 
nistes non armés appartenant è l'or- 
ganisation des Fedayin Khalq (ten- 
dance minoritaire), de plusieurs 
représentations i raniennes en Eu- 
rope, dont l'ambassade d’Iran à 
Amsterdam, te consulat à Londres, 1 
le bureau iranien à lUnesco de Paris 
et les locaux de la compagnie Iran 
Air à Francfort, s’est achevée, jeudi 
après-midi, soit par le départ volon- 
taire des occupants, soit par leur ar- 
restation. En outre, à Vienne, une di- 
zaine d’iraniens se sont enchaînés 
devant 1e bureau local de l’organisa- 
tion Amnesty International pour 
protester contre « les procès en 
masse, la torture, les exécutions et 
la répression politique dans leur 
pays ». - (AFP. Reuter. ) 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 

» PROJET DE LOI CONTRE LE 
TERRORISME INTERNA- 
TIONAL. - La Maison Blanche 
a demandé jeudi 26 avril an 
Congrès d'approuver un projet de 
loi prévoyant de lourdes peines de 
prison pour les citoyens améri- 
cains q ni soutiennent ou agissent 
avec des groupes oc des Etats 
qualifiés de « terroristes » par le 
secrétaire d'Etat (l’Iran, la Syrie, 
la Libye et Cuba). 

Ce texte de loi figure parmi 
quatre projets adressés au 
Congrès, qui visent, selon te pré- 
sident Reagan, à faire échec au 
terrorisme international. Les au- 
tres propositions feraient de la 
prise d'otages un crime relevant 
des autorités fédérales, renforce- 
raient les peines contre les sabo- 
tages d'avions et prévoiraient des 
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récompenses s'élevant jusqu'à 
500 000 dollars pour toute infor- 
mation sur 1e terrorisme. Le pré- 
sident avait signé 1e 3 avril une 
directive secrète autorisant, selon 
des hauts fonctionnaires, des ac- 
tions préventives ainsi que des re- 
présailles contre les terroristes. - 
(AFP.) 

• M. ANDERSON NE SERA 
PAS CANDIDAT. - M. John 
Anderson, ancien représentant de 
l'Illinois au Congrès et candidat à 
la Maison Blanche en 1980, a an- 
noncé, jeudi 26 avril, qu'il ne se 
présenterait pas cette année à 
l’élection présidentielle. M. An- 
derson, qui est âgé de soixante- 
deux ans, avait obtenu 6,7 % des 
voix en 1980, dont beaucoup de 
suffrages démocrates, et avait 
ainsi largement contribué à la 
victoire de M. Reagan sur 
M. Carter. - (AFP.) 

Koweït 

• LA SÉCURITÉ DU KOWEÏT. 
- Depuis la vague d attentats à 
la bombe de décembre dernier, 
entre deux cent cinquante et trois 
cents personnes de différentes na- 
tionalités ont été expulsées du 
Koweït en raison de leurs » idées 
politiques -, a annoncé, 1e jeudi 
26 avril. Je général Youssef Badr 
AUCharafi, sous-secrétaire au 
ministère de l’intérieur. li a pré- 
cisé que ces décisions visaient à 
«renforcer les mesures de sécu- 
rité » après les attentats qui 
avaient fait six morts et plus de 
quatre-vingts blessés. - (Reu- 
ter.) 

URSS 

• UNE FEMME CONDAMNÉE- 
A MORT POUR CRIME ÉCO- 
NOMIQUE. - La directrice 
d’une chaîne de restaurants de la 
région de Krasnodar, Sella Bo- 
rodnika. surnommée- « Bella de 
fer » a été condamnée à mon. Se- 
lon le quotidien SovCetskaya Ros- 
sîa du jeudi 26 avril, elle avait 

. détourné plus d'un demi-mjUiûn 
de roubles (5 millions de francs 
au taux officiel), en obligeant ses 
subordonnés à lui verser des pots- 
de-vin et en commettant diverses 
fraudes. En janvier dernier, deux 
hauts fonctionnaires du com- 
merce extérieur avaient été exé- 
cutés pour concussion. En novem- 
bre 1983, le directeur du plus 
grand magasin d'alimentation de 
Moscou. Iouri Sokolov, avait été 
également condamné à mon, 
mais, selon des sources soviéti- 
ques. ii n’aurait pas été fusillé. - 
(AFP.) 
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Algérie 

MANDATÉS PAR LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE 
DES DROITS DE L'HOMME 

Deux avocats estiment à cent quarante-cinq ‘ 


Tchad 

Les désertions au sein du GUNT 
se multiplient 


Mandatés par la Fédération inter* 
nationale do droits de Fhomme 
M' Yvcs Jouffa, président de la 
gac do droits de nomme et ancien 
défenseur de dirigeants da FLN et 
M* Yves DecbezeUe, qui fut naguère 
l'avocat de nombreux chefs natiooa- 
listes algériens, ont rendu compte 
jeudi 26 avril à Paris, de la iwi«tÿ> n 
qu’ils mit effectuée en Algérie du 10 
au 15 avril sur le sort do détenus 
politiques (le Monde du 14 mars) 
Lo hommes sont incarcérés à Ber- 
rouaghia, à 300 ltikanètres au sud 
d’Alger, et tes femmes i Médéa. à 
80 kilomètres au sud-ouen de la ca- 
pitale 

M* JoufTa a souligné les change- 
ments positifs survenus en Algérie 
depuis sa dernière visite 2 y a dix 
ans et s’est félicité de l’accueil » ex- 
trêmement chaleureux » du bâton- 
nier d’Alger, des membres du bar- 
reau, • un vrai barreau qui a hérité 
des grandes traditions du barreau 
français et constitue un contre- 
pouvoir ». et de quatre proches col- 
laborateurs du ministre de la justice. 
En revanche, il a été « tris déçu » de 
n’avoir pas été reçu par ce dernier et 
du refus qui leur a été opposé de ri- 


du refus qui leur a &E opposé de vi- 
siter une dizaine de prisonniers qui 
leur avaient demandé d’assurer leur 
défense. 

Les deux avocats ont souligné que 
la FTDH est une ONG (organisation 
non gouvernementale) rattachée à 
rONtJ et dont la mission est de faire 
respecter les conventions internatio- 
nales sur ks droits de l’homme de 
sorte que les Etats ne peuvent vala- 
blement la récuser au nom dû 
• principe d Ingérence ». En .outre, 
ils ont l’intention de demander 
r agrément an pré sident de la Cour 
de sûreté de rEtat pour défendre 
leurs clients. Si Fagreraent était re- 
fusé, ils saisiraient tes autorités poli- 
tiques françaises pour violation de la 
convention judiciaire franco- 
algérienne. 

M a Joufla et DecbezeUe ont es- 
timé qu’il existe trois principaux 
groupes de praonniersd’opiinon: - 

« /. — Les Intégristes (une cen- 
taine), qui- sont les plus nombreux 
et dont certains devraient passer ai 
jugement à la fin du mots ; '' 

» 2. - Les benbellistes (une 
trentaine), groupe composite corn- 
prenant des communistes et qui est 
accusé d'avoir aménagé des caches 
d'armes ; 

» 3. — Des militants de' COrga- 
nisation socialiste des travailleurs 
(une quinzaine) * trosldstes liés â la 
Quatrième Internationale. Le ré- 
gime, plus ou motus tolérant selon 
les époques, aurait choisi, cette fois, 
de réprimer parce qu’il craindrait h 
la fois » une action de l’OST qui 
provoquerait une réaction plus 
vaste des imégririw » et une « con- 
jonction des différentes ■ opposi- 
tions ». 


PIANO/ 

33 AU DE 
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280 F /mois 
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CRÉDIT GRATUIT 

12 mois 


[LOCATION 
I VENTE 


75 bjs. au. de Wagram 
75017 PARIS 

763-34' 1 7 / 22 7-88-54 


Me JoufT* a également relevé le 
cas de Mmes Leûa Souidï, Fat- 
touma Oezegane et Louis Han- 
noun. animatrices du Collectif 
femmes, qui ont cessé leur grève de 
la faim après que teurâ conditions de 
détention ont été, sembfe+41, amé- 
liorées. Ils regrettent toutefois leur 
maintien en détention alors ' que 
«Umî n'est pas nécessaire à la 

pouximite de rïnstnictioïK. r -’ 

Les deux avocats ne se sent pas 
prononcés sur le fond, n'ayam pas eu 
accès anx dossiers. Toutefois, ils ont 
relevé nombre d*aaom&Iîes et dTU6- 
galîtés. Pour tes autorités algé- 
rienne*, U s’agit de •détenus de 
droit commun » puisque, qu’ils 
soient « Intégristes, benbellistes'. 
berbirlstes ou marxistes, tous sont 
Inculpés d'association de malfai- 
teurs ». Or, soulignent tes deux avo- 
cats, c’est aussi la Qualification qui 
était retenue « par les autorités co- 
loniales \ contre les . militants du 
FLN. qui la récusaient à Juste ti- 
tre ». 

Es ont critiqué aussi 1e fait que la 
garde i vue puisse se prolonger 
jusqu'à six mois, que nombre de dé- 
tenus n'aienr pas encore reçu la vi- 
site de leurs avocats, que des mem- 
bres de la Sécurité militaire aient 
assisté à des interrogatoires chez te 
juge dlnstnicrion. ce qui est une 
- grave infraction », et que de nom- 
breux obstacles empêchent les fa- 
milles de voir les détenus. 

M. Rabah Bitat, président de 
F Assemblée populaire nationale et 
seul «chef historique» encore eu 
fonction, qu'avait -défendu Me De- 
cbézrile, a promis dlntervenîr. Scs 
interlocuteurs e s p èr ent une aaSio - 
ration du régime de détention, une 
accélération des procédures, et cer- 
taines libérations. 

p. ». ; 


La tension perceptible deptûspln- 
I stems semaines e n t re te GUNT de 
|- M. Ooulccmnï Oueddef et la Libye, 

2 ui s’est notamment manifestée par 
i prise » otage d’une cinquantaine 
.de soldats et, d’officiers libyens 
(le Momie du 6 avril), s’est confir- 
mée au début dç la semaine 'à Bar- 
dai. L’année libyenne, indique-t-on 
de bonne source, a encerclé la vflfc 


de bonne source, 
(située à rextfén 
où sont regroupé 
GUNT. ^ 


nord du Tchad 
des troupes d 


Plusieurs dizaines de nartisans de 
M. GoukounOueddc? qui ont fui la 
ville «a, d’autre part^éié récupérés 
par Tannée française. . 

■" Le représentant car Europe du 
GUNT a néanmoins démenti, à - 
Brouettes, « le prétendu ralliement 
des éléments armés du GUNT aux 
PAN (Forces armées aatioostes) de 
M. Ulssène Habré». \ 

Plusieurs dizaines de ces combat- 
tants, rapporte cependant renvoyé 
spécial de l'AJPP à N’Djamena. ont 
rejoint, ces dernières semaines, les 
forces gouvernementales. 

Deux d'entre eux ont expliqué 
qu’ils ont déserté les rangs ’do 
GUNT parce que la présence li- 
byenne dans 1e nord du Tchad- est 
devenue • « insupportable ». Selon 
MM. Soukyman et Issa, l’armée du 
GUNT est aujourd’hui « totalement 
prisonnière » des troupes de Tripoli 
Les oflkâen libyens ne fou missent 

È is ni arme* ni munitions aux com- 
ttants de. M. Goukouni Oueddcf 
I et ne leur .remettent des vivres que 
pour quarante-huit heures. « Beau- . 
coup de nos compagnons voudraient 
bien suivre notre exemple, rejoindre 
, N’Djamena, mais ils ne le peuvent 
pas. soit parce qu’ils ne disposé as 
pas d’un véhicule, soit parce qu’ils 
ont peur des Libyens.» . 

. Selon les «leux, «ralliés», Ten4 
prise libyenne sur le nord du terri-, 
taire tchadkn affecte « terrible - 
«Kftf * les populations cjvües. '«£er 


faces d’occupation détruisent les 
bâti ments construits pendant ta co- 
lonisation française, brûlent les pal- 

«--s* - u açsm. 

tous ceux otd ne se plient tua à la mternatumal de la Crotx- 

poütürue d'arabisattou prônée par teur avait appris, te bonne 

le^StelKad^e^lj^Æx nouvclkle jour de W^ue* : un mes- 
I v wit mm - offwfeiT - ont ta l e de délivrance pour les 

précisé que M- Goukonni Oneddeï 89 otages, prisonnière dirais deux 
« n'avait pas été vu depuis sept mois mois, dans 1e Sud angolais, de» sol- 
dans ie nord du Tchad •, data de PUNIT A. Us sont arrivés 

jeudi après-midi 26 avril, à faéro- 
D’autre part, le comma n d ant port de Johsimrshmg. à bord d*ttn 
Idriss Debî, chef d’état-major de Hcrculè* affrété par le OCR- Au 
1 année t ch a di e nne ,a été reçu, jeudi total 66 Fou in ai s, dont lft enfanta. 
M avril 4 Paris, j pm M. Ûuwian certain* en bas âge. 15 Phflippms et 
Nuca, ministre optent chargé de 8 missi o nn aires parmi desquels 5 reti- 
* «g#» 1 * 00 ? to &vdoppàmm. gieu^a. Ces dcrafcre avaient été 
M. Delà a prbxmé une demande capturés lors de différentes opère- 

ttEZsæSïZi 

Habré avait présenté une teOe de- K* 6 »®** (k monde&a 3 avril), 
mande pour on montant total de De Taris de tous, les con di t i on s de 

1 00 nullioiis de francs (le Monde du détention étaient acceptables. « 

A avril). • ’ n’a pas été traité comme des prtson- 

Mauritanie . . 

NOUAKCHOTT ACCUSE DES DKORRATES UBYEI» 
ITAVOII VOULU « DÉSTABUSER a LE RÉGIME 


Angola 

Les 89 otages libérés par TUNITA 
déclarent avoir été bien traités 

De notre correspondant en Afrique australe 


' Nouakchott fftewsr). — Le quo- 
tidien gouvernemental Chaab a pu- 
blié, jeudi 26 avril, une série de do- 
cuments prouvant, selon lui, que 
Tripoli essaye de déstabiliser le ré- 
gime du président JCbouna OnM 
Hmdallah. 

Parmi ces docu m e nts figurent des 
récépis s és de venêmenâ effectués 
par des diplomates libyens en poste 
a Nouakchott à des membres d'un 
groupe dsndest i n. le ;« Mouvement 
des unionistes naiséri ens »,.doot le 
chef présumé, M. Khocy Ould Hu- 
meithy, arrêté le 26 mars, a été dé- 


savoué par fUmon des travailleurs 
de Maori tante, moque organisation 
syndicale du pays, dont Q était le se- 
crétaire génfral (le Monde du 22- 
23 avril). 

Chaab publie également le. nom 
de plusietm diplomates libyens qui 
miratent veraé des fixais an mouve- 
ment et insti i des réumons clan- 
destines, ainsi que des tracts repro- 
chant an gouvernement d’avoîr 
reco nnu . fin février, la République 
arabe sahraouie . démocratique 
(RASD) proclamée par lé front Po- 
bsaria • 


mers », déclare une Portugaise, 
M* Costa. « Nom avons mangé à 
notre Joint. La surveillance notait 
pas stricte. Mais on ne pouvait pas 
s'enfuir à cause des bêtes sau- 
vages ». précise un eonducteer d’en- 
gins philippin. Parmi ceux qui ont 
pu é&re interrogés, aucun ne mani- 
feste d’acrimonie à l’égard des 
troupes de rUNJTA. Au contraire» 
Os ont été surpris par «7a discipline, 
la bonne organisation et la force» 
de ces rebelles en lutte contre te 
pouvoir de Luanda. 

Ccst la quatrième fois depuis juin 
1983, ou expliqué MM. Thierry 
Germoud et André CoLLoanb, respec- 
tivement délégué r^pooal et chef de 
délégation du CICR, gue TUNITA 
libère des otages. Mais il reste en- 
core 16 Britanniques, faits prison-, 
mers te 23 février (dont la libération 
est co cours de négociation), ainsi 
que l Yougoslave, et enfin 20 Tchè- 
ques retenus en otage depuis mars 
1983. Les Britanniques étaient en 
compagnie des 89 personnes libérées 
ri»™ un camp à proximité de Jamba, 
dans 1e Sud. Les représentants du 
CICR se sont refusés i donner de 
plus amples informations sur les 
tractations en cours concernant tes 
Britanniques, de même que sur la fa- 
çon dont les quatre-vingt-neuf 
otages libérés avaient été relâchés. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


fNDLK : Le 38 msn derater, è 
Jambe (Sud-Est a^ahteX M. Jouas 
Sarimbi, parteut du nombre des otages 
eu sa jumimluy, avait bdfl à mure 
eareyé spécial = •Peut-être Isout-fls 
ptes de drax cents]. Mais je rais tem 
ks rettebar, mf les seize IMBmt 
«ues » (k Monde du 1 avril).] 
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LE DÉBAT DE POLITIQUE ÉTRANGÈRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


: la France est pour l'Union soviétique 
un interlocuteur « difficile, mais constant et fiable » 



* Ce débet, je no in croie pas digne du régime 
parlementaire tel que nous le vouions pour rhon- 
neurde ta démocratie, la raaponaabMtédu gou- 
vernement n’eut pee la pri n cip ale, et Je prie AL le 
préa i da nt de tr an a meti re mon ob serva tion eu 
bureau, b la comrdaakn et à noue-mémea. a 
HL Affichai Debré ■ raison ; As débat da paKthfua 
ét ra ngère, jautfi 26 avril, A r Assamblée nattonds, 
a marqué oon w na un* sorts da rscord dans Taca> 
dénésma at la fuimaBsmé, mais aussi dans la 
manfemont du paradoxs par Isa 
no w wiiiirtca«d>ropp art iPii 

VoBà un gouvernement qua -la RPR at l'UDF 
o o wtt mnsnt da na pas vante* s'axpHr 


. qu or suffisamment devant la représentation 
nationale. Las mêmes pariamanudraa da I 1 opposi- 
tion no auront pourtant qu'une poig n é a A vante* 
écoutar NOM. Ctsuda Chayaaon, Ro la nd Dumas at 
Christian NoccL 

' H ast vrd quo RA. Couva da Muryl a. qui fut, un 
momen t. la aaul député da Toppo aM on an aéanoa , 
a fffffotté la gouvernement pour son initiative. 0 
ast vrai, aus si, que las députés da la maj orité 
n'ont pas se mb lé t'intér essor beaucoup plus au 
débat que leur s coBègues du l'oppo siti on. A est 
vrai ortfih qua las Omîtes du ganra étalant, nette 
fois cL ateiguteiramant pasantaa. 


' Alors, un débat pour rien 7 Pas tout à Wt I 
aura panais à NL Christian Nucci d'annoncer avec 
força, à propos da la situa t i on wBniwnîwirw sa Afri- 
que, no iamm a n t au. Sahaf, dos anémions qui tra- 
duisant une réefte compréhension, sur la fond, du 
problème. 8 aura permis aussi do c onsta ter, qua la 
« consensus » sur la poEtiqua étrangère est bien 
mort, pou- peu qui ait Jamais existé. Les diver- 
gences au sem ds la majorité sont connues, même 
ai «fias ne sa sont pas exprimé— o w arta m uL 
Des dé sacc or ds sa m sni f sstsnt aussi «u aAi da 
T opposition. 

Ainsi, si Je RPR approuva, avec d ad réaawas. 
ta prtaeÿa dû voyaga da M. fran ço is N Euanaml 


,on URSS, l'UDF désapprouva. Ainsi la RPR 
exprima une très relative j— Uafaci k H i, à proposjde 
l'attitude da la France au Liban, alors qua l'UDF 
exprima une dé sapp rob ati on, très rolativa aOa 
aussi, il est vrai ■. h 

Ce débat aura aussi parada dé co ns t a ter que 
.Isa- doutés da roppôsftion sur la nao-enüMinént 
du If France au Tchad na sont pas tout è frrit 
ab son t» dés réflexions da M. Claude Estier. prési- 
dent' sociaJEsts da la commi ss ion dss affaires 
é t r a n gè r es dp r Ass a m blée nationala. . 


M. Claude CheyMon, monstre des 
relations extérieures, évoque la pro- 
chaine. visite de M. Mitterrand col 
; URSS pour affirmer : « Cehé=d y 
était invité depuis longtemps. (~) ' 
Malheureusement, plusieurs 
actions que nous condamnons nous 
empêchent tTavoir des relations nor- 
males avec l'URSS. (...) Selon h* 
nonnes en vigueur sous le septennat 
précédent et la déclaration 
conjointe de 1979. c’est une rencon- 
tre au sommet par an qut aurait dû 
avoir lieu : nous regrettons que cela 
ne soit pas passible le prési- 
dent de ut République réaffirmera à 
Moscou tant nos di v er g ence? tTana- 
lyse que l'intérêt que présente le 
développement de nos rapports. La 
France est pour l'Union soviétique 
un interlocuteur certes difficile, 
mais constant ut fiable. » 

Au sujet du Liban, M. Cheynon 
affirme z «Il y a trois semaines, 
nous avons estimé que le con tingent 

confions raisonnables par les 
libanais. Quel progrès représente 
cote relève faite par des éléments 
libanais venus de tous tes bords : 
musulmans, chrétiens, hommes du: 
Sud, hommes du Nordl C’est la i 
mère démonstration concrète 
possibilité d’une réconciliation 
nationale, qui n’aundsmas pu être 
faite si la France n’étàtfpas interve- 
nue. (—/ LaFrancÇaiertuseS enga- 
gements et a g a g hé Wn si en crédïbi- 
Utè et en autorité.»^» ' “ ■ 

•A proposdu TJcted, M, Cheyaaoa 
déclare : «Enlisés, les Libyens le 
sont plus gravement que nous, dans 
ce disert où il est difficile d’entrete- 
nir le matériel, de maintenir le 
moral des troupes, et où H est essen- 
tiel d’avoir des relations décentes 
avec la population, la négociation 
est notre objectif. Nous serons 
le partenaire fiable que les pays 
africains attendent, tout simple- 
ment parce que nous sommes ht 
France.» 

M. Cheysson a aussi rappelé' la 
«condamnation du terrorisme, 
injustifié toujours et partout*, pu* 
la Fiance. H a poursuivi : « Nous ne 
cessons d'affirmer le droit à l'auto- 
détermination, le refus des occupa- 
tions étrangères, qu’il s’agisse du 
Cambodge, de l’Afghanistan. 
d’Israël pour ce qui est des terri- 
toires occupés, du Sahara acciden- 
tai, de la Namibie. » 

M. Cheysson affirme, à propos du 
désarmement : * Aujourd'hui, la 
situation est moins dangereuse, à la 
suite du déploiement des Pershtng . . 

Mais Ut meilleure solution était u 
disparition des S S- 20. » « La 
France, poursuit k ministre, garde 
son indépendance, c’est-à-dire sa 
capa cité de dissuasion nucléaire. 

Elle consulte ses voisins, et notam- 
ment la RFA. Elle souhaite un 
débat public. Elle attache une' 
moule importance à rassemblée de 
l’UEO. Elle soubatteque la produc- 
tion des armements soit mûnac coor- 
donnée au niveau européen, mats 
ellene peut envisager de partager la 
responsabi lit é des armes suprêmes, 
parce que le partage, s’agfssaus . 
formes nucléaires ; n’eat pas Imagé- 
naide.» 

M. Refond Duna, monstre des 
affaires européennes, rappelle la 


situation de l’Europe et tes ambi- 
tions françaises pour la CEE après 
le sommet de Bruxelles et avant 
celui de FontameMcau. qui mar- 
quera la fin de la présidence fran- 
çaise du caôsefl eu r opé en . Soafi- 
gnant que «tout m’est pas réglé 
mats beaucoup à été fuit », fl pré- 
cise, à propos du problème de la 
-contribution britannique, tes candi* 

- fions d'on accord sur 1e règlement 
des détiquitibres budgétaires. 
• Toute compensation, déclare 
M. Dumas, doit être en conformité 
avec les prindpes du traité; aucun 
pays ne peut avoir droit à une com- 
pensation intégrale de son déséqui- 
libre passé ou futur; tous tes pays 
doivent rester financièrement inté- 
ressés à nas motorise des dépasses 
budgétaires , notamment aux 
dépenses de rélargissement. Lu 
compensation éventuelle versée au 
Royaume-Uni doit être financée 
normalement par. tous le* autres 
fitats. » 

Ajxopas de Tàmût politique de 
- ]a Communauté, M. Dumas 
affirme : « L’Europe devra, tût ou 
tard, se doter des structures politi- 
que* lui permettant de jouer tm rôle 
plus actif dans les relations interna- 
tionale*. Ces structures ne sauraient 
être plaquées sur un assemblage 
plus ou . moûts hétéroclite de politi- 
que coaumtoe relies devront expri- 
mer, à l’extérieur. F achèvement de 
In construction européenne, es an 
tirer, précisément, leur cohérence et 
.leur force. (_) i7 est des pays dans 
le monde. pour lesquels l’Europe 

tôle. (~) ÛEurbpe économique 
contribue à l'Indépendance du tiers- 
monde. en lut en fournissant les 
utoyens. Mais l’Europe politique y 
apporterait bien plus, en leur per- 
mettant de vivre, à l’égard des riva- 
lité qu’entretiennent les deux 
Super-Grands, mi authentique non - 
alignement, imaginons ce que repré- 
senterait pour eus une Ewtqte indé- 
pendante quant à m sécurité!» 


mi tien-monde 

M. Christian Nucci, ministre 
"i chargé de la coopération et 


ment sa para» dans k débat sur 
Foppoilumté de faide alimentaire 
au tiers-monde. . « Faut-il. 
sTntcrroge-t-fl, s upp r imer raide ali- 
mentaire ? (-.}■ Non. paras qu’tl 
s'agir, de la vie d’hommes, de 
femmes et tTinfants. C'est le court 
terme. Cest donc raide alimentaire 
d’urgence, d’où ta distinction Indis- 
pensable aura raide alimentaire 
d’urgence f—J et l’aide alimentaire 
qui doit s’insérer dans une politique 
de développement rural visant A 

l’autosuffisance alimentaire (~~). 
Je pense, d’ici quelques semaims. 
être à même de proposer en conseil 
des ministres un certain nombre dé 
. mesures allant data le sens que je 
viens d’indiquer. Mais la réussite dé 
ces mesura* est indissociable d’une ■ 
mobilisation de t opinion publique: 
de notre pays, et tout spé ci a l e ment ■ 
de notre jeunesse. » 

Farad tes m es ur e» qu'impose 
« une action de grande envergu re », 


M. Nucci rite «la lutte contre la 
désertification et te développement 
des cultures traditionnelles». 

« Plus que jamais, ajoute 
Ml Nucci, nous considérons que les 
pays et régions que la crise a 
frappés le plus durement, lies pays 
les mains avancés et f Afrique sub- 
saharienne. doivent être lés pre- 
miers bénéficiaires de notre 
aide (-)- J’ai demandé à mes ser- 
vices de travailler à la définition et 
è la mise en place d'un véritable 
la région sahé- 
. afin que ' nous soyons mieux 
préparés dans les matées a venir. Ll 
y a là un problème immense 
auquel la France m peut prétendre 
répondre seule. Cest pourquoi Je 
pense tris prochainement évoquer, et 
problème auprès des gouvernantes* 
de ces pays, ainsi qu’aupris des res- 
ponsables des paya développés 
concernés. » (1). 


M- Claude Estier, prérident de la 
ww w nitf j ^ii des. affaires étrangères, 
affirme, à propos du Liban ; * On 
peut espérer aujourd'hui une solu - 
. tion politique acceptée par les diffé- 
rentes factions libanaises l La 
France aura joué un rôle essentiel, 
d’abord par la présence de ses sol- 
dats. » (...) Contrairement à, 

d’autres, quand l’heure est venue de 
retirer * notre contingent, nous 
l’avons fait très dignement, «t veil- 
lant à ce quece départ ne provoque 
une nouvelle, explosion. Entre- 
temps, nos efforts diplomatique* 
avaient été tout pris ttttne cou- 
ronnés de succès. Mais Je départ 
précipité du contingent américain a 
ôté aux Soviétiques tout ùeérèt à 
- appuya-, au Conseil de sécurité ta 
proposition française dere&vë de la 
force multinationale par une farce 
des Nations-unies. »’ 


ML COUVE DE MURVILLE : ne pas se présenter 
en solliciteurs vis-à-vis- de l'URSS 


M. Estier a estimé que te Tchad 
* est devenu, avec le temps, jun 
abcès de fixation dont on n’aperçoit 
pas la prochaine résorption: f.) 
Nous nous inquiétons de ne ' tou- 
jours pas voir sc profila à l’horizon 
cette négociation entre Tchadiens. 
que la France a toujoun précord- 
'sée. (_/ Mime s’ils souhaitent, eux 
aussi, cette négociation, il ne semble, 
pas. malheureusement, que beau- 
coup de pays africains ou que 
' VOUA soient disposés à. s’engager 
pour la favoriser.» 

M. André Bdten (FS, Alpes de 
Haute-Provence) évoque le pro- 
Même du dévrianpementv pour affir- 
mer : « Les pays développés, aunont 
de la justice, mais aussi de leur 
intérêt bien compris, devraient * 
reconnaître la légitimité de l’aspira- 
tion au progrès économique et 
so cial f—J La solution à ta crise 
n’est, pas le protectionnisme, mais 
une nouvelle croissance mieux coor- 
donnée. Cela suppose Ut dialogue 
entre les puissances, la remise en, 
cause des hégémonies, la refonte de 
l’ordre économique, monétaire, 
financier inter n a ti o nal . • 

M. Maurice Couve de Murvflte 
(RPR, Paris) évoque le prochain 
voyage du chef deTEtat en URSS, 
en affirmant qu’il s’agit d’un 
«quasi- revirement » àc l'attitude 
française & Pégard de rUnion sovié- 
tique. « Mieux vaut changer, a pour- 
suivi M. Couve de Murvïlle 
lorsqu’on est forci de rteomuOtre 
qu'on s’est trompé; Ü n’est pat aiti- 
quable - c’est le contraire qui .. 
VitaU. —, d" entretenir avec l’URSS 
dés rapports normaux . d’Etat à 
Eta*, brème Si les deux Etats sam 
eu désaccord sur tant de questions 
ess en tie lles . Le seul point, mais il 
estuf Importance, est de tte pas nous 
p rés ente r en solliciteurs. La France 
a-rndle été invitée à. Moscou, 'ou 
. s'est-elle proposée pour y effectuer . 
. une visite T » 

A propos du Tchad, 11 réaffirme 

qœ • la question est : quand et com- 
ment sentir de l'enlisement qui 
maintient nos soldats dam ce déiert’- 
pjeia de périls ?-Une question qui 
fest posée, en réalité, du premier 
Jour de notre Intervention? tous 


était déjà figé lorsque la did sia n en 
a été prise». 

Au sujet du Liban, tout en esti- 
mant que «.les résultats ne sont. pas 
plus glorieux», M. Couve de Mar- 
vflle déclare: «La France a évolué, 
et Me l’a fait plutôt dams la bonne 
: direction (J), la raison du. retour- 
nement me Semble avoir éMVhârri- 
ble attenta^ -du 23 octobre ' 1983 
{—}. Vous ave* damé l'impression 
de redécouvrir qu’il existait un 
Liban fait de tant de communautés, 
hélas en guerre les unes contres les : 
autres, et que la France avait à 
l’égard de ce pays des devoirs histo- 
riques. mais, en conséquence, un 
rôle à jouer qu'elle est seule àpou- 


M. Robert Mandaigent (PC, Val- 
d'Oise) évoque no t a mment tes pro- 
- .blêmes dé paix et de 1 désarmement 
pour affirmer: «Avec le début de 
l'implantation des Pershing et des 
Cntise et les contre-mesures qui ont 
été décidées par FXhdon soviétique, 
an assist e à une nouvelle escalad e 
de la course aux arm e m e nt s. Nous 
considérons qu’il faut stopper cette 
escalade. Pourcela. il faut geler le 
déploiement de nouvelles fusées de 
FOTAN ainsi que celles du pacte de 
Varsovie et ce faisant créer les 
. conditions pour une nouvelle négo- 
ciation internationale, en vue de 
parvenir à une réduction équilibrée 
au niveau le. plus bas des .arme- 
ments, A l'Ouest comme à l’Est . • • 

M. Mandaigent lancé ou appel 
* à ouvrer pour démocratiser » te 
FMI, et affirme r_« En Europe ■ 
comme dans le monde, la France a 
ta possibilité et a tout Intérêt à 
développer une large coopération 
avec tous les pays sur la base de 
ravantage mutuel. C’est dans cet 
esprit que nous apprêtions le. récent 
voyage aux Etats-Unis ; comme 
celui prévu en Uniorr sovtétique, du 
président de la République- » 

ML leanMarie DailJet CJDF v 
M anche) commence par souligner 
que « ht situation internationale 
s'est encore, aggravée » depuis ât. 
mais. Pariant de M. Cheysson, 3 
évoque Via sens rem arq uable de 
l'esquive , . de la . généralisation 


' hâtive et des grandes déclaration* 
de principe .qut. camouflent mal 

C embarras et tes contradictions de 
, votre politique extérieure». B évo- 
! que aussi « la pression de la stratè- 
gje politico-militaire dé rURSS. 
qui s’accentue continuellement, 
comme une . machine automatique 
que rien ne peut arrêter ». ' 

Puis M. . DaiHet legi c ltq que 1e 
président, de la République ait 
condamné Pmt£»veiitioii améric ai ne 
i i la Grenade. B estime que « Ut 
sécurité des Européens doit désor- 
mais être davantage prise en.charge 
par eux-mêmes ». -fi ajoute : '• B 
contient de maintenir les contacts 
avec l’URSS. Les refuser- serait 
. ouvrir le champ à f autres, mais le 
dialogue ne doit pas apparaître 
comme la ratification d’une situa- 
tion due à la force, telle qu’elle 
existe en Afghanistan ou en Polo- 
gne. Nous contestons donc tôppoti- 
tuntté du voyage du président de la 
. République à Moscou, sachant par 
■ avance que le gouvernement soviéti- 
que s’entendra à tirer les marrons 
du fête» 

MTAIain Pfeyiefîtte (RPR, Scîne-~ 
’ et-Marnc) constate : « Envers Mo$r 
cou. vous êtes passé* de l’antlsovii- 
tisme à une forme ambiguë- de 
compréhension. » B se demande si 
b critique à fégarride Moscou, au 
-début, du septe nna t, ; était : «'autre. _ 
chose qu’un babillage rhétorique " 
. destiné à montrer, au monde que 
vous ienle* jour négligeables^ les 
coirv/ctfoJtx pro-sûviétiqvès des 
ministres communistes ». Il ajoute.; 

« Vous avez donné des témoignages 
éclatants de votre fidélité à 
Vaillance atlantique, ce qui ne 
sentit pas càndamnable si vous 
n’aviez dormi en même temps le sen- 
riment de déterminer votre position 
en fonction de l'appréciation de 
Washington ». 

Sur te prochain voyage du prési- 
dent de la République è Moscou, fl 
explique : « Nous ne vous , le repro- 


JEAK-LOUtS ANDRÉANL 


thons pas. mais vous avez donné 
l'impression que vous ' recherchiez 
l’assentiment américain. • Plus 
- tard, évoquant la politique française 
en Amérique centrale, fl -explique : 
« Vous avez tenu à faire de Us suren- 
chère anti-américaine f„j. La 
France est devenue t'alliée objective 
de FURSS en Amérique centrale. » 

Répondant aux orateurs, 
M. Roland Dumas explique qu’au 
prochain sommet e u rop ée n de Fan- 
fajpflfalBan 2 ne peut être envisagé 
« de décompter de la contribution 
nette du Royaume-Uni les prélève- 
ments obligaioires et les droits de 
douane ». expliquant que te gouver- 
nement «s’efforce de sortir de 
l’imbroglio diplomatique dans 
. lequel ses prédécesseurs Vont 
placé y.. . 

M. Qaude Cbeytson, pour sa 
paît, rcprocbcè. Toppoxitiaa de criti- 
querla diplomatie française en répé- 
tant kl m&nei arguments auxquels 
3 dit maa* d^i répondu. A propos 
da voyage du président de la Répo- 
btiqne A Moscou,' fl explique que 
c’est .ybüxi Àndropov qui, te pre- 
mier, avait lancé cette idée- en 
février 1983, et que te principe en a 
été acquis kxs d’une icacènfre qu'il 
. a eue è Stockholm avec Ml Gro- 
myfco, eh janvier A propos du 

Tcb^kmimstredesretetiaiis exté- 
spçores estime: que son voyage à Tri- 
poli ifa pas été un édie<v puisque 
: députe -fl. n*jr a plus d'incursions 
Ebftaiaes an Sud. Il affirmé z *Les 
troupes du colonel Kadhafi ne pas- 
seront pas.» 


(1) La .Commâtioa des Gonmw- 
nâutés ■ europée n nes s annoncé, jeudi 
. 26 araVqu'dk allait 'Enre par ve nir «me 
aide d' ur gence de. 13^ nriffiom de dol- 
Ifis à treize puy* africains rictûncs de la 
aécbcrenCL Cea crédits seront pcûevés 
sar un tends s pécial . Les prinapanx 
bénéficiaires en seront le TdbadL l*Ethio- 
pe, le Ghana, la Manntanie et le Séné- 
8»L - 


ATTENTATS NON REVENDIQUES 

Quinze explosions en une nuit 
en Guadeloupe 

De notre correspondant 


PointeJFKtre. - Après deux mon 
de relative accalmie, la Guadeloupe 
a dé nouveau été visée per le terro- 
risme; Quinze expkxtons sc sont pro- 
doite&darts là niiiit du 25 au 26 avrfl, 
provoquant des dégâts matériels aux 
quatre coins de Lite, visant dm édi- 
fices publics et privés, symboles, 
selon, tes terroristes, de la présence 
colôiiate' . français*. Les pouvoirs 
publics partent de changoment de 
mé t hode, de saupoudrage et de la 
stratégie de F éparpüirâîent pour 
qualifier cette s&ie d’attentats, qui 
n’ont toujours pas été revendiqués. ■" 

" Vei» 3 h. 5$, et h tnns munîtes 
d’mtcrvalJc, trois ' explosions- ont 
secoué Poâtteè-Fitre ; à la chambre 
de commaice et dlndiûtriew devant 
la maison d’arrêt et dcvarnTiime» 
de te gendarmerie, située en plein 

centre viDel' 
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Alors qu’enquêteurs, policiers et 
gendarmes s’activaient sur les lieux, 
: on apprenait pari des auditeurs de 
iradios libres que d’autres engins 
avaient également explosé dans rîle. 
A Grande-Terre, dans quatre com- 
munes i à la mairie de Saint- 
François, è Sainte- Anne, sur le 
chantier de la nouvelle gendarmerie 
en. construction, au Moule, devant 
un établissement bancaire et devant 
lés Locaux de la police munïcipak! et 
& Port-Louis, devant les bureaux de 
-te perception. 

Mêmes agissements dans la 
région de Basse-Terre, où six .com- 
munes ont été touchées : les percep- 
tions de C ap e sicr re, de Sept-Roses 
et de^ Trob-Rivîèrcs, le restaurant du 
Club, Méditerranée A Desbaies et, 
enfin, deux établissements commer- 
ciaux de Saint-Claude et de Gour* 
beyré. 

An total, quinze charges explo- 
sives, de faible puissance, qui n'ont 
fait heureusement que des dégâts 

matériels. 

M. Maurice Saboornv commis- 
saire de là République, a déclaré : 
« Même ti ces attentats ne sont pas 
encore revendiqués, leur origine ne 
fait pas de doute, » Le commissaire 
de te République pense probable- 
ment fl PARC (Alliance révohàrôft- 
■ naire caraïbe), qui a revendiqué. 3 y 
a quelque» jouis, trois nouveaux 
attentats commis à la Martinique. 

La méthode utilisée à la Guade- 
loupe semble la même qu'à la Marti- 
nique : tous tes coCs piégés ont été 
déposés à l’extérieur des établisse- 
ments visés, avec toutefois une puis- 
sance explosive beaucoup moins 
. grande, â peine 500 grammes. 

E.JL 
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La nomination de M. Laignel à la présidence de la commission spéciale 
de l'Assemblée n'exdut pas la recherche d'un compromis sur le dossier scolaire 


M. André Laignel sera le prési- 
dent de la commission spéciale c réé e 
à l'Assemblée nationale & la 
de mand e de M. Pierre Joxe, prési- 
dent du groupe socialiste, pour éts- 
. dfisr le projet de loi de M. Alain 
Savaiy sur renseignement privé. 

' "■■■ Celui qui s’est Tait depuis plu- 
sieurs mois le chantre socialiste de la 
laïcité la plus combattante va prési- 
: der aux travaux des députés qui vont 
■■ éplucher, soupeser, décortiquer le 
--.texte dont le gouvernement espère- 

- qu’il permettra de signer si ce n’est 
la paix, tout au moins l'armistice 
entre la gauche et les défenseurs de 
renseignement catholique. Ainsi en 
a décidé le bureau du groupe socia- 
liste, le jeudi 26 avril, après la réu- 

. mon exceptionnelle consacrée à ce 
. dossier par le bureau exécutif du 

- parti socialiste. Simple paradoxe ou 
-provocation? 

^ Les responsables de l’enseigne- 
, ment privé ne peuvent, en tout cas. 
que prendre une telle nomination 
pour une déclaration de guerre. 
Déjà, ils craignaient que les députés 
socialistes ne durcissent un texte qui 
pour l’essentiel leur donne satisfac- 
tion, puisque le seul point qu’ils 
contestent rivement - la titularisa- 
tion des maîtres du privé — sera 
traité par décret et non dans le pro- 
jet de loi. 


C’est pourquoi les fins socialistes 
qui jugent que. le ministre de Tédu- 
catioa nationale est parvenu X un 
compromis acceptable ont tenté 
jusqu’au bour de s’opposer à la dési- 
gnation de M- JLsigneL Mais ce 
jeudi matin Os n’étaient pas très- 
nombreux au Palais-Bourbon; 
d’autant que M. Joxe a pu kw 
cxjp&quer qae le bureau exécutif du 
parti avait, sur beaucoup de points, 
approuvé ks critiques faites par le 
défàné de flndre au texte gouverne- 
mental et ses demandes de modifica- 
tion. Résultat : cette nomination fut 
obtenue à main levée par quelque 
deux liées des présenta. 

Au lendemain de leurs manifestât 
tioos, les laïques obtiendront-ils, 
pour autant, gain de cause? Rim. 
n’est moins sûr. " 

Le chemin est étroit entre la 
volonté du Parti socâafiste do leur 
donner satisfaction et le souhait du 
gouvernement de parvenir au « point 
d'équilibre». Pour qu'il n’y ait pas 
trop d’écart entre le gouvernement 
et sa majorité, M.. Lionel Jospin 
compte suivre de ptés qe dossier, et 
faire fonctionner un groupe de tra- 
vail entre le parti et les députés. Il 
pourra aussi s’appuyer sur edui qui 
sera k rapporteur du projet, M. Ber- 
nard Decosier. 

-Dans le . fonctionnement d’une 
commission pariementaire, le rap- 


APRES LES MANIFESTATIONS LAÏQUES 

Guerre scolaire, guerre des chiffres 


•Enorme*', titrait (Humanité. 
Un •bide*, répond M. Bernard 
Pons, secrétaire général du RPR- La 
huile de chiffres autour d es m»m - 
festatkns laïques du 25 avril ne 
relève pas seulement des comptes 
d'apothicaire mais est ansri affaire 
d'appréciation politique; Sans doute 
est-ce là l’expucatian première du 
communiqué mhahïp iri du .minfc. 
1 ère de l'intérieur, précisant, jeudi, 
que • les estimations prêtées à la 
préfecture de police sont sans U 
moindre ■ fondement * et que «jks. 
services n’ont communiqué aucun 
chiffre*. 

A n’en pas doutes, pour le défilé 
parisien, les calculs divergent. Sx 
cent mille, affirme M. Michel Bou- 
c h arc is sas, secrétaire général, du 
CNAL. Cent cinquante mille, ont 
compté certains journaliste*. 
Soixante-quinze mille, ont dit,' sur 
place, les inspecteurs des renseigne- 
ments généraux (RG), chargés, 
comme de coutume, d'évaluer le ' 
cortège. 

Le communiqué de la'phce Beau- 
vau dit à la fois vrai et faux. Vrai en 
ce sens que, depuis 1981, la 
" is de cbïl 


ne donne 
sur les 


lus de chiffre 
é fi lés parisiens. 


£ 


afin. 


précise-t-on chez M. Dcfférrc, 
. « d'éviter de nourrir -les polémi- 
ques*. Faux dans la mesure où 3 
n’est pas b»bitMrf qu’un commum- 
qné vienne démentir les évaluations 
obtenues traditionnellement per le 
pres se auprès des RG. D n’y eut pu 
de communkioé. n&r exemnlc. anrès 
le rassemblement de fécole privée à 
Versailles, quand bn publia le chif- 
fre de 550.000 • selon la police.* en 
ropposânt aux 800 000 du organisa- 
teur*. - . 

Dattrrentourage de IL Defferre, 
on démest que ks RG ucntjunais 
avancé, dans lasotrée de merc r edi, 
le chiffre de 75 000. D’antres ont été 
donnés, dh-cn,aans vouloir préciser 
lesquels. M. Boucbareïssas pré ci se 
de son côté que k nombre de 75 000 
est usé estimation policière faite à 
18 heures, -avant le démarrage du' 
cortège, annoncé pour 18 h 30. Res- 
tent alors du côté policier deux 
hypothèses : une sous-évaluation per 
ks RG, k défilé avoisinant ptetôt les' 
100 000; la démonstration que le 
système de; comptage de la préfec- 
ture de police, mêlant k calcul men- 

tal à des 

n’est pas fiable. — E.P. 


porteur a autant — si ce n’est plus - 
. de poids que k présidait. Et 1e gou- 
. versement peut compter sur 
M. Derosjer. Instituteur, militant du 
SNL s* fctite'té ne peut être mise en 
doute. Mais c’est aurai un proche de 
M. Pierre Mauroy, à qui il -a succédé 
à la présidence de la- Fédération 
nationale des dut» Léo-Lagrange et 
avec qrâ -0 travaille 1 la mairie de 
L3k. Sa désignant] fut obtenue à 
ronashnité des membres de bureau 
du poupe socialiste. C'est que, . 
depuis kdébutde cette affaire, il s 
an tester «Uendcux tixit en partici- 
pant au groupe d’études sur la bX- 
ché. présidés par ML Laignel, et en 
animant k petite équipe" de députés 
socialistes qui, depuis plusieurs 
semaines, travaillent k dossier. 

Constatant que k projet gouver- 
nemental a déjà beaucoup évolué. 
Ml Deroüer est persuadé qu’il est 
possible de trouver l’« équilibre» 
recherché, dé -s'approcher des 
positions traditionnelles des socia- 
listes* tout en reconnaissant que la 
participation financière des com- 
munes « est Inéluctable ». D est 
doot bien décidé à «améliorer» k 
texte de M. Savary. 

Son travail et celui de la commis- 
sion serviront-ils à quelque chose, 
alors que -continue de peser la 
menace, de Tutijisatioa de l’arti- 
cle 49 alinéa 3 de fat Constitution ? 
M. Derotior es est perauad£,x& rap- 
pelant que le bureau du parti a souli- 
gné que cette procédure ne devait 
pas être utilisée contre ks députés 
de là 'majorité, ce qui implique que 
k gouvernement accepte les amen- 
dements voulus par les socialistes. 


Four ce faire, 3 faudra une étroite 
collaboration entre les députés et k 
ministère,' collaboration dans 
laquel le la direction du parti entend 
jouer nn rfik important. Dans ce 
cas, les laïques auront eu entière 
satisfaction sur la formé mais se ro nt 
peut-être quelque peu déçus sur k 
fond, et M. Laignel n’aurait obtenu 
U présidence de la commistton que 
pour couvrir une solution qui ue 
serait pas ceüc qu’fl réclamait- - 

Un tel schéma, néceafjie une maî- 
trisé totale du processus. Sem-t-eUe 
possible? St M. Laignel est un 
homme de parti, fl a aussi un carac- 
tère qui ne le pr é di spot e guère au 
compromis, d’autant qu’il s’ést beau- 
coup avancé et qu'il lui sera peut- 
être dfffïcOe de faire marche arrière. 

De pins, 3 sait q tffl peut compter 
sur le soutien de là majorité des 
membres socialistes de sa oommis- 
tion; sur ks dîx-sept qui ont été 
désignés (fl y aura aussi un repré- 
sentant du MRG), dix au mous 
sont des laïques convaincus ou des 
proches de M. Joxe. Un dérapage 
est donc possible, dérapage que ne 
manquerait pas d’utiliser r opposî- 
. tion, qui a tout Intérêt à dramatiser 
b situation, ne serait-ce que pour 
convaincre les responsables de 
renseignement catholique d’organi- 
ser 1a manifestation à Paris dont 
rêvent k RPR et l’UDF. A l'appro- 
che des élections européennes, ils ne 
pourraient qu’en tirer bénéfice. 
C’est nn élément que k parti socia- 
fisie ne peut négliger. 


T»8EfU)Y BRÉHER. 


M. Barre demande des explications 
sur le déficit budgétaire de 1983 


L’annonce oflkidPe ’d^m déficit 
budgétaire de 129;8 anlliards de - 
francs pour 1983 a amené ML Ray- 
mond Barre à poser une- question 
écrite aa premier ministre. 

‘ ■• Ces résultats font ressortir un . 
accroissement du défiât d'exécu- . 
tion du budget de 3Q>9 milliards de - 
francs entre 1 1 982 -et 1983. écrit 
no tammen t- M. Barre. -Ûr. ‘tt après 
Us 'dentUres publications officielles 
antérieures au communique (situa- 
tion résumée des opérations au Tré- 
sor au 30 novembre 1983), le déficit 
d’exécution pour les orne premiers 
mois • dé l’année atteignait 
157 \5 milliards de francs, soit 
52J milliards de francs de plia que 
pour les. onxe premiers mots ■ 
de 1982.- U demande au premier ; 
ministre comment il . a été possible 
depuis , décembre dernier de réduire 
de 21,4 milliards de francs l'écart. 
entre les déficits de 1982 et 1983. : , 
alors mime que; dons le commum- 
qtté précité, fs ministère de l'écono- 


.ntie, des finances et du budget, fai- 
■ sait état de notables moins-valués 
de recettes par rapport aux estima- 
tions figurant . dans la loi de 
finances rectificative votée en 
décembre 1983. . 

1 Jf Ettr ailleurs, Iç ptinistire. pré- 
cise que, • comme il est d’usage ». 

‘ le. soidq d’exécution, epj. cafctfié itet 
des opérations du fonds de stabili- 
sation des changes et des relations 
avec le. Fonds monétaire internatio- 
nal: iéais cet usage doit être précisé 
depuis que les réserves en devises du . 
pays proviennent d’emprunts effec- 
tués à l'étranger, qui font supporter 
; à l’Etat des charges d’intérêts et de 
commissions. * - 

* M. Barre demande en particulier 
que soient fournies les charges 
d’intérêts et de commissions sur les 
emprunts contractés à partir d’octo- 
bre 1 982 par k Trésor pour reconsti- 
tuer ks réserves de change. 


Propos et débats 


M. Marchais : cadeau royal 


M. Georges Marchais, qui participait i une rencontre avec des 
m tâen t dfg ues, or g a n isée i l'occ as ion du cinquantième anni v e rsaire de 
ti dicxMqmtm 4 de la radioactivtté aniti c ielle . jeoté soie 26 avril, a mie en 
garde .«ks oB Wuhs nte teura (qui assu rent] que l'union serait «en 
sursis», que tas communistes seraient en somme an tram de préparer 
une rupture de b gauche». 8 e ajouté : «Si d'aventure, b force de ta 
répéter, eee eommant e te ura commencent h y croire euM-mSmes, il» 
vont vers de crueftae déceptions ; jemahr noue ne ferons un cad een 
aussi royal à no» edvereeëee. nos seule sjwwdrrt ta RPR es 

rUDFI» 


M« Barre : La « brutalité ? en plus 

« Jamais on a vu un go uv ernement as renier comme cahe-ci. et 8 
ne ta fait pas avec pudeur et dtaerdtion mata avec forfanterie», a 
attkmékL Haymond Batra. jeerf aoùJÛ avril à Arme IPa+d+CaMs). 
dmmmptua de doux m&e personnes. «L'autorité de fEtat, a-t-ëexpd- 
qui. est maintenue grlce i ls Constitution meta sens cesse minée de 
rintédeur.igeqjbutirf.-cL’nKanceeocialoqommi mi steestantrainde 
craquer. Lee uns et tas autres sont pris au piège de taure contrado* 
tioos mais incapables de rompre. U n'est pas normal que ta gouverne- 
ment voit son action cont r flféa et gênée par tas empiétements des 
syndicat». Le pays est fauché, de plus en plus endetté. S^Bs quittant 
ta pouvoir, on pourra parler è bon droit d'héritage. On. me dt : «Ib 
font du berrbme de gauche», mais ce que fai fait naguère n’était ni 
de droite, ni de gauche. Cétafr ce qu? fallait frère dans b situation où 


«Je «ib stupéfait», avait expliqué quelques heures pha tôt 
M. Barre quiéutugurart, i rnvitation de M. Roger Poudonaon (UDF- 

CDS) sénateur-maire do Ourson» une zone tf emploi et un foyer rural, 
«de constater qu'on tient aujourd'hui le tangage que j'ai tenu naguère 
meta en y ajourant une brutalité qui aurait pu ton évitée si Ton avait 
suivi une action cohérente et humaine h l'égard de b société fran- 
çais.» 


M. Pons : la schlague 

Les m a nifest ati on s an faveur de renseignement public ont été 
«un échec cuisant »,. « un bide énorme qui va frire très mal», juge 
M. Bernard Pons, qui e affirmé, jeudi 26 avrd. que « tas re sp o nsab le » 
du CNAL ont réussi è mettre dans b rue dx fois moins de monde que 
les parente des écoles (taras ». Relevant des « incohérences » entre 
r attitude du go u vernement et celle de la majorité i propos de ces 
manifestations, le secrétaire général du RPR a déclaré : « La semaine 
dernière, ce devait Stre ta cl arifi ca tion. Aujourd'hui c'est (a purée de 
pois Quai» incohérence de voir en tite de la maréfeetation le 
premier secrétaire do PS, qui conteste ainsi un projet adopté en 
cotisai dee ministres. Quelle incohérence enfin delà part du présktent 
du Qnx«>s soctribte, M Pierre. Joxe, qui va mener au cours de ces 
débets ses députés è la schtague. » 

M. Giscard d'Estaing : la tyrannie 

M Valéry Gmcerd d’Estaing a estimé, jsutS 26 avril, au micro 
d’Europe 7 qwurmropture POPS rendrait le pays « ingouvernable ». 8 
a axpéquéque ia peya aarait alors livré i la iV/rancia*. Car. a-t-il dn, 
le ■VRépubbqueqst un «pouvoir fort». Or un « pouvoir fort » exipe 
r approbation d’une majorité de la pop u t eti cn. Le PS, selon Tandon 
chef- de TEtet re p r és ente 26 % : ê n’est donc pas possible « que 
2S «owranfinj pquvt^fert’sur 100 % ». , 


.... M. Baylet : apaisement 

M. J o i n M k h e l Baylet, pr és ida nt du mouvement des radeaux 
de gauche, estime ■ qu'à but prendre en compte ce qu'ont exprimé 
toutes les récentes ma n i f est a tions et Notamment caBes du CNAL ». 
« Né an mo ins, c'eqjt dans ta dnfogue que doit se résoudre ce qui frit 
encore problème-», o b se r ve t-é avant da confirmer « la volonté 
d'apaisement du MRG ». Après avoir rappelé le soutien du MRG au 
projet Savary «qui est le fruit d* une concertation », M. Baylet hdkpte 
«que ta question de fond. qui concerne directement tas jaimes^ est 
cela du contenu et de ta quefité de r e nseig n e m e nt ». 



z de nous. 
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Retourner au buffet 2 fois,' 3 fois, 5 fois 
et faire ainsi plaisir au cuisinier 

Mettre la monitrice de scrabble en échec 
et la rendre fîère de vous. 

Se faire expliquer dans la bonne humeur 

10 fois, 20 fois, 30 fois comment garder 
l’équilibre sur une planche à voile, \ • ^ 
c’est comme ça le Club i ;; :: 

S’émerveiller chaque soir, glace aux; 
régisseurs, décorateurs, costumiers, qui'. 

*281 cuisiniers,.106 pâtissiers, 450 animateurscFenfents, 6ô régisseurs tfe'spectades, 6T décorateurs, 65 costumiers, 49 Disc Jodte5ç36inoniteurrde danse, 

180 accompagnateurs touristiques, 1 296 moniteurs de sports. 65 professeurs de bridge.de scrabble, d'informatique, etc- ête, savent qu’il -n’y a rien de plus précieux que vos vacances! 

• . A-iT' 


métamorphosent l’équipe GO en magiciens 
du spectacle. 

Se faire expliquer le service 10 fois, 

15 fois, 20 fois et découvrir la gentillesse 
du moniteur de tennis. 

Arriver le dernier â la régate des débu- 
tants et être fêté comme un vainqueur; 
c’est ça le Club! / 

dès maintenant 
duOub ? En mai etjifinlsClub vous offre. 


V. -L 
s. 

i. . 
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L’affaire des « irlandais de vincennes * i les révélationstd’un médecin allemand 


Le tribunal de Paris reste chargé 

du cas du commandant Proutean 


POINT DE VUE 


La ci haai b r e crimteefie delà Cou .de cassation, . 
par M. André' Bntusdhweig, a défia & „ 
ibfl 26 avrfl, sans objet la reqnêté que M avait 
•Arasée, le 11 avrO, le procwear de la Réprt&pae de 
ftufa, pour qw'eOe désigne, ««application de r«rtide 
687 da oode de procédure pénale, la juridiction com- 
pétente, afin d'instruire le cas du chef d*esca*un de 
luduénk Ctarfetfara Pnmtsan, aria eu cause dns 
râfZafre ditp des « Mandais de Vaneaues ». 


de é*7 da code de procédure pénale, impose Mes me 
UkjracUa^ H piédu qu c*est dans. le cas. oft 
redücfcr de poflee Jodfcinire eu cane aurait courais 
«défit eu evive « dansie ekeomenptksa oA M est 


Assumer sa mort 


1 Cette affaire adéjA entraîné F iacnlpntto n de au- 
lonMw de duoiu de deux, officiers de geadanue- 
i ht, le major José WMefa et le romm andaat Jean- 
Michel Beau. Or, ce dernier, entendn dan le cadre 
de cette instruction par M. Ahk Votoew, juge 
distraction; devait, le 16man1984, déclarer que le 
commandant Proatean avait été ifn iiHT r rama t te 
fonag da déroutem eut desôpéraüoos wyntWii loi» 
de Faizestation des trois Irbadah et dala procédm» 
^dadfrwiWt. 


Or la Gourde cnassftion constate dans sou arrêt 
que « Je chef d*escadran JPtontean ronstffler 
tedadfae an cabinet dm présidait de le RépmbÛqac, 
a’étmkpns, à la date des faits, affecté i aa emploi 
coaaportàmt Peaardce des attrümtiom attachées à la 
quadtf d'officier de poBcé JadkSak* aaquel 0 fêtait 


L A mort est un fait irxSvkfual, 
c'est toujours une personne 
précise qui meut Sa mort lui 
appartient Certains voudront assu- 
mer cet év é nement unique) d'autre» 
se contentèrent de 1e subir, l'impor- 
tant êst que rbocnmeÿt fa choix réel 
dans sa déctsibn. ü semble que ce ne 
soit pas le cas. 


par Pau| CHAUVET (*) 


aérai pris la «par d'appel dm siège de sa âmetkm».Ü 
me po o v att - doue, selon Fkrrêt, « enrar effee d re- 
meatÈadhem tt rtbnde n ai as préraMr de sa qaatUé 
rffaflfcfcr de police jaddufr»». 


Les propos da coanaandtnt Beau Mué appa- 
nftre qne, ès lors, M. Prouteaa était • susceptible 
d'être ioadpé » i son tour, le pocuvu de la Répu- 
bfiqne avait adressé à. la ch a u d — crintineBe de la 
Cov de cassation ane requête pour qri*ette désigne la 
jlÆction compétente pour famdt «paras, Vagta- 
sant «Pou officier de pofieejndkftaira. Mata, ai na*i~ 


Le dossier va doue le rdrtwer m parquet de 
Paria Le procarenr de la JRépufafiqne aura, avant de 
le retourner I M. Verieeue, h prendre des réqrési- 
tibùs par lesquelles fl demandera 1 ce-magfetrat soit 
da ro a ttanei dUonuru recbcrclmut ton les élé- 
ments dânajpra A conforter ou à infirmer les •ccasa- 
«ions perlées contre le commanda at Prooteau, soit 
tfbcdptr relui ri pour qu’il puisse avoir connais- 
>aaea de la pracidan etqaq aoirât aiasi respectés ks 
Ntadefadéfeme. 


la raison avant-hisr faisait écran 
àrangoissequi a co o mpagneto vision 
de fa mort, ode tançait une passante 
au-dessus -du néant an promettant 
une survie. Hier, 'la médecins. pro- 
gressant A pas da géant, ouvrait la 
porta i l'espoir d'arriver i maîtriser ta. 
vie et donc d'obtenr n ramortafitn. 
Le médecin remplaçait alors le pr§- 
tra. .Aiôourdfhuî, ta religion a perdu sa 
place, la .médecine rencontre, se» 
limites, la mort repoussée loin dans 
ta temps de rhomma resta quand 
mimé ta terme inévitable de ce 
qu'est ta via. 


Les « petits jugés » sur la sellette 


M. Alain Verleene cntcndra-t-il 
M- Christian Pronteav ? 
L'inculpcra-t-fl ou non ? Comme hn, 
trias cent cinquante juges cfmrtnio- 
tkm ont, plusieurs fois par jour, 
entre loris mains la réputation d’un 
homme et parfois sa liberté. Car « 
inculpatkm et incarcération ne sont 
pas synonymes de culpabilité, que 
vaut aux yeux de ropimoâ le prin- 
cipe de la présomption d’inno- 
cence? 


collègues et lin procédaient eux- 
m&mes à des investigations sur place 
- d’où, affinne-t-â. surgissait sou- 
vent la vérité.' 


01e est repoussée^ cette mort; 
mais au prix d'un image devenue ter- 
rif i ante. une tangue agonie, une per- 
sonne sénile, gr a ba taire , plus ou 
moins « branchée s et, pire, repré- 
sentant un avatar économique. En 
effet, tas moyens de survie mécani- 
que ne sont pas extansMea. 


.Face 2 cette responsabilité, les 
juges d’instruction sont seuls. H faut 
des circonstances exceptionnelles — 
comme la mise en cause par Robert 
Boulin, dans sa lettre posthume, de 
M. Renaud Van Ruymbcke, Je 
«petit juge» de Caen — pour que ht 
justice vole officiellement à leur 
secours. Sinon -ib doivent ré taire, 
face à oe que M. Van Ruymbefcp 
appelait des « insinuations gra*. 
fuites» et tkmt, après d’antres,. 
M. Verfccne est déjà ta cible. 


K arrive cependant qu’Ss réient 
dessaisis des dossiers qui leur sont 
confiés. M. Henri Pascal 
(Béthune), qui avait ses méthodes à 
toi, ta fut deux fois, dans l'affaire de 
Bruay-en-Artois et dans celle de ta 
catastrophe minière de Uérin. Le 
reste du temps, les juges <Tinstrac- 
tion, un peu juges et un peu détec- 
tives par taure fonctions, font figure 
d’intouchables, protégés par leur 
statut de magistrat du siège. 


Certes, les magistrats d'au- 
jourd'hui n’ont pas tous perdu ce 
goût du terrain. Le juge Renaud 
prenait un plaisir visible aux .recons- 
titutions gpectaculaires qui inot# 
salent des Æzaines de pofidera. Il 
n’était pas seul. Pierre Michel parti- 
cipait Itri-m£me aux opérttioiis de 
police contre les laboratoires .dan- 
destins- d’hérotne de la répon mar- 
seillaise, comme le montre le fibn le 
Juge, qui retrace les dernières 
semaines de sa vie. Et M. Jean- 
Louis Bruguière (Paris) n’hésite 
pas, quand il le faut, à aller chercher 
2 T étranger la dé des attentais terro- 
ristes sor 3 eaqnCtc 

Mais, dans nmsesnhta, les juges 
d^nstructionr ipjttent . iboD» leur 
cabinet. Pairie de temps, affinneat- 
An jettes apnées, l^charges qui 
sont ks .leorè qtt nettement aug- 
menté; et, dans les grandes agglo- 
mérations, va simple déplacement 
pentpreadreunedean^ournéc. 


qui, au-delà de la mise en cause de 
tel ou td entre les m»™ de qui, 
affirmeat-âs, ü vaut mieux ne pas 
tomber, conridèrent que les pouvoirs 
des magistrats instructeurs sont 
exorbitants. Ken sûr, au-dessus des 
■ petits juges », 3 y a la chambre 
d'accusation, censée contrôler leurs 
dérisions. Mais pour me mise en 
liberté' déridée par elfe contre la 
voioaté des jngm<f instruction, com- 
bien d’inculpés sait laissés en pri- 
son ! Avec ironie, certains avocats 
ont surnommé la chambre d’accusa- 
tion de Paris la « chambre des rfwif- . 
ques », car, prétendent-ils, elfe : 
« confirme > le plus souvent Ira déri- J 
noos du magistrat instructeur. '._.j 


.. La. mort da rhomme.-ce marnant 
rramp ta çabte, est volé è la paraonm 
par una équipe de spécialistes dont ta 
quaHté n'est pas misa an causa ônais 
qui seront quand mimé ibugoure les 
autres. L'honnête homme refuse 
csip, an toute tranqriffité et: parcs 
que tas tamp* ta permettant, 3 reooq- 
réft quTH est mortel et demanda à 
donner son avis sur te sujet,, son 
sujet. 


'dus la médecin et la raGgtaüx'dta- 
courent sur fart 'et la mâniiro de 
mounir. c'eet leur droit, de ont una- 
cartams: compétence an ta .matière. 
Mata R ne Jaut pas qu'is oriifient, 
vokvitairament bu non, ta troisième 
partenaire.. J'bonndte homme .qui 
mourra demain ou aprèa-damain. 
Üna prtee de conscience est. an tarin 
de naître, et tas- docteurs eh théolb- 
Sêe et en médecine hé sont pha hm 
sauta & rénédhir sur te sujet. 

Des homme s et daa femmes de 
tpus figes «. sont réunis on assqcia- 
tbo à la .suite -dé le publication de 
l'article dé Michel Laqda (décédé 
depuis)' an novembre 1979, pour 
tenter de créer les co nd Wona de ta 
mort (a plus tfigpe.poarible. lta sont 
aujourd'hui plus de dbt tn3e fi adhé- 
rer ; cè n’ést pas un aimpia mouvâ- 
mant <Tbucnem- .de quelques intaUeo 
tueîs, mata bien un courant de 
pensée qui s'épmtouit et un mouve- 
ment sociologique irréversible qui se 
constitue. L'homme vient de redé- 
couvrir qu-Heet martel,- 1 veut eesu- 
mer cet instant et la. vivre Je mieux 
pottrible,- de façon tuckfa, même' ai 
esta doh anticipar rinsfam fatal, -- - 
Attantion rout de mime.- jCnb- 
tera toujours des personnes qui 
réclameront l'acharnement thérapeu- 
tique, la survie à n'importa quel prix. 
Comme l'honitfite' homme • demande 
que soit reconnu son détaxa réctame 
pour cauN-ifi le droit <f accéder fi leur 
choix. • 


- Pour ceux qui désirent mourir dans 
co quHs nomment la dignité, c’est- 
à-dire de ne plus traîner quand la per- 
. sonné a sombré et qu'D ne reste plus 
que le corps physique, fi a été réalisé 
une c Déclaration pour ta droit de 
mourir dignement». Cette déctanh 
tion est signée par Tachèrent, portée 
sur loi, -distribuée è ses proches et 
const am ment renouvelée. 

La . revendication actuelle des 
membres de l'Association est la 
reconnaissance de.ee texte. Curieu- 
sement ce sont les «docteurs «qui y 
ebnt opposés. Certain» ne veulent ou 
né peuvent pas mourir chez eux. et 
pour autant ils refusent de partir à 
l'hôpital où ils seront è ta merci d'une 
équipe dont fis ne sont pas sûrs 
qu'allé respectera leur désir. 

Ji a donc-été éturiée la création 
d’une maison médicale qui recevra 
ces personnes en phase terminale, en 
.fin de parcours : l'ambiance y sera 
femütatab loin de tout acharnement 
thérapeutique, elle constituera le 
substitut fi la famille. Ble ne sera pas 
seulement une maison de cure médi- 
cale, mais aussi un centre de 
réflexion et d'accompagnement (nur- 
sing)- où des .volontaires viendront 
réfléchir et aidsr ta passage des mou- 
rants en assurant un accompagne- 
ment fraternel. S'y côtoieront ceux 
qui partant aujourd'hui et ceux qui 
pertinent plus tard, l'angoisse sera 
plus légère- car assumée soEdaëe- 


(*) Prffidcnt de TAsaociation pour Je 
droit da mourir dans la dignité 
(ADMD). 103, nw La Fayette, 75010 ; 
Fans.. ... 


Ainsi, ta -mort reconnue, réfléchie, 
sera assumée. CettB démarche devra 
permettre d* évaluer, .vers une autre 
approche de cet instant unique et 
irréversible, et ce sera l'honneur de 
f homme d'avoir su réinventer sa 
mort dans la fraternité retrouvée. 


L’euthanasie en vidéo 


(Suite de Ja p re m i èr e page.) 


\ tld avpcat parisien, M* Olivier 
Mctzner, fait remarquer que, si Je ' 
parquet ne petit rieu captre )a déri- 
sion d’un juge d^mtnkâttaa 'd^uicaF-' 
céicr un inculpé.— on Pa vu poit 
Jean Derieux, le* rédacteureflchçf 
de JPals-Mateh, a peut, ew revan- 
che, s’opposer 2 une mise en Itocité 
accordée par te même magistrat. Ilÿ 
a' là on déséquilibre qn’an de.-'scs 


Qui sont ces hommes et ces 
femmes (elles représentent te-tiere, 
des effectifs), considérés -comme 
• les pins puissants de Fronce » ? 
Us sont jeunes pour la plupart, car 
c'est un poste de début de carrière. 
Certains cependant y prennent goût, 
comme Français Renaud, assassiné, 
à Lyon en 1975 2 l’fige de cinquante- 
deux ans. Tous i nsist e n t sur l'excep- 
tionnel intérêt de leur métier 'et 
apprécient la liberté qui est la leur, 2 

ta différence de leurs collègues qui 
siègent généralement â trois. 


.-. H en. résulte une dépendance 
. accrue 2 Fégaid de jta police judi- 
ciaire chargée d'exéenter ktns corn- 
nùsnons rogatoires, c’est-à-dire de 
mener 2 bien l'enquête qu'eux, les 
juge» d’instruction, sont censés diri- 
ger. M- Marcel Leuxnidc, qui fut 
poücwar avsnt de devenir magistrat 
instructeur .(Annecy) et .qui jnit. de ; 
quoi 3. parta,, ne. se fait 12-denus 
aucune, illusion : • La .rfaiUé du 
pouvoir est entre les mains de la 
police,, aussi .bien avant l'ouverture 
d'une information qu'au cours de 
l’infonnaüon.* 


confrères, M* Jean-Louis Pdtetieh 
attribue 2 1a « présomption de'. 


culpabilité » qui pèce, quoiqu'on en 
duc, sur les inculpés. 


Il existe de vieux projets visant 2 

réduire les pou vota des juges d'ins- 
truction. Le premier, adopté mer- 
credi 25 avril au oaosefl "des minis- 
tres,. obligera les magistrats 
instructeurs fi. entendre dans leur 
cabinet l’avocat de Hnciilpé et fe 
re g é scn tanLdii parquet avant toute 
inrarëéraüon.' MT Robert ' Badinter, 
garde des sccinix,' espère de cette 
manière réduire le nombre des 
détections provisoires. - 


. . . De oinqqfnbreux congrès ont 

- pâmés depuis ces <fix dernières 
< armées d'aborder de pMn fouet, 

et non pkm comme jadis an de 
• prpdentas, aUusion*,. Je jproWftmB 
; de T e uthanasi e. ta'Nra.Vtiq>â- 
.ran; jéacëta, dent mime . plaint 
réce mme nt, en un vibrant arôçta 
^detarevue Etudes, quotas perd- 
rions. pwrtettas soient adminta- 
, Véu trop souvent «t trop, faefi*- 

- merttrians tas hôpitaux français, 

. « volant ainsi aux .malades* 

fussant-ës con dam nés, leurs dar-, 
. . mars instants » (fa Moode- dm 
6 janvier et 9 février 1984). . 

' L'opmion pubfique et cafta des 
médecine ont beaucoup évolué 
: depuis quelques années. ' Les 
sondages e ntrepri s an Stûsso.-et 
awr Etats-Unis fi ta «**■ <fa révé- 
lations ou de p laint es an justice . 
ont montré que les' popul a tion » 
sont largement favorables fi 
Taèfe que pourraient ou même 
. que devraient apporter lesjméde- 
. dns à ceux qui ta réclament. 


Faire évoluer ta déontologie 


ireso^noiraeci^aom 


En môme temps, c’est une fane-/ 
tion « stressante », souligne 
M. François Boisseau (Nice), au 
point que certains Baissent par jeter, 
l’éponge. C’est le cai dc. M. Claacta . 
Greilîer (Paris), qui fut chargé du 
dossier Hersant, et qui vient d’obte- 
nir sa nomination comme président 
du tribunal de Saint-Gaudens . 
(Haute-Garonne). C’est 'aussi le 
vœu' de M** Françoise Ltaurcra- 
GnCrin (Marseille), i qui'fut confié 
fe soin d’élucider k tuerie ffAuriol- 


et qui, au bout de onze ans de car- 
rière 2 l’instruction avoue a avoir 


«assez». 


Les anciens te disent, tes juges 
d’instruction, d'aujourd'hui orit 
perdu pour la plupart le goût du ter- 
rain. M. Roger Pérïès,' qui 
débrouilla P écheveau de l'affaire 
Domimci, regrette l’époque oft ses 


Le code de procédore pénale, 
aussi, retati v isp- ja toute-putaiance 
des « peâts jugefc /^ car U sepcnnti 
pss touL Qh à vnr des chambres 
d’accusation el la Cour dé cassation 

ordonner la libération de m»ir»itw«T« 
parce que de», magistrats mStruo^ 
teun avalent omis de- renouveler fi 
temps une ordonnance de mise en 
détention ou avaient négligé les 
droits de la défense. M. Jean- 
François, Roude (Marseille) se sou- - 
rient avec amertume d'avoir dff 
reco mm encer e n tièr em ent rinstroo- 
tion d’Une afTaire de coorsos tra- 
quées parce qu’une secrétaire avait 
omis de dater l'ordonnance' par 
laquelle 1e pvéridênt du -tribunal toi 
confiait le dossier. Lors de la 
seconde instruction, les témqjbtt' i . 
charge- étaient - devenus amnési- 
ques.. 


Derrière cette réforme s’en profite .- 
une autre, qui transférerait les pou- 
voirs d’investigation des juges dlns- 
frructioo, c’est-è-dire la responsabi- 
. Eté de renquéte, an parquet. Aucun 
projet n’existe en ce sens 2 la chan- 
celkrie, mais M. Badinter ne cadre 
pas que l’idée te sédmL .Qne telle 
réforme mettrait fin i FambigUlté 
delà fonction de juge d'instruction, 
2 h fois, magistrat du siège mais 
aussi 'policier, «ne fonction qui 
l’apparente davantage au procodreur 
de la R^ubbquc, lequel dirige ofii- 

cicl I eBie nt la pofice judiciaire 


. . Mais ta justice française, alta, 
tient toujours l'aide au suicide 
comme punissable au titra de la ' 
non-assistance fi personne an 
danger, et l’eutharenw comme . 
' un homàtido votantaire. L’inter- 
<*t, te silence et la gêne qui pè- 
sent toujours sur -tout-ce qui en? 
taure la mort demandée/ ou la 
tnoct Mfigée, expliquant fi ta Jota 
tas démarches pressentes de . 
ceux qui sdhfirafnvjLrAssoctation 
pour ta drtfit de-moyrir dans ta tfi- 
gnité et ta santiment ctaqulpabi-.: 
fité qui dévora nombre des mécto- 


cina^oiSoitéa d'apporter f aide de 
tour science et de tour pouvoir fi 
une ouvre aussi contraire aux 
riorines de taùr idéri-ât aû sar- - 
mapt d’Ifippocrtrça, , 

Satan ta plupart dais droits* oc- ; 
cïdèritàux, et; ngtamménrla droit 
français* la abdétfi considère' qwî" 
nul ne peut îSspoaar d* la vto' 

: dtautoui, mfiBne avec sottCQ w m u ;- 
temanexar. tosantécorome la ^ 
m. e appartiennent. _eo copra 
. prié té i la communauté». Si ,tal_. 
. aetbian le caa^c!aist fi ta çpmrou- . 
nayté tout entière qu’à appar^ 

. tient de taver fintenfit ônoral qui 
pèse sur ta suicide, d'admettre- 
que chacun est roSftre de sa mort 
et libre d'en choisir le.incimera.' . 
et d'autoriser que soient connus . 
et accearibtos tas/noyen», qui qe 
sont néceesairamant ni très mé- 
dicaux ni très compliqués, qui . 

! permettent d*anJs*«vec la vie, , - 
En partant sur (a place pubfi- 
que, de ta façon ta plus spectacu- 
laire qui soit, la poids d'une res- 
ponsabfilté et d'une culpabfiité 
qu'ils ne veulent ph» assumer 
seuls, le professeur Hacketha! et 
ses confrères entendent faire 
évoluer, non tae Iota, car tous las 
médecins ttacoordsnt pour dé- 
noncer les dangers - voire ITro- - 
possibffité - d'une réglementa- 
tion de ce qui représ^rte pour 
eux la quintssaence du «oofioque 
nngutier». mais ta morale collec- 
tive et ta déonttaogta da leurs • 

: paire. Las débats qui sa muht- 
pfient au grand jour, et non plus ' 
dans fa secret «tas cénacles, 
montrent qu'une étape impor- 
tante est antrâin de s’-aceampür 
en oe sens. ‘ " 


LE PROFESSEUR HACKETHAL 
N'EST PAS 

PASSBU DE POURSUITES 


.-Bonn (AFP). — Interrogé sur les 
pounuites judkrâiros que pourrait 
caôoiirh’ le professeur Julius Hacke- 
thal, le secrétaire (l’État au minis- 
tèredu ta justice, MBemo Erhard. 


a affirmé que, d après lui, « fa pro- 
fesseur hacketha! n'est pas 
condamnable ». « Bien sûr, il 
convient de comaitre les circons- 
tances exactes »; ajouté. Le 

parquet de Trauastem, en Bavière, 
l’est sain de raffaîre et étudie sH y 
a Beu d’ouvrir une informa tioJL 
' Selon ta loi odest-alkmanâe, en 
effet, aider quoiqu’on A « suicider 
n’est pas passible (Tune pane alors 
qire au' contraire, tuer une personne 


qqi fa demandé peut entrincr une 
condamnation allant jusqu'à cinq 
ansdeprison. 

«Vp ne se rend pas condamnable 
en fournissant à quelqu'un la possi- 
ffttUë de mourir en lui disant : va ta' 
une pilule, voici m verre avec du 
poison, prenez-ies si vous voulez, si- 
non Jeûz-ies », b précisé le secré- 
taire d’Etat. Le professeur Hacke- 
thal a. pris la précaution 
nrpplémejltaire de ne pas fournir lui- 
même le poison à sa malade, mais de 
fe hxi faire porter par un proche. 

Pour l'Association pour une mort 
humaine, qui compte huit mille 
. adhérents, c’est un « acte de pion- 
nier». Mais l'ensemble de ta profes- 
sion médicale a réprouvé ta décision 
du professeur H&cjkethal en arguant 
que « tendre ou préparer un verre de 
poison à un malade était contraire 
au serment d'Hippocrate ». 


IX ESCOFFER-LAMBIOTTE. 


Cela s'empêche par tes juges 
d'instruction d’être constamment . 
a tta qués. Et d’abôrdpar tes avocats. 


Une telle réforme a ses partisans, 
qtriy voient un plus juste équilibre 
entré les pouvoirs de chacun. Mais 
elfe s ses adversaires, panai les* 
quels», les juges d'instruction qui se 
demandent ce . qu’il -adviendrait 
(Tune affaire- comme celle des 
« Mandais de Vincennes » a, au lieu 
d’être confiée 2. un magistrat indé- 
pendant,- elle Tétait au parquet, 
soumis hiérarchiquement au gouver- 
nement 


MONTOUT 


La griffa d'un tytftre 
« Soadécor. dans Ja salle . 
de bains... » 


13. nMdstaUborté - 
94S0Q CHAMPMMIV S/MARNE 
TéL : «U3-7I-29 


-BatTRAND LE GENDRE. 


• Des débats sur la mort à 
- l'Ecole polytechnique. — Le collège 
. international de philosophie orga- 
nise, sons .ta .di re c t ion de M. Robert 
Hîggins (héritai Laennec), un cycle 
de débats publics sur te thème : 
• Souffrance et mort 2 rb&pital », 
« Questions sur Fautre et la conj rmi- 
-nauté». Les séances ont lieu i 
l’Ecole polytechnique, les mercredi. 

2 20 h 30 (23 mai, 27 juin et la 
suite). Le problème de l’euthanarié 
en en le thème principaL —1; rue 
Descanes, Paris 5 e . 


_• Un rapport américain sur l 'eu- 
thanasie. — L’association euro-- 
péenne Vivre sa mort que préside 
M** AnnfrMarie Palouzie « qui mi* 
litc • pour la réhabilitation sociale 
de mourir • diffuse depuis peu fe 
rapprat -* Dtâding to forego life- 

sustaùdng maternent » (décider de 
reboscer aux thérapeutiques de pro- 
longation de ta vie) -Ce rapport, ré- 
digé en anglais , émane des travaux 
de.ta commission présidentielle amé- 
ricaine pour Tétude des problèmes 
éthiques en médecine. 11 aborde la 
différents aspects de reuthanasie. 


* Vhre sa mort; 42, nie Mignot 
XMstwcke, 1060 BraxcBes, Brifkpie. 
Le rapport.»*! vendu au prix de 
770 finies belges. 
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sort 



- Nominations 
militaires 

Noos pour soi vous- a«. 
joordU fai publication des 
anations nffitalns adoptif ni 
an dentier coasefl des m ina fic s 
(le Monde du 27 avril). ~ 

' • AIR. — Sont promus gfn ètnl 
de division afiriane, les généraux de 
brigade aérienne Raphaël Bertin et 
Yvon Le Gaz. 

Sont promus : commissaire gfi né- 
rai de brigade aérienne, le 
saire colonel Gustave Jourdrcne, 
nommé directeur du comaita snriat 
de la I» région aérienne et de la 
Force aérienne tactique (FATAC) ; 
général de brigade aérienne, les co- 
lonels Jean Parue, Bertrand Litrf, 
Maurice Schott et Jean-Français Bo- 

déré (nommé adjoint militaire h la 
direction de l'infrastructure de Far- 
inée de Pair) . 

[Né le S janvier 1934 à PCmnarc’h 
(Finistère), et ancien flève de FEcole 
de l’air de Salon-do-Pro ven c e. Jean- 
François Bodêrë a, notamment eau- 
mandé l’escadron La Fayette à I-mwiti 
et, de 1979 A 1981, la base aérienne de 
Reims. Depuis mai 1981, 3 était chef de 
f marne * air » du Scrricc d^nfonnir 
don et de relatîoas pabtiques des armées 
(SIRPA)J 

Sont nommés : commandant le 
1” groupement de missiles stratégi- 

g ues, le général de brigade «*»*»nT Tr 
llaude Lartigau ; directeur du Cen- 
tre d’enseignement supérieur aérien 
et commandant l'École repéra 
de guerre aérienne, le général de bri- 
gade aérienne François Chevrier. 


• MARINE. — Sont nommés . 
commandant l'aviation embarquée 
et le groupe des porte-arians, k 
contre-amiral Gtûrec Doniol; vu- 
chef d’état-major «opérations» à 
F état-major de la marine, k contre- 
amiral Pierre-Édouard Thireaut. 

Sont promus : ingénieur génér») 
de 2 e classe, les ingénieurs es chef 
Joseph Thouvenin et Henri MicheL 

Est nommé, en service détaché 
auprès de ia Société indus- 

trielle aérospatiale (SNIAS), pour 
une durée de trais ans, directeur dé- 
légué à l’action commerciale au sein 
de la divisioa « hélicoptè r e s », fin- 
gétneur général de 2" classe Jean- 
Paul Bernardet. - 

• SERVICE DE SANTÉ. - Est 
promu pharmacieii-chnntete général 
inspecteur. Je phanaacjctuçhnhisfa 
général, pharmacien chinnstcfihef. 
des ser v ices hors classé Paul Winnd t 
nommé inspecteur technique des 
services pharmaceutiques et chimi- 
ques des armées. 

Est promu plmnp«niqyj>îiiii»l» 
général, le pharmacien chimiste 
chef des services de classe normale 
Guy RoucqueL Est nommé chef des 
services pharmaceutiques et chimi- 
ques du 3f corps d’armée et de la 
2* région militaire, conseiller régio- 
nal du service de santé, lé 

ph«iMderw:tiiwiu^ génér a l, phar- 
macien chimiste chef des services de 
classe normak Roger Orsetti. 

Est promu vétérinaire- bi ologi ste 
général inspecteur, k vétérinaire 
biologiste général, vétérinaire biolo-, 
giste chef des services faon dame 
Claude MicheL 

Sont promis : m é de c in général 
inspecteur, k médecin général, mé- 
decin chef des services hors classe 
Jacques Simon; médecin général, 
les médecins chefs des services de 
classe normak Henry Hoodier et 
Micheline Chanteloube (épouse Re- 
boal), nommée directeur adjoint du 
service de santé de la 5* région utili- 
taire (à Lyon). 

[Le médecin général M k hcE n e 
Chanteloube est la deuxième femme, eu 
France, à être promue officier générai, 
après le médecin général inspecte ur Va- 
lérie André, qui fut la première, en avril 
1976, A recevoir ses âaQes, et qui est, 
gctudkraen t, d™* ho cadre de réserve 
du service de santé des années. Née le 
17 juillet 1931 A Beynost (Mu), Miche- 
line Chanteloube a servi, comme méde- 
cin des. armées, an Maroc (1957-1961), 
à Fribourg en Allemagne fédérale' 
(1961-1969), A Lük (1969-1972). A 
Marseille (1972-1976) et, depuis, A 
l’École du service de santé de lya u, 
dont cDe est devenue commandant eu 
second en 1982.] 


La décision sur l’organisation 
des Jeux olympiques à Paris 
pourrait être reportée 

M. Chirac limite la partiapatimi de la capitale ù 1 milliard 


La vakobési talion qui a précédé 
k re n c mœ o i ent à FExposüx» uni- 
verselle de 1989 est-elle en train de 
s’amorcer A propos de la candida- 
ture de Paris aux Jeux olympiques 
de 199ZTLcs propos échangés lors 
de k séance du cxmaeâ municipal de 
Jewfi 26 avril peuvent k faire crain- 
dre. 

Certes, M. Jacques Chirac a 
répété qu’a était favorable à cette 

candidature, mais 3 a ajouté aussitôt 
qu’a n’était pas disposé A engager 
plus <PI mflhard de francs (valeur 
1984) dans l'opération. Cela repré- 
senterait environ le quart du « défi- 
cit » prévu. Le second quart devrait, 
sekm loi, être supporté par la région 
ïle-do-Franoe, Us reste, soit ht moitié, 
par l'Etat. 

Mme Edwke Avroey ministre du 
temps Bine, de la jeuoesse et des 
sports, qui est aussi conseiller de 
Paris» s’est félicitée de cet accord do 
principe. Cependant, elle s’est bien 
gardée de prendre un quelconque 
engagement financier. Si ks diffé- 
rents partenaires sont unanimes en 
faveur des Jeux ofymptqoes à Paris, 
une fois de plus, les problèmes finan- 
ciers inquiètent tout k monde. Et il 
apparaît que 1a décision définitive 
sur la eanaidatiire de Paris pourrait 
être reportée au mois d’octobre ou 
même A l’été 1985. 

L’inquiétude 
de M. Nelson Mou 

Vivement déçu en apprenant que 
M. Chirac se proposait de limiter A 
) milliard de francs la contribution 
de kVflk de Paris, M. Nelson Pa3- 
lou, président du Comité national 
olympique (CNOSF) s'est surtout 
montré inquiet d’un éventuel report 
& l’automne de k décision du maire 
de ta capitale. 

* St on ne prend pas h déport au 
moment des prochains Jeux olympi- 


ques de Lot Angeiès. e’est perdu. On 
dira à l'étranger que la droite et la 
gauche ne s'entendent pas, que cela 
a 4éJA Jalf capoter le projet d’orga- 
nisation de i’expasttion universelle, 
et cela rendra les intérêts de Barce- 
lone, qui. , elle, est . vraiment candi- 
. date », a noté. M. Paüku, qui, après 
avoir déjà engagé 300.000 francs 
dans k promotion de k candidature 
parisienne pensait que k date limite 
pour une dérision serait k 15 mai. 
« Que chacun prenne ses responsa- 
bilités, art-ü dit. Nom avons prisées 
nôtres en préparant les dossiers. Je 
me refuse à Intervenir sur le fond 
pour ne pas gâter les décideurs. 
Mais il faut qtrtls sachent qu’un 
en g age m ent pris en novembre équi- 
vaudrait à un échec certain de la 
candidature de Paris. » 

M-Avice: 
cm échange positif i 

Dans un communiqué. M*° Avîce 
estime, pour sa part, • qu'un 
échange de vues positif a eu lieu », 
le 26 avril, avec k maire de Paris. 

« A cette occasion, poursuit k com- 
muniqué, M’d Avice a rappelé que 
les contacts qu’elle avait proposés à 
la Ville de Parts dès le 2 avril der- 
nier. avaient été pris. £n effet, 
M. Astorg. chargé d’une mission 
interministérielle de coordination et 
M. Bélln. chargé du dossier par la 
Vllle. de Parts, après due première 
rencontre, le 25 avril, dis la nomi- 
nation de M. Bel in, devaient se ren- 
contrer de nouveau le 27 avril, en 
présence de M. Cabane, secrétaire 
général de la Ville de Paris, puis à 
quatre reprises, au court du mots de 
mat Ce p r o gra mm e accéléré de réu- 
nions devrait permettre à la VUle de 
Paris et à l’Etat de prendre une 
décision positive, dans des délais 
tris courts. ». 


EN BREF 


• Traversée des Alpes en aile 
volante. — La première f n wi é u 
des Alpes en aüe votante vient d'être 
réalisée par -fiduird Lyoane, res- 
ponsable du Detar CSuk de Savoie. 
Profitant fTexccfientes ~ conditions 
météorologiques qui régnaient sur k 
massif alpin; Bernard Lyosme s’est 
élancé du tremplin -de Val-Pelopse 
(Savoie), station située A fest de k : 
chaîne Bcflcdoone, puis fl a remonté 
k vallée (k k Mauricane.et franchi 
k cri do Mont-C cms pour plonger 
enfin en direction de k vflk ita- 
lieane deSuzc. Le fibériste a volé 
entre 3 000 et 3 300 mètres d’alti- 
tude et a réalisé sou expiât on qns 
tre heures. 




Foire de Paris ; 
Bâtiment 6, Allée R, stand 1S.T4L: 530.4435^ 


La cour cf assises de Paris, prési- 
dée par M, Xavier Vcrsini. a 
condamné, jeudi 26 avril, après trais, 
quarts d’heure de délibénuioas. Ber- 
nard Paquet, à k réchwioa crimi- 
nelle A perpétuité, après Favrir 
déclaré ooupaÿk du meurtre et des 
quatre ■— qui lui étaient 
reprochés, suivant eq eda les réqui- 
sitions de l’avocat général, 
M. Gérard GtûHoux. ■ " ' 

Cet arrêt a été rendu en l'absence 
de Bernard Paquet» dui, de nou- 
veau, après son apparition, la veille 
devant k Cour et k jury, avait 
refasé de se présenter. Ses défen- 
seurs, M" Jérôme de Liguère, Jean- 
Noêl GuiUard et Henri Juramy 
avaient donc plaidé devant un box 
vide. Mais Bs n’ont pas réussi A obte- 
rir le* circonstances atténuâmes. 

S’a* ont cherché- A combattre la 
charges retenues par* le dossier 
autant que faire se- pouvait, ils ont 
davantage encore insisté pour faire 
admettre une atténuation de respon- 
sabilité, dont Os pouvaient espérer . 
que la propos désordonnés,' tenus k 
veille par leur client, avaient apporté 
un commencement de preuve. Mais 
ils se sont surtout employés à 
«humaniser» un homme, dont 3 
avait été tant dit et répété, après son 
arrestation eh 1976, qu’il était « un 
nouveau Landru * ou encore un 
* surdoué du crime ». - 

' J.-M. Th. 

• Distinctions am éri ca in es pour ■ 
deux géophysiciens français, - 
L’Union américaine de géophysique 
a attribué Fttne.de ses. titre mé- 
dailles amodia (celle réservée A 
Focéanographie); A M. Xavier Le 

àTunhrersité Paris W^EUeTâo 
comme m em b re M. Jean Franche- 
team physkseu titulaire A l’Institut 
de physique du globe de Paris. . 


Le tribunri ebmctiaunel de Briey 
(MnmtfHfrrf hlfarifln) rinrsnt lequel 
ont comparu, du 16 Au 18 avr2, 
srixante-dn-hak toxicomane* in- 
culpés m d'infraction à la législation 
sur les stupéfiants » a prononcé, 
jeudi 26 avrfl. des pe i n a allant de 
quinze jours A dix mois de prison — 
k phu souvent assorties du sursis — 
A deux ans de p ri son tienne pour Ah- 
med Titsaoui. vingt-cinq ans, 
ooodamné pour trafic. Titssoei était 
k seul prév enu A revendre de Ptaé- 
rdtoc sans en faire usage hti-même. 
Le proob faisait suite A une sérié 
d'interpellations qui avaient abouti, 
en septembre 1983, A rinculpati» 
de quatre-vingt-seize per son nes et A 
k saisie de quelqoa grammes d’hé- 
roïne. 


Des malfaiteurs, armés et portant 
da cagoules, ont ridé, jeudi 26 avril, 
le contenu de quatre-vingt-dix cof- 
fres dans une agence du Crédit agri- 
cole A Mariyk-Rri (Yvelines). 
Ven l S boues, sept ou huit hommes 
se sont fait ouvrir k salle des cof- 
fres, après avoir neutralisé k clien- 
tèle et k personnel, pois Us se sont 
enfuis avec 1e butin, après avoir ra- 
flé le contenu du tiroir-caisse, envi- 
ron 800 000 F. 

Depuis 1982, quarante-sept 
agença bancaires ont été attaquées, 
trois mille coffres fracturés, et ou q- 
timefte montant da vob A environ 
1Û0 mUQans de francs. 


Nouvel» sonia 

Ti 


Pour k deuxième fois eu moins 
d’une semaine, deux dq trois cosmo- 
nautes soviétique? isplaHés à bord de 
k station orWtaie Saiiout-7 ont fait, 
Jé'25 avril. Une sortie dans l’espace. 
EOe a'.permk'A'tetmid 'Kiztm et A 
VkdimzrBokviéy de réparer, un £16- 
menrdu système de prtrpidsion de k 
statiod: otiq %ema de 1 ' travail ont 
été nécosaira pour cette mission. 

Au début de k semaine, tes deux 
cosmonautes étaient déjà ratés un 
peu plus de quatre heures dam l'es- 
pace pour préparer én quelque sorte 
le terrain et installer sur k surfaeê 
externe de k station une sorte 
d’écheüe pliante- et da boîtiers dans 
lesquels étaient pkcés da outils. 



DES MOTS 

POUR LES FBMES . 

.Le conuiiwon de tsnninolo- 
gk relative au vocabulaire 
concernait les ectfvftés des 
finîmes, c réé e per Mim Yvette 
Roudy, ministre des droits de ta 
femme (Journal offtçjat du 
S mare), s'est réunie pour la 
p mnA n f oi s, lejeudi26 i avnL 

Otte c o m mi ss i on, prési dée 
per r« écrivaine a Benoîte 
Groult, ressemble des m emtees 
du droit (des repr ésentan ts cto 
Wl mi n istAra s . le s e crét a se 
général do Haut comité de la 
tang ue fran ça i se, le dbecteur de 
FRANTBM, la dracteur général 
da FMSBEL sinai que daa par- 
sonnelîtés déaignéea pur la 
ministèr e dss droits de la femme 
ou par la présidente de ta eom- 
miesion. Pâmé oaa dernières, 
daa tamma a da lettres, des 
artktaa et daa journalistes, 
comm e Mmes Colette Audry, 
Christiane Rochafort. Agnès 
Varde. Claude Sarrauta at 
Ctouda Servan-Schretaer. Leur 
m te aio n constata à étabfir * des 
fjgwf où Tormmon où îmfmmtM 
htusttée quand ton fonctions oor- 
reepondattum ont été ttadhion- 
naNomont occupées par des 
hommes » et da propoaar des 
t a nn a s ou daa titres nouveaux 
lorsque cette fému iia ation panât 


Au cours de k séance du conseil 
municipal de Puis, jeudi 26 avril. 
M. Chirac n’a pas ménagé M. Mi- 
chel Giraud, président (RPR) du 
conseil régional d'Ile-de-France, à 
propos, du contrat de plan que ce 
dernier rient de signer avec l’Etal. 
Pariant en qualité de président du 
coma} général de Paris, M. Chirac 
s’est étonné qu’on lui soumette ce 
document après au signature, et non 
.avant comme te prévoit k loi. Il esr 
rime que M. Giraud • s’est laissé 
prendre aux filets des programmes 
prioritaires du IX* Plan gouveme- 
me/aaJ Selon lui, FHe-de-France 
aurait ainsi perdu une paît deFauto- 
nomie que * la décentralisation lui 
avaiL apportée. L'attitude de 
M. Chirac est. dans cette affaire, 
d’autant plus étonnante que le 
conseil régional d’Ile-de-France, au- 
quel k contrat de plan a été soumis, 
compte une trentaine de représen- 
tants de Paris dont une vingtaine de 
RPR. . 

- Au cas» de k même séance, la 
conseilkn de Paris ont donné leur 
feu vert A trois opérations d’impor- 
tance : k première prévoit Fainénà- 
g e ro en t d*uu vaste parc agrémenté 
de cascades sur les pentes de k oal- 
•fine de Bellevilk (20* arrondisse- 
ment) ; k deuxième concerne le sec- 
teur dit Manln-Jaurès dans le 
19* arrondissement : sur un espace 
de 13 hectares seront édifiés 
1000 logements, 12 000 mètres 
carrés d’ateliers, 30 000 métra 
carrés de bureaux, 20000 mètres 
cariés de commerces et divers bâti- 
ments pub li cs... Ces constructions 
ne dépassant pas 20 mètres de haut 
se répartiront tout an long d’une pro- 
menade plantée d’arbres qui, sur 
1 kilomètre, reliera la Bnttes- 
C h a nm ont an pare de La V31ette_. 
Le trotakme projet n’est autre que 
l'opéra populaire de la Bastille. En 
dépit du scepticisme affiché k veàBe 
par ML Chirac (le Monde du 
26 avrfl) sur Fopportunité de cette 
coûteuse opération, tes conseillas 
ont émis un oui de principe. Mais fis 
ont assorti leur accord de nom- 
breuses réserves ; fls veulent être as- 
surés que tes bâtiments et tes com- 
merces condamnés à déménager 
seront indemnisés et relogés A praxt- 
tmté. Bs souhaitent aussi que k fa- 
meuse « coulée verte » qui doit ‘re- 
lier k Bastille au bois de Vinceanés 
poisse être réalisée. J 
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COMMUNICA T ION 


AU MIP-TV 


Vendredi 27 avril 


L’offensive européenne de la télévision italienne 


Cannes. -• Un pays qui a in- 
venté et imposé le western italien 
peut à tout moment trouver en lui 
les ressources nécessaires pour me- 
ner une contre-offensive cultu- 
relle ». M. Claudio Fava, un des res- 
ponsables de la deuxième chaîne de 
la RAI, a confiance. Four loi, la 
crise de la télévision et du cinéma 
italiens n'est pas irréversible. Et 
pourtant, les plus optimistes des pro- 
fessionnels italiens reconnaissent 
que cette crise est grave. 

Depuis la choie brutale du mono- 
pole en 1977, la RAI. la télévision 
publique, a perdu 50% de son au- 
dience au profit des télévisions pri- 
vées. Plus de six cents stations dont 
la multiplication, souvent anarchi- 
que, n'est limitée par aucune régle- 
mentation. Des télévisions commer- 
ciales dont la seule stratégie est la 
programmation de films et de séries 
achetées aux Etats-Unis, au Japon 
ou au Brésil, pour vendre de l'espace 
publicitaire. Pris de court par cette 
offensive, la RAI réagit d’abord en 
essayant de combattre la concur- 
rence avec les mêmes armes. Elle se 
met aussi A acheter des films presti- 
gieux, des feuilletoiis américains. 

Pendant les vagues de sondages 
d’audience, la rivalité entre le ser- 
vice public et les secteurs privés 
prend des allures de léte pour le té- 
léspectateur : « le Docteur Jivago ». 
« la Guerre des étoiles », « Rocky ». 
* Autant en emporte le vent » sont 
diffusés presque simultanément. Un 
gaspillage de ressources qui se fait 
au détriment des salles de cinéma, 
dont la fréquentation baisse drama- 
tiquement 

La lune est inégale. D’un côté, les 
télévisions privées se concentrent et 
la plupart des émetteurs locaux de- 
viennent des relais de trois grands 
réseaux : Reté 4, S, Italie 1, 
les deux derniers appartenant au 
même groupe. Des réseaux puis- 
sants, aux coûts de structures mi- 
nimes, entièrement tournés vers l’ac- 
tion commerciale. De l’autre, la 
RAI avec ses treize nulle employés, 
ses contraintes de service public, - 
souffre de la concurrence entre les 
deux premières chaînes instituée par 
la réforme de 1975, et manque d’une 
politique unitaire. 


De notre envoyé spécial 

Du côté des privées, des res- 
sources publicitaires presque sans li- 
mite (900 milliar ds de lires en 1 983 
pour les trois réseaux), qui permet- 
tent l’achat de la quasi-totalité des 
séries américaines disponibles, ou 
des droits de retransmission des 
Jeux olympiques de Los Angeles. 
Du côté du public, une limitation 
des spots publicitaires à 3% du 
temps d'antenne, et on contrôle par- 
lementaire étroit de l'utilisation des 
ressources. Résultat global de cette 
concurrence sauvage ; en 1983, les 
télévisions italiennes ont dépensé 
ISO millions de dollars dans l’achat 
de programmes étrangers, A 80% 
américains; la RAI connaît on 
grave déficit et la production ciné- 
matographique italienne est au point 
mort. 


Les grands noms 

du cinéma 

Pourtant, la contre-offensive de la 
RAI se dessine au MiP-TV de 
Cannes. Tous h» panneaux publici- 
taires de la Croisette ont été loués 
par la SACIS, organisme commun 
de vente des programmes du service 
public. On y voit les affiches d'une 
dizaine de séries prestigieuses : 
« Don Quichotte », « Mussolini et 
moi », « Christophe Colomb », « La 
pieuvre », « Les Médicis », 
«Callas», «La belle Otéro», etc. 
Des programmes de quatre & huit 
heures joués par de grands acteurs 
internationaux et signés Dino Risi, 
Mario Momcelli, Alberto Lattuada, 
Luigi Comencim, Francesco Rosi, 
les plus grands noms du cinéma ita- 
lien. 

Dès 1982, explique M. Rkcardo 
Tozzi, un des responsables de la 
SACIS, nous étions un certain nom- 
bre à nous apercevoir que les télévi- 
sions privées italiennes, sous l'appa- 
rence de la libéralisation des ondes, 
n’étaient que la tête de pma d’une 
offensive économique et culturelle 
de la télévision américaine. Et nous 
avons compris que la réponse tenait 
en trois mots : production, qualité et 
Europe. » Pair initiatives indivi- 
duelles plus que par décision concer- 


tée, la RAI met en chantier sa ri- 
poste. Elle écarte ridée de copier la 
production américaine de grands 
feuilletons de style Dallas. EUe pré- 
fère miser sur des mini-séries phu 
artisanales, attirant A elle le savoir- 
faire des scénaristes et des metteurs 
en scène du cinéma italien, sur de 
grands thèmes historiques ou cultu- 
rels européens. Et elle cherche des 
partenaires : « Nous avons rencontré 
une parfaite compréhension de no- 
tre projet, explique M. Tozzi, au- 
près des chaînes françaises et alle- 
mandes. Puis nous avons élargi 
cette coopération à d’autres pays : 
la Grande-Bretagne. l’Espagne, la 
Suède, les Pays-Bas. Partout, nous 
défendions avec succès l’idée d’une 
réponse européenne à la domination 
audiovisuelle américaine. » 

Deux ans après, les résultats sont 
là. Les mini-séries italiennes ont re- 
donné du travail aux techniciens, ar- 
tistes et comédiens. Elles se sont 
bien vendues auprès des télévisions 
non européennes et ont rapporté de 
l'argent. Elles ont permis de rega- 
gner l'audience perdue à coup de 
programmations quotidiennes dans 
des heures de grande écoute. Elles 
ont surtout esquissé une collabora- 
tion européenne. L’Espagne s’est 

mise à produire « Goya » et «Sainte 
Thérèse d'Avüa ». TT 1 a signé un 
accord avec la RAI pour « Colette » 
et •L’Ue au trésor •_ Mieux en- 
core, certaines séries comme 
«Marco Polo», « Quo vadis », 
«Christophe Colomb» ont séduit 
les chaînes américaines. 

• La coproduction européenne de 
séries de qualité n’est pas une pana- 
cée. reconnaît M. TozzL. Pour sur- 
monter la crise, la télévision Ita- 
lienne a grand besoin d’une loi 
réglant tes équilibres entre secteur 
privé et service public. Mais ces sé- 
ries sont événement important pour 
la télévision européenne. Nous pro- 
duisons ainsi vingt-cinq heures par 
an. H faudrait faire plus, il faudrait 
que tes télévirions européennes, les . 
Etats de la Communauté prennent 
conscience de l’importance de l’en- 
jeu et imaginent des mécanismes 
pour ce type de créations qui récon- 
cilie cinéma et télévision, qualité 
culturelle et ambitions économi- 
ques. » j 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



30 STATIONS DE MONTAGNE 
VOUS ACCUEILLENT. 



Le guide 1984, des stations de 
sports d'été, est gratuit ! 
Demandez-te au (1) 7422332 
61, bd Haussmann - 75008 Paris. 


20 h 36 Variétés : Las vainqueurs. 

En direct du MIP-TV, à ftmw 

- Spécial francophones », avec Plastic Bertrand. Lia. 
Jacky Ickx. Pierre Perret, Didier Piraté, René Clément, 
Diane Dufresne— 

21 h 50 Haroun Toziaff raconta « sa » terra. 

Les colères de la terre. 

Vents, cyclones ou tornades, les grandes colires de l'at- 
mosphère. comment se défendre, les précautions à pren- 
dre. Une série de documents d’archives sur les catastro- 
phes naturelles et un commentaire « volcanique ». 

22 h 45 Branchés musique : 22, vHa le rock. 

DeJ.-B. Hebey. 

Spécial films, avec dm extraits de • Ftaskdaace ». 
• The Rose ». - Grease ». etc. 

23 h 50 Journal et cinq jours an Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : La bavure. 

D’après J.-F. Coatmeur, r£aL N. RibowsJô. 

Laugel est convaincu que Carole détient la clé du 
mystère de l’assassinat de son fils et de son ex- 
femme. 

21 h 40 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur Ut thème : le masque et Ut vérité, sont invités : 
Breyton Breytenback (Confession véridique d’un terro- 
riste aliénas), Christian Jelen (TAveuglémeat), Gilles 
Perrault (l'Homme A Part), C Sterling (le Temps 
des assassins). 

22 h 55 JournaL 

23 h 5 Ciné-club : l'Impossible Monsieur Bébé. 
Cycle Howard Hawks. Film américain de H. Hawfcs 
(1938), avec C Grant, K. Hepbum (vjx sous-thrée. 
N.). 

Une extravagante héritière, promenant un léopard ap- 
privoisé, perturbe la vie d’un paléontologue qui 
s'évertuait à reconstituer le squelette d’un broato- 
saure. et allait épouser sa secrétaire. Une folle et cé- 
lèbre • comédie américaine», où quiproquos, pour- 
suites. réactions en chaîne sont menés à toute allure. 
Un c hef-d " oeuvre du g enre, avec un couple époustou- 
flant. deux félins, et un chien amateur de fossiles. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Vendredi Grand pubGc : Chéri, com- 
ment tu ma trouves ce soir 7 
Magazine d'information d'A. Campons. 

En direct de Masamet. dans le Tarn, plusieurs per- 
sonnes apportent leur témoignage sur la mode 
comme phénomène de société. Mia Marie, trente-cinq 
ans. chargée de relations publiques. Rémy, un ap- 
prenti, etc. Avec Mgr Robert Coffy, archevêque 
d'Albt. te chômeur Hervé Cristùud. Sylvie Joly, et 
Bernard Cathelat du groupe Havas. 



22 h 35 JournaL 

22 h 55 Prélude A la nuit. 

Quintette opes 23 en ai majeur, de G. Chu/aw. inter- 
prété par le Centre national de musique de chambre 
d’Aquitaine. 

FR 3 -PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Histoire da France an BD. 

17 h 11 Ozone Jazz (Festival de Neuchâtel). 

17 h 25 Des bateaux sous la mer (la frégate « La 
Place.). 

17 h 35 Thatoasa. 

18 h A la recherche de Denise Centore. 

18 h 40 Le musée d'Orsay. 

18 h 54 Atout Pic. 

19 h Informations. 

19 h 36 FeutHeton : Le trésor des Hoflandais. 

19 h 50 Gi et Jufla. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Les enjeux taundjasu. 

20 h 30 Énséoa médicale (en fiaton avec l'émission de 
TF I du 25 avril) ; Ips allergies. 

21 b 50 Récital Kan Woo Pafk. 

22 b 30 Nuits aiagaCOqiaii : le Nard au printemps. 

FRANCE-MUSIOUE 

20 h 20 Concert : Variations pour orchestre de Webern, 
Symphonie n° l en ré majeur. Six Danses allemandes 
pour orchestre de Schubert, Concerto pour piano a 
orchestre m» J de Bee t hoven par l’Orchestre radio- 
symphonique de SairebrDck. dir. E. Bout, sot Radu 

Lupu, piana 

22 h 20 Les soirées de Fnnce-Mnsiqae r feuilleton 
« Hugues Guéaod » ; oeuvra de Stravinski, Amé, Ber- 
lioz, Boulez, Schumann, Berg, Chopin, Strauss, 
Brahms. 


Les programmes du samedi 28 et du dimanche 29 avril 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


Télévision câblée : le plan est prêt 



Elies ont du mortia'st-leji 
nouvelles R EN Ai* LT Ï8 
TYPE 2. Ene nou- 
velle calandrs : et, : : :0v;2c 
S y îon les versions, 
un bccguer ar- .. : "Y ' .jj 
riere, d.e$ : % 
pings-, 

ci. comble du 

•raffinement'. 3 

: une planche de. , 

bord d’un type T.4.. *' % 
nouveau/ ■ 


NOUVELLES RENAULT 18 Type 2 


conduit 2 l’échec du précédent 
comité interministériel le 8 février. 

Cette fois-ci, un accord ■ été 
trouvé : les exploitants devront avoir 
le statut de société d’économie 
mixte Le câble ne sera pas privatisé 
à 100%. La télédistribution fran- 
çaise ne sera pas que commerciale. 
M. Mauroy a tenu en particulier à 
ce que les présidents des SLEC 
, strient des élus locaux et non des 
hommes d'affaires. Sans doute ne 
faOait-il pas heurter une fats de phis 
les convictions d’une partie de la 
gauche, qui avait peu apprécié la 
coloration purement marketing don- 
née par Havas à Canal Plus. 

Concrètement, il faudra toutefois 


modifier la kri. votée en 1983, sur les 
sociétés d’économie mixte (SEM), 
car celle-ci impose en effet une 
majorité des collectivités locales 
dans leur capital. Les juristes gouve- 
nementaux devront élaborer un 
texte pour le prochain conseil des 
ministres qui permette de modifier 
ce seuiL On ne saura qu’à cette date 
avec précision la répartition possible 
du capital des SLEC entre les col- 
lectivités locales, TDF (présent obli- 
gatoirement pour * assurer le ser- 
vice public », c’est-à-dire la diffusion 
par le câble de TF1, A2 et FR3), les. 
autres acteurs publics et les sociétés 
de droit privé. 

La seconde série de questions 


SPORTIVES 
SUR TOUTE LA LIGNE 


(Suite de la première page.) 

Un an et demi après l'annonce en 
fanfare d'un plan de télédistribution 
en novembre 1982, on ignorait 
encore qui aurait la charge des 
futurs réseaux. 

Si l’on a su, dès 1982, que les 
municipalités devaient avoir l’initia- 
tive du câblage de leur ville et que 
les PTT en auraient la responsabilité 
technique et la propriété, le statut 
des sociétés locales d'exploitation 
(les fameuses SLEC) restait indé- 
terminé. Serait-ce la collectivité 
locale? Des régies? Des firmes pri- 
vées? La question engageait 

l’ensemble du paysage audiovisuel 
français, et des divergences avaient 


d’ordre écon omique portait sur 1e 
rôle des PTT : comment cette admi- 
nistration allait-elle financer la pose 
des câbles (seule ou conjointement 
avec les municipalités ?) et com- 
ment allait-elle tarifer la location 
des réseaux dont elle conserve la 
propriété aux exploitants ? Par ail- 
leurs, où faire passer la frontière 
entre les différents services, ceux de 
la diffusion par câble de pro- 
grammes de télévision et ceux dits « 
point à point » ou services nouveaux, 
comme la visiophonie, la consulta- 
tion de vidéothèqu es, vo ire la télé- 
matique. dont les PTT estimaient 
devoir conserver le monopole. 

< Ici le gouvernement a tranché 


sans trancher : financement tarifs et 
frontières seront négociés ville par 
ville. On conserve Ve principe d’une 
avance remboursa bl e ver sée par les 
municipalités aux PTT mais soo 
montant (autrefois fixé â 
1 500 francs par ligne) sera désor- 
mais négociable. Les tarifs de loca- 
tion des lignes dépendront eux des 
services que souhaite offrir l'exploi- 
tant. Ils feront l'obj et d'u ne conven- 
tion passée avec les PTT, qui - idée 
nouvelle — pourront parfaire leurs 
recettes par un « intéressement » à 
l'exploitation du réseau. 

La dernière difficulté - et non 
des moindres - portait sur le 
contenu des programmes. La Haute 
Autorité de l’audiovisuel accordera 
une autorisation d'ex pkritat ion en 
fonction d’un cahier des charges 
assez souple. M. Lang a obtenu que 
30 % des recettes aillent au finance- 
ment de programmes originaux. La 
programmation locale atteindra au 
minimum 15 %. Les émissions 
importées ne dépasseront pas 30 %. 
En ce qui concerne la diffusion de 
films et de spots publicitaires, les 
SLEC seront soumises au droit exis- 
tant : le « service de base » sera ali- 
. gné sur les règles du service publie 
fixées par la loi tandis que les 
chaînes « payantes » seront alignées 
sur le cahier des charges de Canal 
Plus. Le décret nécessaire sera 
publié le plus rapidement possible. 

Une amorce 
de déréglementation? 

Les détissons prises - si elles sont 
adoptées en conseil des ministres - 
vont vraisemblablement satisfaire la 
mission câble, la Haute Autorité et 
une partie des collectivités locales. 
Elles risquent de déplaire toutefois 
tant aux élus communistes qui sou- 
haitent obtenir une majorité des 
communes dans le capital des 
SLEC. qu'à ceux d’une partie de 
l’apposition qui souhaitaient à 
l'inverse confier le câble à -tOQ % au 
privé. Le principal tient pourtant au 
fait qu’aucune frontière nette ne soit 
désormais tracée entre les differents 
types de services. L'évolution des 
Etats-Unis où de nombreux opéra- 
teurs après une période forte, réali- 
sent des penes a rémontré que ie 
câble de télédistribution pure n’est 
pas aussi rentable qu’on l’a cru. La 
. retransmission de chaînes classiques 
est un • produit d'appel », certes, 
mais n’est guère profitable. Le mar- 
ché le plus rémunérateur est celui 
des services nouveaux. Les exploi- 
tants gagnent donc le droit . d’en . 
ùffir ... au dépens des PTT. 

. Pour oette administration, les 


décisions sont beaucoup plus impor- 
tantes qu'il ne peut y paraître. Les 
PTT jouent leur avenir dans celle 
affaire puisque le réseau en fibre 
optique qu'ils installeront doit servir 
dans le futur â la télédistribution 
mais aussi & la télématique et même 
au téléphone. Les exploitants semi- 
privés du câble feront-ils demain du 
téléphone ? Le cadre imprécis choisi 
par le gouvernement permet, qu'on 
îe veuille ou non, de se poser la ques- 
tion c'est-à-dire celle d'une - déré- 
glementation » subie des télécom- 
munications en France. 

Sans doute les PTT obtiennent-ils 
en compensation un » intéresse- 
ment » a l'exploitation des réseaux 
et sortent, ce faisant, de leur rôle 
traditionnel de simple - transpor- 
teur » d'information, lis Pont déjà 
fait dans la télématique mais par 
l'intermédiaire de filiales (Trans- 
pac, France câble et radio, télésys- 
tèmes) entièrement contrôlées. 
Cette fois-ci ils ne seront plus les 
seuls maîtres à bord. Les nouvelles 
technologies transpercent décidé m- 
meni les frontières anciennes. Après 
cet accès aux services, les PTT 
devront inévitablement entrer un 
jour directement dans les contenus : 
la distinction traditionnelle 
contenant-contenu n'ayant plus 
guère de sens, il est temp s de réflé- 
chir sur le futur statut des PTT. 

Le volet financier risque de toute 
façon d’y contraindre. Les avances 
remboursables versées par les collec- 
tivités locales - auxquelles tiennent 
les PTT qui craignent qu'à défaut, 
c'est-à-dire en cas de gratuité du 
câblage pour les communes, il .y ait 
afflux de demande — ne serviront 
qu'à payer les charges d'emprunt 
nécessaire. La dette des PTT déjà 
imposante va en tout état de cause 
s'accroître. Cette administration 
déjà ponctionnée par le budget et 
par le financement de la filière élec- 
tronique peut-elle tout payer ? 

Il fallait avancer et sortir de 
l'indécision. Sans doute, mais le sub- 
til compromis gouvernemental devra 
être revu d’ici quelques temps, lors- 
que le paysage économique du câble 
sera éclairci. 

ÉfttC LE BOUCHER. 


m Premier numéro de 
• VExpress-Paris ». - L’hebdoma- 
daire l'Express offre, à partir de 
celle semaine, à ses lecteurs de la 
région parisienne, un supplément 
gratuit (ou presque, le prix passant 
de 10 F à 1 1 F)- intitulé t‘ Express- 
Paris. tiré à 150000 exemplaires, 
consacré à l'actualité du week-end 
dans la capitale. Dans le format 
classique du magazine, selon une 
maquette conçue par Milton Glaser. 
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(Suite de la prtrmirc page. ) 

La pensée par am^v. — wml de 
tous les siècles, mais, depuis le 
romantisme, creusé jusqu'à la plaie 

— interprète sans limite, p a rce que 
tout, pour elle, est bon pour ressem- 
bler à tout, et n’importe quoi pour 
symboliser ce qu'on souhaite. C'est à 
l’étage du symbolique ravageur que 
l’auberge espagnole ouvre les deux 
battants de sa porte. Allons-y, 
puisqu’on nous y invite, mate n’y 
entrons pas nous-mêmes *■« provi- 
sions. 

Une attention sympathique, et qui 
ne néglige aucun élément du dossier, 
que donne-t-elle, lorsqu'il s'agit de 
Basie ? Un peu d’histoire ne fait pas 
de m&L Lejeune William vivota dix 
ans comme pianiste rfmw Kansas- 
Chy, la métropole-carrefour, avant 
d'enregistrer ses premiers en 

octobre 1936. Kansas-Gty, au cœur 
de l’Amérique, centre de transît dn 
blues qui montait dn Sud, ville des 
tripots et des cabarets, des mânes et 
des gares, des h"™™-" de pane et 
des malfrats, des drogués et des 
flambeurs, dn boogie-woogie et dn 

- sbouling », viDe parmi les plus 
dures de tontes, les plus noires, fut te 
Eeu de séjour dïrpremier Basie et de 
ses apôtres, te nid d'on middfejazz 
en grogne pour sous-prolétariat sur- 
volté. Cette agressivité difftaé passe • 
dans la musique jouée toute la mut 
et bien au-delà du Tèvtâr jour, " 
•jusqu’à puisement, musqué jaüfie 
d’une situation d’hommes, faite par 
des bannis et dépassant, bien évi- 
demment, la situation même, en tant 
qu’elle est, sur un autre plan, expres- 
sion et procès. 

Se trompent ceux qui pensent que 
le tempo maintenu, chez Basie, 
exclut la variabilité des accents, 
Fécart Indique à la norme choisie , la 
nique constamment faite à la règle 
posée comme prétexte à transgres- 
sion légère, perverse et instant par 
instant. Machine à swing, l'ensem- 
ble Basie ? Comme c’est vrai. Mais 
machine pnlsativc à laquelle toute 
machine physique est à jamais 
insubs titnaole, sinon en se désarticn- 
' i« ni sa vamme nt , en étant co n s truite 
pour « imiter » cette vie qne 
d’aucuns refusent de voir. Répéti- 
tion ? Certes. C’est le principe du 
« rifT ». Mais l’euphorie, l’ivresse 
sont à ce prix, comme le savent 
toutes les musiques populaires du 
monde, et, chez Basie, les «rifls» 
sont tremblés, remués en leur par- 
cous, poussés à la transformation et 


LA MORT DE COUNT BASIE 

Le «saint homme» au Paradis 

âùid&wtCes«rifrs », ces motifs La biographie mnti c sk du Saint le balancement rytitmk 
repra à piosteus coups, naissent et Homme se fragmente aisément en tracté qui lui est propre, c 
meurent, anantôt remplacés par quatre actes. Des débets jusqu’en ainsi que récrit très bien 
à* * ?**™** constante 1940. jusqu’au départ de Lester, les net, dkn véritable - festii 
prazsséeoailebtive. Us changent, et à gens de Kansas-City constituent le ., _ 

tel point quelquefois qu’on en vient à noyau de focchestre ad **• n ** le Cbrf d'orchestre asa 
regretter, plutôt que teur insistante- at^ JinimyT mteing. SSJS^^JPVSm 

prése n c e, leur trop brève dhrée. le are sect i on rythmique du wwwv^nt Fr eran e Grecs — dit te M 
Structures î- Clôtures ? Evident- bat tes quatre tttmr* de faç on égale, piautete économe de ses g 
ment, mais pourquoi pas, puisque Imperturbable, rebondissante, avec “*“£*«*>*« pi 
voulues, et m plus m moins manu- Feddie Green, Walter Page et Jo î?™ 1 * * <*'***» s0 ®? 
facturées que les a-fermct, que les Jones, elle va servir d’exemple, d ®**R >êre *' lattca te *”**' 
goges dé rf B B hamnt d’entropie, comme servira de modèk la fiance gcor * 801 P® 

• de la cymbale constamment rndratour, 

Basres été — rarement, mais téel- drummer sur tes premier ettnri- teun d'idées, telle est Pi 
lement — victime d'un terrorisme sièroc temps. De 19401 1932 défi- gwdo de Basie celui qu 
d’époque et de propos dont l’appa- lent dans le groopement quantité de Oeuvre, «* téçéütkm ou i 
tocc s affichait d*anram plus non- vedettes sans que celles-ci modifient gp 1936, a partai t à «I 
veBe, ou critique. qrflt furent des sa manière do fonctionner De 19S2 New-York, au Rudagd 
propos insensés. La conséquence, à 1970 lèguent tes saxophonistes et Commençait akm ko 
non pas prévue sans doute mais, qui arrangeurs d’une phalange au voyageur popétueL BiBw 
sait, pins ou moins souhaitée de contraire renouvelée : Errrie WfflrinsL qui fît partie du groupe i 
cette littérature de spécialiste de la tard, a raconté ce que soi 

colère ou du discours de justicier • • ■ nées des hommes et des t 

rétribué, œ fut, pur exempte, fe petit " ‘ spectacte noir, bourfingus 

complot histriontque incitant la ' |V , . - V • allant de ville en ville, pou 

foute à huiler, à Pérouse, au festival lilSCO£rSPal6 mgbteo», fumant et bu 

de 1975, ce cri inepte et ignoble : C7 ^ • . tromper 1a fatigue, etidoi 

«Count Basie, fasciste»» qui Jït. Il edm au —Ira ou dtequta On ne peut supporter k» 
entrer Eh/in Jones en fane. Or k de C aere Buste LW idilt 4e cm genre de vie sans une rob 

liberté n’a jamais été mieux exercée. ws^strraitte» aét é réêdtté a esm physique. Mai» celle-ci ne 

exaltée que chez Basic. Encore faut- g . ™ * ,J u rï* tt * rrn ™ Le secret de Basie, c’est c 

fl conoafae son aventure autrement XTh?” 7* iwqncj v«ve), attitude personnelle face 

que par te fallacieux résumé qu’en Wf Iht? rwSntt y ^ cultés étaux souffrances d 

donnait, en Ombrie, un pr ospe ct a». . . une farce intérieure qui 


à k mémoir e 
sa, asraariné 


Feddie Green, Walter Page et Jo 
Jones, elle va servir d’exemple, d ra ‘^ )hTr 
comme semra.de modèk la frappe BC0T 1 a se s 
de la cymbale chariêstnn par te f 0 "™™* 1 
drummer sur tes premier et troi- <r l d£ ® 
sième temps. De 1940 1 1952 défi- {P™ «* B 
lent dans le groupement quantité de U. 0W TîS/ n - 
vedettas «uns que celkfrex modifient “ 1 

sa manière de fonctionner. De 1952 rjew-Yorx. 
à 1970 régnent les saxophonistes et Cmnmençai 
arrangeurs d’une phalange au -P* 

contraire renouvelée rEnrieWflkins, qui fit parti 


Discographie 


Une histoire cm 

en quatre actes ** 

' mt 

Liberté d’abord accordée de ; m 

bonne grâce, avec un sourire amusé, km 
à Lesta- Young dont Ftetcha Heu- 193 
denon, hù, c’avait pas s u ppo rté le 
comportement révdutioiuiaire : " 

sonorité flocooneusc et. longues I? 

phrases capricantes rompant de 
façon radicale avec 2a façon de Cote- /y. 

man HaMüns, quH venait d’aflteûrs . Jh 
d'affronter, deux années au para- (Rn 

vaut, en 1934, à Kansas-Cîty, dans Bfo 

un * content » dn club «Cherry <V« 

BJossom». Basie. qui toujours aima k*** 
les langages contrastés, leur fit en 1(111 
son groupe la part belle : fl engagea ,* 

Lester pour l’opposer à Herscbd 
Evans d’abord, à Buddy Tate ^ 

ensuite, c omme 3 mit en. rivalité mmn 

familière Bock dayton et Hany jqfa 
Edison. A tou», la maison -Basie .- ■ ^ 

liberté eacore — offrit k pcnsflnBté kkl 
la pins large d’mvention ^xmlanée : J — ■ — 
Widra Wûtaiit qne dû' 
arrangements, en la période d'avant- - . 

guerre, que Forchestre tiént son Jrjr 
édat Peut-ou même séparer ce qui ^ 
est concerté «t ce qui est imprpvrié 
dans cette grande et belle entre- 
prise? Les acteurs l’ont rapporté :k 
plupart du temps, rien n’était pré- 
paié. H fallait jouer un thème, sur- . 
k>-champ, et peu à peu, alors qne k , 
machine ^dëndiâe se mettait, en . 
marche, commençait à s onner, un . 

musicien proposait la phrase effi- . . 


engfstreaMUs a été réédité m est 
<u vote de P tire, ■of—uet dn 
Fafjder (pour tes dfcqoes Verve), 
N chez Vogue (mm r bat ce qui a 

étf enregistré dm Roulette). 

■ . w .Lea MOrcea ax des débuts 
sont rcgwgis daus divers coffrets 
pani IssMds. chez CBS, IV 
cMpfcte Qt tende (vtegt titre* 
ca reg teUéa entre 1931 et 1951 
pour Cnhiadiie, Ofceh on Vocation) 
ea encore Canot Bade et son «r- 
cVatrc, m coffret de quatre ffo- 

kv » pur otht cVanelegtene (dn 

1937 à 1939). 

' • DesaMdadtnaxaMfcséO, 
Bwfe a frBwrut «a-effetrl qoTT 
est lavooAie de citer tons tes ti- 
uca. Sl gua lo as : Attmfr Basie . 
(Roulette- Vegua) ; Strb&mg (te 
Blues (RCA) ; Jnst tk* Bine» 
(Roa te t te -Vogao) ; Gond nfn.dm 
Blues (MCA) ; AprU b» Paris 
(Verre-Felydor) j E-MC2 (Rou- 
lette); tende ut UHhmà (Rou- 
lette). î ,r 

• Tant an long de’ sa irntifir 
période, deprisJfaoaasCBy, Coud 
Basie n’a ptes «u reg bué que pom 
Pahlo-RCA. Ou treuve mtm cette 
uwrque Perfeet Mutfià wth EM 
FkzgenM, Hru ht Momtremx, AM* 
pme, Meamd Yeu ut Fsswmr Mm- 
iâJMr eue, etc. .. 


CINEMA 

Para iilS «C CENT JOURS a PALERME », de Guiseppe Ferrara 

^SSZJSSSlpSS: Les dangers du doublage 

^ Tourné « homna ge à k mémoir e du pa ys, aux dires deGuiseppe Fcr- 
du général Dalla. Chiera, assassiné rara, tourne en sou direct et en îta- 
-bef d’orchestre aussi paisibk. par k Mafia k 3 septembre 1902 Ben ce qu’a croit être k vraie ver- 
si énigmatique que ron aller ego- dans k ville deiklenne en Sktte, où tien ordinale. Quand, après le 
dÆe Green - dit te Magistrat, - il avait reçu nnsuoo de réÿer son tournage, Ferrari cherche & le jom- 
âate économe de sc» geste», égro- conque à la célèbre orginissrina. dre pour qu'a double lm-méme cer- 
t les notes avec parcimonie,- Cent Jours à Païenne connaît t«m* p p— ugea p^w « ttefrkawt e, a nn 
fiant k de larges aflcoces le soin actneÜenieatt, an-ddà d« Alpes, un rt^ond pas. Le metteur en scène 
caspérer l'atteme auditive, arran- succès sans préoédent. Le film occu- passe ontre et le fait doubler par un 
r i sea momenti perdus, mais perait la seconde place au box-office tiers. Toujours selon Ferrara, Lino 
rtaimocm meftateur, provoca- cette semaine, derrière Tendres Pas- Ventura prend en dnuw la vezsmn 
n d'idées, telle est Fimage que sHUts de James Brooks, comblé française et y an nor te. avec la com- 
le de Basiecdui qui Ta vu à f ooeM ». Pflwr des raisons peu salis- pjiché du moateurde la verskm ita- 
ivre, en répétîrâm ou en concert, raisantes. fl ne sera pas projeté en îimn» iuhw h» mnHû 

1936, ü partait Massant de Francc daes ra veisionongHMte ira- fj cations de détail, une image 
r-Yotk, au Rredand baQroom. Iwc- Le réal w a teng . Chfeppefw- dfadMée kâ. une phrase de dialogue 
mnençait akn k carrière du MD °f a «it^e prasé des»- SSSmée HL Lmsftmero^ 

tgeur perpétucL Bfflie Holiday, nèrek qunéra, estméme vero à ses reoce de presse damée à Paris mer- 
fil partie du groupe un an plus h “ c*®* 5 teaic?2S avril, au n^e de 

L a raconté ce que sont les jotm- rAssodatiou de k presse étrangère, 

t des hommes et des femmes dn te fflm dans k ver- ohisqipe Ferrera iaffinné ne pas 

xade doit, bourfinguanx en car, «” UTn v awc - reconnaître son film, ne plus y 

nt de rifle en rifle, pour les -one „ Gomme un certain nombre jcatmva k sens politique orôtinaL 
itexs», filmant et buvant pour ^œuvres (Tîn^ale valeur. Cent n envisage de présenter la vendrai 
jper k fatigue, et donnant peu. “ PaUrme se vtat mie sorte ; tw n gT m»'S fkmm i» mnkt rw rv-iMim 

ne peut supporter lon gtem ps ce. do co drame supérieur, de doeur 

* de vie «hw une robuste ns a xXMm reconstitué avec le plus Cem Jours à Païenne souffrent 

jHjue. Mais eelloei ne suffit pas. 8nmd soûl L’affaire, comme on dit de toute façon cfttn doublage fran- 
eczet de Basie, c’est celui d’une jargon profesriomel, k produc- ça» qui aplatit le rèrit, lui enlève 
ndc pera o o ne lle face aux diffi- th» du fihn, s’est montée, au dfeart, son relief. Guiseppe Ferrara a 
te etatu souffrances du monde* gté°e à la coflabaretioo de la Région reconstitué minutieusement te&évé- 
foree intérieure qui s’affecte Scik q« perçoit une nements, il a mis J’aocent sur k vio-* 

mtattdenoncfcaknce.siDonde JP® ^ 5 ““ttant pour lence noe, la cocroptiOL Lino Ven-, 

idité. En ce sens, rbomme est fin a n c ? ' *5 *$8*’ jusqu^ cancur- tura ^exprimant dans notre langue 
îmé btendans la manière reo S c * 1 est toi jouis l’excellent acteur qui 

on orchestre dont Dicky Wells “ de ^ 0Cl ^. cw W n P! te .. Lmo Y?" ™prime sa marqne à tout ce quH 
i* - v u mmm , __ «mftnrin» tnra, fils d Tmmi gré8 italiens — très y ^hi* Mais- «m entrer te 
il : ccst co mm e une nm ous wi e „ n ^i.i.r r . a— *« 

rbemeat suspendue oui avance Ç opuiairc ^P**» “ ‘I? 1 controverse, quelque chose s’est 

la piuswmoTîïrpàds^ don ne son ao cord pour interpréter te perdu. AMLF, ht firme distributrice 

anhore très américaine, mais française, devrait nous pennettre de 

raient tramnosahlc. ’ Le premier malentendu survient connaître la vession originale ita- 

Ion dn doublage dn film en italien lïenne telle qde l’a voulne le ■ 
belle leçon! Basie, pour nous, ce même, lino Ventura, qui parie cm- 


tracté qui lui est propre, et se régale, 
ainsi que récrit très bien Alain Bro- 
net, (Tun véritable • festin de sons ». 

- Chef d’orchestre aussi paisibk. 
aussi énigmatique que «en aherego- 
F reédSe Greeo — dit k Magistrat, — 
pianiste économe de se» gestes, égre- 
nant Les notes avec parcimonie, 
confiant à de larges aflcoces le son 

d’exaspérer l'attente auditive, arran- 
geur a sea moments perdra, mais 
constamment m d ta c o u r. provoca- 
teur) d'idées, telle est Pimage que 
garde de Basie celui qui Ta vu à 
Fœuvre, en répé tition ou en concert. 
En 1936, fl partait à < Fassent de 
New-York, an Rmcknd baQroom. 
Commençait alon k carrière du 
voyageur perpétucL Bffiie HoUday, 
qui fil partie du groupe un an plus 
tard, a raconté ce que soit tes jour- 
- nées des hommes et des femmes dn 
spectacle noir, bourfinguau en car, 
aiknt de rifle en rifle, pour ks «ooe 
mgbteis », fumant et buvant pour 
tiump ei k fatigue, et donn ant peu. 
On ne peut supporter kmgtemps ce. 
genre de vie sans une robuste santé 
physique. Mais celle-ci ne suffit pas. 
Le secret de Basie, c’est celui d’une 
attitude per so n nel le face aux diffi- 
cultés et aux souffrances du monde : 
une farce intérieure qui s’affecte 
eÜMnfane de noncfcaknce , sinon de 
placidité. Eu ce sens, rbomme est 
exprimé assez bkn dans la manière 
de son orchestre dont Dicky Wells 
disait : c’est comme une h moraine 
superbement suspendue qui avance 
avec la puissance d’un poids lourd. 
Métaphore très américaine, vais 
fadtement transposable. 


par k Mafia k 3 septembre 1982 
damkriDe dePaknneeuScfle,oà 
il avait reçu mi s â t » de régler son 
c ompte à la célèbre orgamsarion. 
Cent Jours à PaUrme connaît 
acmdkning, an-ddà des Alpes, un 
succès sans préoédent. Le film occu- 
perait ta seconde place an boK-offiee 
cette semaine, derrière Tendres Pas- 
sions de James Brooks, comblé 
d’oscars. Pour des raisons peu satis- 
faisantes. fl ne sera pas projeté en 
France dans n version onguâte ita- 
lienne. Le réalisateur, Giuseppe Fer- 
ma, un ancien critique p»*«* der- 
rière ta caméra, est meme venu à scs 
frais à Paris - la production ne 
l’avait pas invite -_poar vérifier ce 
qu’était devenu k film dans k ver- 
sion française. 

Comme un certain nombre 
d’œuvres d'inégale valeur. Cent 
Jours à PaUrme se veut une sorte 
de <^y ml r MT »e s u périeur, de docu- 
mentaire reconstitué avec k plus 

grand rem. L’affaire, comme on dit 
en jargon professionnel, k produc- 
tion du film, s’est montée, au départ, 
grâce à k coflaboration de ta Région 
autonome de Sicile, qui p er ço i t lm> 
taxe de 5 000 lires par habitant pour 
financer le budgdt, jusqu'à concur- 
rence de I mîlKhn et AÂmî de Eres, 
et de notre c omp atriote lino Ven- 
tura, fils d’immigrés ifniîwi* _ très 
populaire au-delà des Alpes, - qui 
donne son accord pour interpréter k 
tek principal. ” 


rii innwtf tT nimim Mi-. . Uj*? 1 ”® makntmidu survient 

• htt dn doublage dn film en Hafies 

Qudle leçon! Basie, pour nous, ce même. Lino Ventura, qui parte coa- 
M pas seukmenrk grand artiste, raniment la langue, mais avec 
Qcaxnatian (Tun demi-siècle de Paocent de quelqu'un qui vit élagué 


n’est pas seukmenrk grand artiste, 
Tmcarnatian «ftm dâtieièck de 
diSttCMinr jazàqne, c’est aussi k 
héros calme d’une ktte quotidienne 
dans ta sagesse efficace dont fl a su 
se faire. ! ta fois k témoin et k gar- 
dien. 

- LUCIEN MALSON. 


■ «BONJOUR», LE STRADIVA- 
RIUS. VENDU. - Un risionedhalgte 
Stradbartm a été «radeaux enchères 
ponrk somme de 275600 livras 

nam de « Retenir», éne M avait la mut 


sou propriétaire parisien ah Bx- 
nravü ree s&de, fl a été acquit par le 
violoncelliste britannique Robert 
Cohen. Un violoncelle de Oénwne 
S’était négocié à Indra en 1962, à 
175060 Bvrea. 


LE MONDE » 


Frank Wess, Frank Foster, ksquek 
OntrïngémoKitÊ en aê détournant de 
k t raditi onn e lle écriture en « oppo- 
sitions de pupitres», de concevoir ce 
qiTAndié Hodeîr n omme k .«.phrasé 



que ks 

au vol pour la couve* tir eu dessin 
d'équipe. Beaucoup de morceaux 
célèbres furent ks fruits de cette 
étonnante genèse : « Every Tnb»; 
« Dogÿn’aronnd », « Jumpin’at tbe 
Woodride», et mfene l'indicatif de 
scène : Hnévitabk et inusable «One 
o’clock Jmnp *. Ces trouvaflles 
imptiqimient k passion de tons, ka 
suggestions dn patron et son regasd 
complice. Patiente ironique de WU- , 
tiare Bâtie, nmpastibk, que ks 
membres .de ta troupe appetaicot 
« Hoiy Man »,* le Saint Homme, par 
tm mélange d'affection et de plai- 
santerie. 


qu’ André Hodeîr nomme k .«.phrasé 
de masse » , où trompettes, tnxn- 
honde s et anches jouent comme une 
seule section k même terrible motif, 

3 ue les enivre* rehaussent souvent 
*un vibrato de grande amplitude. 
C’est la renaissance du ;«bigband>, 
k matin merveilleux de « Every 
Day», «April in Paris», «Seguein 
C», «Bines Bandage», «Shiny 
Stodring », à quoi 3 faut joindre Ira 
cotiUlbutions Également remaiqna- 
bles deNeal Hefti,: « Duet » et « Lfl 
Dading». Dans ks années 70, avec 
des soBstes plus modestes, -tice 
n’est Eddie Davis - l’ensemble 
cultive et, pourrait-on (fire, savoure 



LES CADETS DU PC 


ET DANS SON NOUVEAU SUPPLÉMENT : 

SCIENCES QUI A PEUR DES ARAIGNÉES? x . 

REPORTAGE : U NORMANDE PRÉPARE LE < DÉBARQUEMENT» 
ENTRETIEN : L'HtSTOtRE DES RELIGIONS SELON JEAN DELUMEAU . ■ 

ET UNE PROMENADE D'ARCHTECTURE A PARIS : LE QUARTIER DE LA BOURSE 

UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END 


RACÉES SUR TOUTE LA LIGNE 


Une vie de swing 




Né le 21 août 1904 à Red- 
Bank . dans le New-Jersey, sou- 
tenu par ses parents, eux- 
mêmes amateurs de musique. 
William Bill Basie avait abordé 
le jazz par la batterie avant de 
se tourner, adolescent, vers le 
piano et l'orgue où il se perfec- 
tionna d'ailleurs avec Fats. Wal- 
ler. Après avoir joué un moment 
dans un restaurant chinois du 
New-Jersey, il se fixa à Kansas- 
Cizy où, à vingt ans. il accompa- 
gnait les films muets des 
cinémas de la ville. C’est là 
' aussi qu'il forma son premier 
'orchestre avec des instrumen- 
tistes tels que le saxo Lester 
Young ou le batteur Jo Jones. 

. L'orchestre, souvent modifié 
par la suite, allait bientôt deve- 
nir aussi célèbre que ceux de 
Duke Ellington ou Jimmy Lutt- 
cefotd. mais c’est un critique. 
John Hammond, qui lui permit 
de se produire à Chicago puis à 
New-York en Î938 où il connut 
la consécration. H apparut la 
première fois à Broadway au 
Raseland Ballroom, en pleine 
époque du Jinerburg. I’ ancêtre 
i du rock. Son jeu de piano, son 
'rythme et les interventions des 
cuivres très percutantes obtin- 
rent rapidement un immense 
succès. 

L’année suivante. U était au 
Carnegie Hall et commençait 
une série de tournées, tant aux 


Etats-Unis qu'à l’étranger, 
comme à Antibes tnt à Mon- 
treux, accompagné parfois de - 
chanteurs comme Ella Fitzge- 
rald où mime Frank Sinatra eh 
1965. 

Un demi-siècle phts tard, il 
continuait à se produire dans de 
petits clubs de jazz de la côte 
Est comme de là côte Ouest. 
tout en acceptant occasionnelle- 
ment d'apparaître devant des 
auditoires de présidents et de 
têtes couronnées. -C’est son 
orchestre qui joua’ au gala dé 
T inauguration du président 
John Kennedy. En 1957, tl 
s’était produit devant la reine ’ 


d’Angleterre. J! fit aussi de 
nombreuses apparitions à la 
télévision et figura dans quel- 
ques films. Me t Brooks fit -fit 
ainsi jouer eh plan désert avec 
tout son orchestre dans «teSbe- 
rif est eu prison». 

Dans l’intervalle. U aura 
composé des titres aussi fameux 
que « One O’Clock Jump », 
« Jumpin 1 at the Woodtide», 
« Doa’t.-You Miss Yoiir Baby », 
et • I Loft Mÿ Baby », enregis- 
trant de nombreux disques 
régulièrement, réédités et dont 
les originaux sont aujourd'hui 
des pièces de collection. 

Sa femme Catherine, qu'il 
avait épousée en 1942, était, 
morte Tan dernier. 



i l!-' nr.l üf \:\ 

•> k> ! y ' 





NOUVELLES RENAULT 18 Type 2 


M,>,h 


■j nié Kdiï.iult IX (i I X I\ p. 




i~. . 


i 

i 

i 


I 


i 

i 



Page 14 — LE MONDE - Samedi 28 avril 1984 


SPECTACLES 


MUSIQUE 


• AIDA » à Bercy 


Un grand spectacle 


Bien des craintes se sont dissi- 
pées jeudi soir à la première 
d’Alda, de Verdi : une produc- 
tion gigantesque certes, à la 
mesure de Palais omnîsparts de 
Bercy et de ses treize mille cinq 
cents spectateurs, mais très 
digne, nullement ridicule, d’une 

n 'ité musicale authentique, 
des conditions acoustiques 
fort acceptables, meilleures que 
naguère poar le Requiem de Ber- 
lioz. 

Metteur en scène, décorateur 
et créateur des postâmes, Vitto- 
rio Rossi est un spécialiste qui a 
travaillé dans de nombreux halls 
de foire et palais des sports 
d'Europe, ainsi qu'aux arènes de 
Vérone et & Orange. D y a puisé 
le sera des architectures et de 
l'organisation de l’espace, la pra- 
tique des grands cortèges, sacs 
pérore pour autant une certaine 
fraîcheur d'invention et le res- 
pect du public 

Son décor se renouvelle pour 
chaque scène à partir du thème 
d’une immense pyramide, dont 
les éléments en escaliers compo- 
sent les formes les plus diverses : 
mausolée, fronton triomphal, 
temple, paysage rocheux, etc 
d’une invention géométrique iné- 
puisable et fort belle, à la 
manière de Josef Svoboda. La 
pyramide (ou du moins ftm de 
ses Bancs) se r econs titu e naturel- 
lement pour le triomphe, où, 
tandis que saunent les fameuses 
trompettes, les soldats émergent 
du fond de la scène entre deux 
obélisques, et montent en 
colonnes convergentes (croisant 
les files descendantes, des dan- 
seuses en robes blanches), 
comme de magnifiques scarabées 
rutilant sous une lumière cuivrée, 
jusqu’au soleil divin sur lequel se 
découpe la silhouette du général 
Radamès. 

Lorsqu’ils auront disparu, six 
longues bandes dorées glissant 
sur les marches imageront les 
rayons solaires. Parallèlement A 
la dernière scène pour la mort 


des héros, six langues bandes 
noires, parcourues par les 
lumières clignotantes des tor- 
ches, s’élèveront jusqu’à une 
pupille géante, l’œil du jugement 
qui remplace Fastre de la vie. 

Tous les autres défilés et 
re groupem ents de foules, de prê- 
tres, de yj Mtri w. auront la même 
harmonie géométrique et use 
sorte de simplicité grandiose, 
soulignées par des costumes, où 
règne certes une fantaisie « égyp- 
tienne ». mais le pins souvent de 
bon gofit, et des danses assez 
sages (ballet du Capitole de Tou- 
louse). On pourra trouver ce 
de eé i é morries démesuré, si 
Ton se réfère & la victoire finale- 
ment assez modeste (et immédia- 
tement remise en cause) de 
Radamès sur les Ethiopiens ; le 
spectacle a tendance à dévorer 
J’œuvre eUe-même et pourrait 
faire pensa- à quelque congrès de 
Sokob, voire à une célébration 
fasciste ou nazie... Ou admettra 
pourtant qu’il rrap c c tc exacte- 
ment les temps musicaux de 

Verdi. 


Michel . Plasson est le 
deuxième atout de cette repré- 
sentation qu'il dirige avec une 
poésie, une souplesse et une 
intensité rares, sans chercha à 
schématisa par des oppositions 
brotties en fonction du lieu; 
l’Orchestre du Capitole et les 
Concerts Colonne associés son- 
nent admirablement, et l’on ne 
perd aucun détail où que Fou soit 
placé (je l’ai testé aux end ro its 
les plus divers) — une grande vio- 
trare pour Tacoustidcn du palais. 


De même le triple chœur (Cajâ- 
Cb&telet) qui est 


talc, Parme, 
d’une beauté et d’une cohésion 
exemplaires (coordination José 
Aquino), malgré les distances 
sauvent grandes entre les chan- 
teurs et l'orchestre. 


La situation des solistes est 
moins confortable. Dans ce vaste 
hémicycle, ils sent bien petits, et 
comme il leur est difficile 


d'exprimer des sentiments 
intimes par des demi-teintes ou 
des gestes! La première Aida, 
Seta del Grande, a ose voix belle 
et flexible, un peu molle parfois, 
qu’elle colore admirablement 
dans ses riches aigus, mais elle 
manque de puissance et' de sou- 
tien dans les autres registres; en 
maints lieux de la saDe (smon 
tout à fait au plafond), on per- 
dait à peu près trait de ses piano 
etmezzo-forte, ce qui rendait son 
personnage assez pâle. 

A P opposé, Ftarcaza Cossotto, 
malgré une usure certaine, 
impose une Amnéris terrible par 
ses graves meurtriers et ses aigus 
qui jettent des éclaira, autant que 
par une superbe présence drama- 
tique. 

La riche étoffe et le beau 
vibrato de Carlo Coss u tt a traver- 
sent aisément l'espace. le 
jeu de cet excellent Radamès 
paraît plus banal, alors que 
Gmrbis Boysgian est un Amo- 
nasro assez puissant, au tempéra- 
ment vigoureux. Dhnitri Petkov 
ne semble pas avoir toute la fer- 
meté et le coffre que l’on attend 
de l’impitoyable grand-prêtre, 
non plus que le roi (Laszlo Pd- 
gar), personnage assez secon- 
daire, il est vrai. 

Rien donc de très enthousias- 
mant dans cette honorable distri- 
bution (à part Fioreuza Cos- 
sotto), mais ou aura l'occasion 
d'entendre d'autres Aida (Bum- 
bxy, W. Fernandez, Pimitrcrva, 
Arroyo, El Hefny), d’autres 
Radamès (Veronelli, Marti- 
nucci, Bartolïni) et même 
F Amnéris cTEIena Obraztsova. 
De toute façon, le spectacle 
mé ri t e d’être vu (il est très supé- 
rieur, par exemple, à la mise en 
scène de Karajan à Salzbourg), 
et entendu pour la belle interpxé- 
tation de Plasson, de ses masses 
orchestrales et chorales où brûle 
le flamme de Verdi. 


JACQUES LONCHAMPT. 


★ Jusqu’au 13 mai, tous les jouis 
(sauf les lundis). 


NOTES 


Danse 


BILL T. JONES ET ARNIEZANE 
au Théâtre de la Ville 


Next Wave ? 


Le morceau de présentation per- 
met de jauger cette compagnie amé- 
ricaine. Des physiques extrêmement 
contrastés, un grand Noir au crâne 
rasé et aux jambes de girafe, un 
petit Blanc déluré sorti d’une bande 
dessinée. Julie West, leur parte- 
naire. et ses deux amies sont plutôt 
musclées, précises et cools. Les six 
danseurs bougent bien ; Qs se propul- 
sent à reculons comme des hélicop- 
tères, jouent avec la pesanteur, flir- 
tent avec le rap et peuvent tout faire 
de leur corps. 

La chorégraphie ? Des relais de 
mouvements, des acrobaties, des 
gestes épars qui tournent court. 
C'est comme un match dont on igno- 
rerait les règles. 

La seconde séquence est centrée 
autour d'une vaste structure métalli- 
que, prétexte à des équilibres, des 
portés, des chutes et des poses 
photos, n y manque un grain de 
folie. La troisième séquence, suite 
de variations sur le chiffre 4, est plus 
travaillée : des moments rapides, des 
enchaînements abrupts, une grande 
énergie. Quelque chose prend 
consistance qui n'atteint jamais au 
style tant les éléments demeurent 
hétérogènes et le parti du chorégra- 
phe - volontairement ? - informel. 
On peut comprendre cependant 
l’esprit du groupe, son caractère 
actuel, Next Wave, que l’on retrouve 
d’une manière plus sophistiquée 
chez un Philippe Dccoufle. 


Monnet, Stravinsky), ZoUman, Na- 
gano, Bertini, Boulez (Fcrneyhough, 
Carter), cependant que les « Pers- 
pectives » réuniront uniquement des 
créations (Levinas, Dusapin, Car- 
ter, Kolb, Strauch, Durieux, N unes, 
Schapira, Dufourt, Feroeyhough, 
Eôtvâs, Grisey). 

Les solistes de l’Ensemble inter- 
contemporain donneront dix 
concerts de musique de chambre à 
18 h 30, selon une formule qui rem- 
porte un succès croissant depuis que 
les œuvres sont analysées en public 
par Philippe Manevry. 

Les dix séances du « Forum de la 
création» rassembleront des pro- 
ductions de divers groupes français 
et internationaux, tels le Singcircle 
anglais, l'Accrocbe-note de Stras- 
bourg, le CLRM de Nice ou le Spé- 
culum musicale des Etats-Unis. 

L’ IRCAM organisera, eu avril 
1985, un colloque international sur 
«Le timbre et ses contextes», et 
sera l'hôte de la X* Conférence d’in- 
formatique musicale. 

Par ailleurs, les disques Erato 
viennent de publia les deux pre- 
miers enregistrements, dirigés par 
Pierre Boulez, de la collection 
«Points de rep ère s », co p ro du ite 
avec I IRCAM, avec des œuvres de 
Kurtag, Birtwistle, Dufourt, Harvey 
et Grisey. 


tire sa force de la grande tradition et 
de textes à l'esprit mordant qui ont 
influencé toute une génération. 


CJi. 


★ Les 27 et 28 avril, à 21 beurra, le 
29, à 14 h 30, an Théâtre des Aman- 
diers, 7. avenue PaUo-Picano, i Nan- 
terre (TéL: 721-22-25). 


Rock 


« SIMPLE MINDS » 
AU ZÉNITH 


Instinctif 


Six ans que les Simple Minds 
existent En 1978, Jim Kerr, le chan- 
teur, et Charles BurchilL le guita- 
riste, passionnés depuis longtemps 
par ce qu’on appelait encore le 
«rock décadent», fondent à Glas- 
gow le groupe en faisant appel à 
Derek Forbes pour la basse et à 
Michaël Mac Neil pour les key- 


boaids. Les aibumsse suivent (Life 
Cacophoay. 


★ Renseignements ; IRCAM, 
31, me Saxm-Mem. 75004-Paris. Tfi. : 
277-12-33. — Ensemble i itf Mw ww npff . 
rain, 9, rue de l ' Echelle, 75001 -Paris. 
TéL: 261-56-75. 


in a Doy. Real to Real 
Sister Feellngs Coll. New Goïd 
Dreams, Sons and Fascination. 
Célébration ) marqués par les 
influences de Lou Reed, Eno. Roxy 
Mnsic ; mais apparaissent aussi très 
vite un «a original, très élaboré, un 
travail rythmique approfondi, des 
mélodies denses, voluptueuses, sans 
doute encore alourdies par un cer- 
tain maniérisme, une trop grande 
sophistication. Simple Minds se fait 
peu à peu connaître, sans rencontra 


CHEIKH IMAM, FOUAD NEGM 
ET MOHAMED ALI 


M.M. 

* Théâtre de la Ville. 18 b 30. 


V esprit mordant 


Musique 


La prochaine saison 
de L'IRC AM 

Pierre Boulez a présenté, mardi 


wuAw, a pitwiUC, UlaUUi 

24 avril, le programme que dévdop- 
it 11RCAM et l'Ensemble m- 


peront . .., w , mu «i ( 1HIK.HIUIC w 
tercoutemporaiu la mmw prochaine. 
La série des « grands concerts * sera 
polarisée amour de compositeurs 
éminents (Boulez avec Répons. 
Nono, Ligeti, Xengkis, Stockhau- 
sen) on de chefs d’orchestre : 
fwvôs, avec des œuvres de 1res, 
Boucourechliev, Lachenmann, Jana- 

***’ ^**a (Copland, Macbovcr, 

# — 


Les voici enfin ! Prévu les 10, 11 
et 12 avril, leur premia concert 
avait du être annulé, leur arrivée 
ayant été retardée pour d’« obs- 
cures » raisons administratives... On 
connaît la rigueur caustique, 
l'humour contestataire de oet 
hommes. Depuis qu’ils se sont ren- 
contrés, en 1962, Owiirii Imam, 
Fouad Negm. et aussi Mohamed 
Ali, peintre, chanteur et percnsskm- 
niste, ne cessent de créa dans la 
complicité; malgré les pressions et la 
répression (Shcïk Iman et, surtout, 
Fouad Negm connaissent bien la pri- 
son, le dentier totalisant plus de dix 
ans «à l’ombre»). Leur «*wwiqn» 
qui n’a jamais pu être commerciale- 
ment diffusée, circule malgré trait 
sous le manteau. En vingt ans, le trio 
a constitué un répertoire colossal qui 


pourtant unie véritable adhésion 
dans le public. Le groupe tourne 
beaucoup et Kbère sur scène une 
énergie que le studio endigue dans 
des limites trop étroites. 

Et puis le septième album, Spar- 
kielnthe Rain. paru Fautomnc der- 
nier chez Virgin, a tout changé. 
Comme si, brusquement, après six 
années de tât o n n e me nts, le groupe 
avait enfin trouvé, naturellement, sa 
vote, un style qui allie la face revi- 
gorante, flamboyante, des concerts, 
un rock instinctif, et des arrange- 
ments grandioses, un peu baroques. 

Depuis six mois. Simple Minds 
connaît k succès en Europe. Il vient 
d’effectuer use tournée dana les 
régions. Il donne un concert au 
Zénith vendredi 27 avril. Le groupe 
écossais où le chanteur et auteur Jim 

Kerr apparaît comme la cheville 
ouvrière, brûle des éclats de guitare 
et d’une étonnante fraîcheur rythmi- 
que. Il apporte â sa manière un petit 
ballon d’oxygène au rock 
d'aujourd'hui. 

CLAUDE FLéOUTER. - 



théâtre 


281 26 20 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 


ANTIGONE Théâtre du Sotefl (374- 
24-08),’ 20 h 30. 

LA JUNGLE DES VILLES — Atefier 
dn Chaudron (328-97-04). 20 h 30. 

LE PRINCE TRAVESTI - Epée de 
bois (808-39-74). 20 b. 

LES AMS DE SALAMANQUE - 
Ché ïnfr.nwtlKuaite (589-38-69): 
20 h 30. 

SENSUAUTA - Essaim (278- 
46-42). 20 b 30. 

BONSOIR PRÉVERT - Hncbettc 
(326-38-99), 21 h 30L 

MARIVAUX ET MARIVAUX - 
Théâtre de la Raine (250-15-65), 
20 h 3a 

LE PRINCE - d’après A. Riznbaoâ, 
Théâtre des Décharges» (236- 
0002), 22 h. 

FANDO ET LIS — Théâtre du Lacer» 
□rire (544-57-34). 18 h 3a 

LA LANTERNE MAGIQUE - Théâ- 
tre du Rond-Point (256-70-80). 
17 h 30. 

AIDA - Palais onurisports de Bercy 
(346-12-21), 20 h. 

BATAILLE NAVALE - Studio des 
Champs-Elysées (723-35-10). 21 b; 
don. 15 h 30 (27). 

LA CU AURA DE SÉVILLE - 
Chelles, CAC (421-20-36) 27 i 
20 fa 45. 


Pour fous renseignements concernant 
f ensemble des programmes ou des salles 
(de I! h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


[Réservation et prix préférentiels 


la Carte Cbb 


Vendredi 27 avril 


BUCHETTE (326-3849), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : h Leçon. 
LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 b : Top 
(mis. 

LUCERNAERE (544-57-34). 20 b 15 : 
TAmbanade ; 22 h 30 : L — 

EL 20 h 15 : 1* Ambassade; 22 h 30 ; la 
Pantbdre blette. - Petite aaBe, 18 h 30: 


Pique et pique et faDez drame ; 22 h 30 : 

* idetabk 


te Drap dé sable. 
LYS-MONTPARNASSE (327-88-61). 

20 h 30 ; CSiants mêlés ; 22 fa : le Shsga. 
MADELEINE (2654)7-09). 20 h 45 : les 
(Ente de Tantrucbc. 

MAISON HEINRICH HEINE (365- 
15-73). 20b 45 : la Noce chez les petits 
bouifctn. 

MARAIS (27803-53). 20 k 30: Le toi* 


peur CASINO (278-36-50). 21 b :,Je 
van fitre p in go ui n (dem.) ; 22 h 15 : At- 
tention I beUes-mâres mA-hnWf f 

POINT-VIRGULE (278-674)3), 20 b 13 ï 
les Surgelés ; 21 b 30 : le Ticket; 
22 fa 30 : Moi je craque, mes patents ra- 
quent. 

PROLOGUE (575-33-15), 21 h : TSéphi^ 
uosolo. 

RESTO-SHOW (508-00-81). !9fa:teFS- 
ebrar de perles; 20 h 30 : Mais estas 
g aBrin eGrom? 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 b 15 : D. Dimey ; Mes. J’aime pu les 
papes ; 21 b 30 : la Folie Naît érotique de 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50) . 19 b 30 : Werther. 

CHAUXOT (727-81-15), Gsm* Théâtre 
20 h 30 : Le Héron ; Théâtre GMr : se- 
lâcha jusqu'au 9 reai- 

PETir ODÊON (325-70-32). 18 h 30: 
Refah la mer. 

TEP (364-80*0). 20 h 30 : 325 000 F. 

BEAUBOURG (277-12-33), Conccrta- 
atenkM, 18 h : Nouvelle arnaque im- 
proviste - Claten tWo. 16 b : Mas- 
ques du Mali : tes gens de la parole, de 
J .-F. ScbïlDO ; à 19 h : Canne amèro, de 
J. Anodin; 15 b : E tienne Mania : ses 
amis BertboOe, Le Moal. Stahly ; i 18 h : 
Amifa 80,noi»v »ellB n 8 a l ra iiou 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). - Optra. 18 b 30 : Mshagouny 
(ensemble nawtqme vivante ; Dît. Diego 
Masson). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 b 45 : Aides de Ffcvuxsham ; 18 h 30: 
BT Jonen-A. Zane. 

CARRÉ SOLVIA-MONPORT (531- 
28-34). 20' h 30 : les IJeiwns dango- 


MARIE-STUART (508-17-80), 22 b : 
L'tebodasikoce. 

MARIGNY. grande sale (25604-41), 
21 b : J’y sms, j'y rosie; saBe Gabriel 
(225-20-74). 21 h : te Don d'Adèle. 
MATHUR1NS (265-9000), 21 h : la 
Femme assise. 

MAUBEL (25 5-4 5-55). 20 h 30 : BetrayflL 
MICHEL (265-354»), 21 b 15 : Ou dînera 
salit. 

MTCHODIËRE (74205-22), 21 b : J'ai 
deux mots à vous dire. 

MOGA0OR (2*5-45- 30). 20 b 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3298900). 21 fa : 

Tr hin tehm 

NOUVEAUTÉS (770-52-7 6). 20 h 30 : 
FEmourioupe. 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h : Comment de- 
venir une nrire juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297- J 9-81). 20 b 45 : 

1a Filk sur la banquette arrière. 

PARC DE LA VOLETTE, ma chapi- 
tras (241-31-53). 20 h 30 : On a tous les 
jours cent ans. ~ O (387-71-31). 21 fa : 
Roméo et Juliette. . 

PLAISANCE (3200006). 20 h 45: la 
Pierre de la folie. 


papas ; 21 b 30 : k'FoOe Nuit érotique de 
Roméo et Juliette ; 22 b 30 : Acide. 
SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93). 

20 fa 15 : M. Boujeaah. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 20 h 15 : 
- Phèdre ; 2J h 30 : le Céleri jaune. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 b 30 : 
la Vie entre ha dénia; 22 b 30 : tes Sotflo 
ques du pauvre. 


Le music-hall 


POCHE (5480207) , 20 h : MûDy Bloom ; 
21 b: l’Élève de Brec 


Les autres salles 


A DÉJAZET (887-97-34), 21 6 30 : la 
Nuit des assaraia. 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-7230). 

20h30:Tb6fcreNorwtfL 
AMERICAN CENTER (321-4220). 
21 h : Coid Harbor. 

AMANDIERS (36643-17)). 20 h 45 : 

Sylvie Chenus. 

ANTOINE - S. BERR1AU (208-77-71), 
20 b 45 : Nos prendea at&eux. 
ARTS-HÉBERTOT (387-23-23). 18h30 : 

les Sincère s ; 21 b : Revenu de l'étoüe. 
ATELIER (60649-24). 21 h : le Neveu de 
Rame au. 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), 

20 h 30 ; le Malentendu. 

ATHÉNÉE (742-67-27), 20 h 30 : k 

prw nihnMi.m 

8ASIZUE (35742-1 4) , 20 h : Dis Joe. 
BOUFFES PARISIENS (29640-24), 

21 b: tes Trias Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95), 20 h : k Suici- 
daire. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
4865) . 20 b 30 : Zod, zod, iod.. Jaque. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(37200-15), 20 b : Fori&ous, une voix ea 
Enfer. 

CARTOUCHERIE, Th. da Sokfl (374- 
244»), I8b 30: Richard IL 
CITÉ INTERNATIONALE (5894869). 

Gâterie, 20 fa 30 : FAme de la fugue. 
ÇOMÉDIE-CAUMASTTN (7424341). 

21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE INES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(720418-24), 20 b 45: CfaacBU sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30: tes Aventure» de la villé gia tu re . 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 h 30 : les Marchands de gteiic; 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : SX>. S. 
homme seuL 

DÊCHARGEURS (2364)062). 19 h : 
Gide 84, 20 fa 30 : Gertrud, marte cet 
ap rts-m idL 

U THEATRE (2264747), 21 fa : Ne 

Jawk njgrt . 

ÉDOUARD-VB (742^749), 20 & 30 : 
Dé» bd. 


de Brecht. 

POINT VIRGULE (27867-03). 18 b : 

Bri fui yn^’iPK 

POSTE-SAINT-MARTIN (607-37-53). 
21 b : K 2. 

POTINlERE (26144-16). 20 h 30 : te 
SaDe des profs. 

QUAI DE LA GARE (52348-78), 
20 h 30 Moby Dicte. 

RENAISSANCE (208-18-50), 21 b : Noix 
de coca 

SALLE DU BATEAU IVRE (2974869). 
20 h 30 : Antigone. 

SAINT-GEORGES (8786347). 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
L 20 fa 30: l'Écume des joara. - H. 

20 h 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE A^BOURVDL (37347-84). 

21 fa: Y'eaamaiT._ezvaus. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 

20 b 15 : tes Babas-cadres ; 22 b : Nous 
oa fait oft on nous dit de faire. 

THÉÂTRE NOIR (345-91-93) 20 h 30 ; 
L’œ uf de Colomb. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748), 21 h : Rte de butte ou tes Sei- 
gneurs de Montmartre. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55), 

20 h 30 : La ViOene ea chansons. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088), 

21 b : Médte 

THÉÂTRE 13 (5886680). 21 fa : l'Epou- 
vante. 

TOURTOUR (8874248). 20 b. 30 : Mon 
ccntr dans les Hiridands. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 h 30 : la Pèche a la mouche. 
VARIÉTÉS (233-0992), 20 h 30 : l’Eti- 
quette. 


BATACLAN (700-30-12). 20 fa 30 : Mezz. 
la rage de vivre. 

BOB1NO (322-7484). 20 fa 45 : Gneme 
Ailvmgfat. 

CASINO DE PARIS (874-2682). 
20 h 45: Haïr 84. 

FORUM (297-5347). 21 fa : B. Santeff, 
G. Marion. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : 1e Cir- 
q&e de Pâtin. 

PALAIS DES SPORTS (8284040). 

20 fa 30 : Hotktey ou (ce. 

PALAIS DES GLACES (6074993). 
20 fa 30 : N. Puente. 

SOLEIL DDR (543-50-12). 20 fa 45 : Sri 
TareuJcna.’ 

TRISTAN BERNARD (5220840), 18 h : 

te Mariage forcé : 20 h 45 : Maratissiim. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 20 fa : E. Martinez ; 22 h : 
Joserina ; 24 h : D. Fanas, R. Barbera. 


Opérettes, 

Comédies musicales 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
20 fa 30 : l'Amour à Tahiti. 


Les-concerts 


Murin Grimai, 20 fa 30 : te Camerau de 
Venantes (Stravinsky) . 

L u cer nrir e. 19 b 45 : J. Koeuig. R. MagiH, 
C Robinson (Secte, Mesnaen, Kagel-) 
21 fa : M.-L Mnfler (Schumann, De- 
bosqr.Bas)- 

Tte de h Gt£ interaatteuakk 20 h 30 : les 
Amis de Salamanque. 

Write O péra, 21 fa : J. Gauthier, A. Ma- 
gnard, Brcvüte (Cbabrier, Reyer. Ro- 
P^tz)- 

SaBe Gavrau, 20 fa 30 : Orcbestie du 
Omservatrire de Paris, dïr. : H. Gallois 
(Jotivet, Hubeau. Nigg) . 

Suite Cortnt, 20 ta 45 ; Quatuor quatre voix 
quatre mains (Brahms). 


En région parisienne 


Les cafés-théâtres 


THEATRE (272-274)5). 

privé; 20 fa 30: 


19 b ; Inqstvu pour an 
nk des chèvres. 

ESPACE GAITÉ (327-9994), 20 fa 30; te 


ESPACE MARAIS (584-09-31). 22 fa ; 

Adam et Eve et te Troisième Sexe. 
BSS AION ( 2784642). L 20 fa 30: Preste 
BQ Rendra pho. 

FONTAINE (874-7440). 20 fa 30 : I» 
Aventures de Dieu. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (53487-25). 21 fa : Cotes 
Breugnon. 

CATntMONTPARNASSC (322-16-18), 
20 h 45 : Grand-Père. 

GALERIE » (32663-51). 30 fa 30 : 

Wfao’s Afraid af Virginia Woolf î 
GRAND HALL MONFOBGUEIL (296- 
044)6), 20 fa 30 : Deux vieux paniqua. 


ATHLEITC (6244)383). 21 fa : Une pouJe 
sur tm azur. 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 b 45 : b 
Troirifane jambe du camuse ; 22 h 15 : 1e 
Président. 

BCAUBOUBGEOiS (272-08-51). I9h30: 

Odd nombere sor un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584), I s 
20 b 15 : Areufa-MC2 ; 21 h 30 ; les D6- 
manea Loulou; 22 fa 30 : tes Sacrés 
Monstres; D : 20 h 15 : Pas de citrouille 
pour CcndriUou ; 21 b 30 : Last î-nnefa , 
Dernier Sernee; 22 b 30 Limite. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 20 fa : 
Cfaant d’épandage ; 22 h 15 ; L'esprit qui 
mord. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), l : 

20 h 15 ; Tiens voûta deux boudin; 

21 b 30: M an g e us es d'hommes; 22 h 30: 
Orties de Secours ; D : 20 h 15 : Us 
avaient tes foies dans rOuest ; 21 b 30 : te 
CbrouMODK cbattnilteuz ; 22 h 30 : 
Elles noos ventent tontes. 


AULNAY, MC (868-00-22), ta 20 h 30 : 
Dom Juan. 

HAGNEUX, Th. V^Hugo (663-10-54), 
20 b 30 : Viotette Leduc, l'affamée. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(603-6044) , 20 b 30 : tes Joyeuses Com- 
mères de Windsor. 

CUCHY, Th. Battbud, (739-28-58), 
20 h 3 0 : Orchestre de ITte-de-France. 
CRÉTEIL, Maison des mts (89994-50). 

20 h 30 : L. Ferré. 

EVRY. Agora (07783-50), 20 h 30 : POte 
ta pôle. 

IVRY, StwSo, (672-3743), 20 fa 30 : to 
Surprise de l'amour. 

MONTFÜRT-L’ AMA UR Y, Egfise. 21 h : 
Orchestre national de France, dir. E. Kri- 
rine (Ligeti, Ravel, Debussy). 
NANTERRE, Th. des Amantfiers (721- 
18-81). 20 h 30 : Grtat Britain. 
SAINT-DENIS. Théâtre Gérard-PUfipr 
(2434)0-59). D : 20 b 30 : te Dîner de 
Lina ; 22 b 30 : M. MCzières. 
SAINT-GRATIEN, Forum (982-2442). 

21 fa : P. Seüin. B. Vasseur, Cl. Lnicr. 
SAINT-MAUR, Bond-Point Itaerti, 

(889-22-11). 2) Ji: S. Éeggiam. 

LE VESINET. CAL (976-32-75), 21 b : 
G. Gomez ; Et mes je Sois resté comme 

p PP 

VERSAILLES, Th Moutnsier (950- 
71-1 8) , ta 2J fa : Th Le Luron. 
VINCENNES, chez WT (3656363), 
21 fa: Table masquée. - - 
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La' Cinémathèque 


CHAIXXOT (704-24-24) 

13 k, rAHuÜde, de 7. Feyder ; 19 h. 
Citân japon» i« : la Q»"iiî de 

y..MtBUOin; 21 h, Cmfapt : 

Ptcngén p ro f code, do S. Potan- 

' BEAUBOURG (27935-57) 

-JS b, Hommage à A. KhtgD : Besitribur- 
gain, Jahigxng 1908, de A. JQaps. Dk> 
mo wh c a . die daa atner - Jabr vcvbcnt- 
tep, de A. KJege et ML Mafica ; Kachrieb- 
«en «en dan nanfea, de A. *>>1* et 

M. Meflte; Anf dcrmdnudi czacr prai> 
tiachcn reeHstkbca halnrag. de A. ïlaee; 

- Photo et Cinéma» : 17 h, Otaxya Veto* 

ne, de V. Tenûüer ; la Chambre verte, de 
F.' Truffant; 19 h, Sun de 

N. NEHnJfeov. 

Les exclusivités 

L’AODITJON (Fr. *) ; F o nun Qrïcas- 
. Express, 1- (2334346) ; Roc > (239 
*«*> î UQC Odéon. fr <32S-7l^S); 
JWC Maopemaae. 6- (544-14-27) ; 
UGC Btanitz, fr (72349-23); UGC 
Bwlewnl. 9* (2464644) ; UGC Gaie 
de Lyon, 12* (34301-59) ; UGC Gûbe- 
Sm. lfr (3362344) ; hnmnfama. 14* 
. '.(329-83-11) ; UGC Carnation. 15» 
(«28-4964) ; Image». lfr (3234394). 

L’AFFRONTEMENT (A. va) : Studio 
Alpha. S* (354-3947) : PanmosatOty 
Triomphe, fr (3624676). - VX : Para- 

- WBDt Opéra, 9* (7426631); Pare- 
miwat Mo nmeiinu ac. lfr (32990-10), 

ALIX» ET JUNIOR (Fr.) ; Jteztitz. 2* 
(742-60-33) ; Richelieu, 2* (2335670) ; 
UGC Danton. 6 (329-42-62) ; 
George V. 8* (5624146) ; Marinas, fr 
(35692-82)*; UGC Ermitage. 8» (359- 
1671) ; MaxénOe, 6 (770-7246) ; Lu- 
mière, 9* (24649-07) ; Mistral, 14* 
(359-5243) ; Montparnasse Pethé, 16 
(320-1206) ; Gaumont Conven ti on. 13* 
(8284227) ; Images, I» (52247-94) ; 
Gambetta. 20* (6361096). 

AU5XNO y EL CONDOR (Nkaragua, 
va) : Deafctt 14* (32141-01). 

L’ANGE (Fr.) : Studio de» UnaEnee, fr 
(3593919). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Bois. 5» 
(3374747) ; Calypso. Vh (380-30-11). 

L’ASCENSEUR (Hall, vX) (•) : Paria 
OnéU, lfr (779-21-71). 

US AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vX) ; Capri. 2* (506 
1149). 

U BAL (Fr-lt) ; Stmfio de la Bmpe, fr 
(634-2652) ; UGC Marbenf, » (226 
1645). 

LA SEULE CAPTIVE (Fr.) : Dtafat 
(EL spO, 14* (32141-01). 
IRQUEFARRE (Fr.) Safari- 

Andr9dc»Aria.6> (3264618). 


CA^ŒN (Eap, va) : r2anrhai.fr (« 33 - 
CARMEN (Fiaaaa-lL) : Geomont-HaBca. 


6 (633-79-38); Gaumont 
B», P (3590447) ; Al 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CENT JOURS DE PAIERAIS, fiha _ 
franeo-itslkn de Ginaeppe Fana z 
Forum, 1« (297-53-74) ; P aiai atatnt 
Odéon. fr (3265943) ; Mmignan, 
8» (359-92-82) ; Samt-Larare Pat- 
quier, » (387-3643) ; Français, 9* 
(770-33-88); Nation, 12* (346 
04-67) ; Panmaount ButSk, 12* 
(34679-17); Fauvette, 16 (331- 
5686); Pnranaoont Galerie, lfr 
(580-18-03) ; Montpamaaae PathA, 
14* (320-12-06), Ptanmonnt Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10); Gaa- 
mmt Sud, 14» (327-84-50) ; Oaa- 
mant C o nv enti on. 15* (8284627) ; . 
Convention St-Charics, 15* (579- 
3600) ; Victor-Hugo, Ifr (727- 
49-75) ; panmoem Mai Hoc, 17» 
(758-24-24) ; Wopler, 18» (526 
464)1); Gaumont Omntate. 20» 
(6361096). 

LA DIAGONALE DU POU, ribn 
français de Richard Dénota : Gui-' 
mont Halles, I" (29749-70) ; Ber- 
fia. 6 (742-60-33) ; UGC Opéra. 6 , 
(261-50-32) ; SafanrGennem Stu- 
dio. 5- (6366620) ; Pagode, 7» 1 
(7061615); Colisée, P ( 359 
29-46); Montpanws. 14» (327- | 
3637) ; Athéna. 12» (3460748). 


nfima. Il- (80551-33) ; 
(3203049). 



IRAU1JDM H8I1N MIL. va) ; Ma- 
ïak, 4» (27847-86). 

GUERRES FROIDES (An*, va) : 
<BympicS aa m G anne i n.fr (22687-23). 

•LAISSE BÉTON (Fc.), Snaflo 43. fr 
(77004©. 

L’HABOUEUR (Am, va) : CW 
Ecoles. S» (534-20-12)7 

LE JUGE (Et.) : RâcheSen, > (236 
5670) ; Gnbne V. fr (5624146) ; Ma- 
rignan, fr (39W2-82) ; St-Lazan) Pas- 
«ler, fr (387-3643); Français, fr 
(770-33-88) ; Natioas, £2» (3460447); 
Fauvette, 13» (331-5686); Montpar- 
mm, ïuhé.14» (320-12-06); Mistral, 
14» (539-5643) ;PM*6Cikiy. lfr(526 
4601). 

LE LÉOPARD (Rr.) : UGC Opta, fr 
(2665042); UGC Mante; fr (726 

LETTRES D’AMOUR' PERDUES 
Ot) : Studio Bertrand,?» (783-6446). 

LOCAL HERO (Brit, va) : Quintette, 5* 
(63675638) ; 14Jm0oi Parnaaae, fr 
(3260800) ; GeoquV. fr î 

14 JejOetBeangraacfie. 15* (57679-79). 

IESMA1HEUBS DE flHDI (A^ vX) ï 
Sam6Asdxoise. il* (700-89-16) ; Grand 
PWoïs. 15» (5544805). 

MEGAVDCENS (A^vX) (**) iSOptitan 
Art Dm a hnnig. > (27634-15)- 

MEUEZRE DANS UN JABDtN AN- 
flAB (Brit, va) : Forum Orient El- . 
preaa, 1- (2364226) ; 14JuiDct Radae. 
fr (326-1668) ; L40fn3kt Parnaaae. fr 
(3265800) ; Goorgc-V.fr (5684146) ; 
14-Jnfllet BairiJfc. U» (3579041) ; 16 
JeîBaC BtamgnmeDe, 15» (576767©. 

US MOEFÂLOUS (Fr.) : BerStz, fr 
(742-60-33) ; Rca, 2» (236-83-93) ; Me- 
tagae, 6* (22637-97) ; Lo Paris, 8* (356 


cinéma 


tayacea, fr (35904-67) ; Albfaa. 1> 
ü^5) ; Miramar. 14» (320- 
*652); Xmapanonaa. 15* (30660-50). 

1 U» CAVALIERS DK L’OKüCE 
Jg^gmfrWe) : Aerim-uU. fr 

CEDHraX (Pt) : Equce Geké, 14» 

LES COMPÈRES (Fr.) ; Gnad Parcfr. 
15* (55446-85). 

LES COPAINS D'ABORD (Ai. vjùS : 
UGC Demon.fr (3294262) ; UGC Ro- 
to<fc,fr (030822); UGC Mariiez fr 
(2261845). 

IWEApZCWE GL^rX) zGeeaiamRJcb»- 

I ES PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bois-A, vX) : Impérial Patbé, 
2» (742-72-52). 

HVA : Cfancbaa.fr (63610J2). 

Ecoutez rzeau, Icoe na may 

PIQTJEltA Y (Fr.) Seiut- 
AadrfrrimAra. fr (3264618). 

L'Education de uta (Aa«L, va) s 

UGC Martwnf. fr (2261845)7^ 

EMMANUELLE IV £•) : Oetage V. fr 
(5624146) ; MnÀnD*, fr (770-7686). 

L'ÉTÉ MEURTRIER (!¥,). ': nmmaut 
Marivaux, 2» (2968040) ; Pnbiicfe Ma- 
tignon. fr (35631-07) iCNb. 6 (770- 
8147). 

US FAUVES (■) (Pt) : Ftoram Orient 
Equêst, 1- (2364626) ; OautaontRi- 
chetiee. fr (23636-7(0 ; Chmy Palace, 
S» (354-07-76) ; Gaumont Ambéawde. fr 
(3561908) *. Français, 9* (7763688) ; 
Fauvette, |> (331-5686) ; Muâmes. 14» 
(320-89-52) ; Gaumont. Sud, 14» (327- 
84-50) ; Gagrooct Convention, 13* (828- 
4627) ; Pathé CBdqr; lfr (5264601) ; 
Gaumont Gambetta. Sfr (636-1046). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu va) :Sta- 
dio de la Harpe, S* (634-2652). 

HMATJt TROUBU en (VA) : Ma- 
rie», 1- (2604699). 

FEMMES DE PERSONNE (Pt) : Fan- 
menât Odéon, fr (3265943); Mari- 
gnen. fr (3594242) ;Pa ra n*new t Opta, 
fr (7465631) ; pamnotmt Mompu» 
aaaac, 14» (32940-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. va) 
(•*) : Logos. 5* (3544634) ; Elysée* 
Lincoln, fr (35936-14) ; RépûbSc d- 


534») ; UGC BiazritR fr (72349-23) ; 
UGC Nooneaifie, fr (359-4W8) ; Ho6 
lyamad BaakvmnL 9» (770-MUl) ; Na- 
tion. 12» (3460447); FuvMtR lfr 
“31-56-86) ; Oeanwna Sud, 14* (327- 
; Om — î Omada, lfr (« 28 - 
; Patbé CBdby. )fr (5224601) 
NEW- YORK ZWSIB (A. va) (•*) : 
UGC Opta, fr (2665832) ;CSné Been- 
botttg, y (2714636) ; UGC Danton, fr 
(3294662); UGC Naraaadfe.fr (359- 

41-18). - VX : Rœt, 2* (236-Ü3-93) ; Pk- 
ZUBMS4 Opéra, fr (742-5631) ; Pam- 
mottnt Galaxie. 13* (580-18-43) ; 
PamBOunt Montmartre, lfr (606- 
34-25) iSécrttan, lfr (241-77-49). 

OSIERMAN WERK END (A, VA) : 
-Gantant Haflm, 1* (29749-7Q) ; Cbonr 
Pabcn, 5» (35607-76) ; QrintoeTfr 
(6367948); Oearatau . Arnhepade, fr 
(359-1908) ; Oyaipio Baba* fr ($61- 
1040) : haata fr (3298611). - 
VX : Gau mon t Berito. fr (M660-33) ; 
Hollywood Boul evard, fr ?770-1041) ; 
Montpsmos, lfr (J27-S637) ; Qaamont 
Convention, lfr (8284627); Inatfaa, 

I» (526 4744). 

PBfrPERMINT niEDEN (AU, va) : 
AotkaCbristlae.fr (3254746). 

POLAR (Fr.) : Chuy EooloS. fr (356 
20-12) ; UGC Mariant, fr (326184$) -, 
CMympic. lfr (5463638). 

POLAROID mun (Fr.) (**) : Mo- . 
vhe.1- (2604699). 

RETOUR VERS L’ENFER <A^ va) : 
Forma, 1" (297-5674)'; Fanunmmt 
Odéon. fr (3265983); Marisuu, fr 


(35942-82) : Panuonst Gn Trkamibe. 
8 » (5664676). - VX; Patanuuit 
Opéra, fr (7465601) ; MaxériBe, fr 
(770-7686) ; Max Uodsr, fr (770- 
4004) ; Panmonat Bastffla, 12» (346 
7917) ; Fauvette, lfr (331-5646) ; Ffr 


7917) ; Fauvette, lfr (331-5646) ; Ffr 
ramant Galaxie, lfr: (580-18-03) ; 
Paramwat- Montpamma, 14» (329 
9910) ; Montparnasse Pethé, lfr (329 
1606); Cmtraatioa SataCtarim, lfr 
(579-33-00) ; Ganmont Convention, lfr 
(8284627) ; Eatanont MkOlat. 17? 
(758-2424) ; Image», lfr (5264744) : 
Paramoant Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

USEE BUSINESS (A, va) ï Marigana, 
fr (359-9682). - VX : Mn m pan iara e 
Patbé. lfr (3291606). 

EUE CASES-NÈGRES (Fr.) ; Epée de 
Bois, fr (337-57-47); SaxavAmWae, 
11» (7004916). 

RUSTY JAMES (A, va) : CMaa, P 
(6361982). 

SANS TÉMOINS (Sov, va) : Cosmos, 6- 
(544-2840). - 

SCARFACE (A, va) (*) -.GeOKga-V.fr 
(5664146). - VX : Ranpak. fr (779 
3688). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) ; 
Studio 43,9» (7796340). . . 

STAR 80 (A^vX) : Opta Night.fr (296- 
62-56). 

STAR WAR IA SAÏGA (A* v a) rie 
Gitan) dos ét o ile s ; L'tnpiio 

. ' atiaqMn; Te Rctgarda 3effi;EaciuriM. lfr 
(707-2804). V 

SIREAMERS (A* va) ; Moriea. J- 
(26943-99) ; UGC Opta. > (266 


TO BE OR MOT TO BE (A- va) : 
v OoorgeV.fr (562-4146) ; C a etetac an u^ 
S» (3267837). ■ 

TOOTSŒ (A.. vX): Opta Ntgbt. 2» 
(2964656). 

LA TRACE (Fr.) : Lwambe, fr (549 
' 57*34). 

LA TKAGfXHE DE CARMEN (FIt^vmx. 
Ddanrit) ; St-AaAnbs, 11* (700- 
8916). — Vers. Gel ; Cfeâ Boenboorg 
(H. ro.). y (271-5636). Ver*. Seamve ; 

CM Baenb n etg. fr (271-6656). ' 

TRAHISONS CONJUGALES (AndU 
va) : Lacenafre, fr (544^744). 
la ULTTMA CEMA (CuK va) a 
(H-apt.) Deoftet, lfr (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN OPr.) : Haute, 
fwfito, fr (6367938) ‘ CoBaée. fr (359 
2944); 

UN BON PETIT DIABU (PO : Sa- 
Ambrobo, u* (7098916) ; 'Grand Pa- 
vot». lfr (S5449SS) ; Calypso, lfr 
<38040-1 1) ; RUbto, lfr (607-8741). 

UN UMÀNQE A LA CAMPAGNE 
(FrO : Gaufra» Halles, i» (297* 
4970) ; Impérial. > (7467652) ; Heu- 
teferiOa, fr (6367938) ; Pagode, fr 
(7061615) ; Colisée, fr (339-2*46) : 
Stitttan Pk aqnl cr , fr (387-3543) ; 
14-3 Billot Bastille, 11» (357-998) ) ; 
Gaumont Sud, lfr (327-84^0) ; Paraaa- 
sfeo*. lfr (32030-19) ; PLM St-Jaoante. 
14» (5894942); 140MBet Beangre- 
neBc, lfr (57679-79) ; Bfcammuc Mom- 
ponme, lfr (5442602) ; Phsay. lfr 
(2*96634). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A* 
va) ; OctaRo-V, fr (S684146). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A_ 
va) : Forum Orieaa Bxpraaa, 1* (236 
4626) ; OuiumtA. fr (6367938) ; 
Geona-V, I* (5664146)..- VX ; Impé- 
rial. > (7467652) ; MonaanaaaePa- 
• tbé, lfr (3291606). 

VENT DE SABLE (Abu Va) ; Sa- 
Gcnnain Hnchette, fr (6366620) ; Bo- 
naparte, 6» (326-1612) ; flemaant Am- 
bassade, 8- (35929-08). - VX ; 
Maxévffle, 9* (7797686). 

VWA LA m (Fr.) : Bn. 2* (239 
864») ; Ciné Beeubonrg. 3* (271- 
5660; UQC M e ntp a na i a ae. fr (544- 
14-27) ; UGC Danton, fr (3294662) ; 

' UGCNoungadie.fr (35941-18); UGC 
Boulevard, 9» (2466644) : UGC Gaie 
de Lyon. l> (34601-59) ; UGC Gobe- 
- fias. 13» (3362342) ; bfiatral. lfr ($39 
5243) ; 14-Judkst BeeugnmoDe, lfr 
(S7S-7979) ; UGC Couveation. lfr 
(828-2064) ; Marat. 16» (651-9975) ; 
PatMWépkr. 18» (5264801). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Ro- 
tonde.*- (6330922) ; Biarritz, fr (723- 
6923); MaxévOle. fr (77972-86) ; 
UGC Boulevard, 9» (246-6644). 

VTA LES SCHTROUMPPS (A^ vX) ; 
George-V, fr ($664646) ; Lantift* fr 
(246-49-07); MeaéviUe. fr (779 
72-86) ; Nations. 12* (3460467) rAa- 


e, lfr (33U 

Patbé, lfr (3291606) ; Grinaf Pavois, 
15^5544605) ^PatbéOkby. lfr (526 
4601). ‘ 

WKND KUUra (Hauto-Voba) $ St- 
■ André-dos-Art», fr (3264918). 
WILLIAM BURSOUG8S (A, ta) : 
Otympic. lfr (5450938). 

YENTL (A, va) : (Sué BeatônaSB, fr 
C271-S636) ; UGC Odéon, fr (329 
7108) ; UGC Rotonde, fr (6360922) ; 
UGC Champs-Elysées, II» (3591245)'; 
14-Jafflet Bastille, 11» (357-9941); 
14 Juillet Bcangrenelle, lfr (579 
7979) ;.vX : Rex.» (2368603) ;UOC 
MraHj w trae m e , fr (544-1427); UQC 
' Boulevard, fr (2466644) ; UGC Gara 
de Lyon, lfr (34301-59) ; UGC Gobn- 
fi*. 13» (336-2344) ; Mistral, lfr (S39 
4643) ;.Muot, Jfr (651-9975) ; PXra- 
rnemnt MriUat, 17» (7582424) ; Patbé 


1606) ; Grand Pavois, 
f*thfrakhÿ.l»(S26 


TCHAD PANTIN (Fr.) ; UGC Opta 2» 
(2610932) ; UGC Odéon. fr (329 
7108) ; Biarritz, fr (723-60-23) ; Munt- 
paraoa. lfr (3265637). 

TENDRES PASSIONS (A^ va)? F* 
ram, 1- (297-567 4) ; Cteé Beaubourg, 
fr (271-5636) ; PobfiQs St-Gonneia, fr 
(222-7670) ; JParamoeat Odéon,- fr 
(3250983) ; PabBria CbampeEIyaéea. 
8» (7297923) ; Marignan. fr (359 
92-82) ; Paraasakna, lfr (3298911). - 
VJ.: Panmonat Marivaux. > (299 


8940} ; panmonut Opéra, fr (746 
5931); Nétto, 1> (3430467) ; Para- *. 
muant Galaxie, 13* (5891803) ; 
Panunount Mbntparaeaae, lfr (329 _ 
9910); paramoant Oriéeee, lfr (549 
4991); Convemion St-Cherte», 15» 
-(57933-00) ; UGC Convention. 15» 
(8282964) ; Murat, lfr (651-9975) ; 
Patbé CSchy. lfr (5224901). 

THE W1Z (A, va) : UGC UnteX t 
(2291845). 

TIME RIDER, LE CAVAUKR DU 
TEMPS PERDU (A, vX) : Tampfien, 
fr (271-84-56). 


4243) .'.Murat, Jfr (65] 
mari MriUot, 19 nsa 
CBdqr, lfr ($2X4601). 


« L’IMPOT ET LES OS s 

PIERRE-JEAN VAUXASD rient 
de ftar la 200 * représentation de la 
pe r c u tante revue du thtttn des 


UneaofafclmonrirderiM. 

Marxâka cbanamitîerv . 
Lûc. : 6091826. 
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.. Théâtre des Amandiers/ Nanterre 
• 17«vrfl . 30 mai 

GREAT RRTTAÏN 

^ - • d'après Edouard n 

Je-ChréaDophef Ma4ovi% 


LOCATION : 

18.81 


Adapctiioto et moe es scène . 

JEAN HBGUES^ÂNGLADE 


THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLIERS 

i l 0 or vs 

elle décourn'L - ■ 


Denise CHALEM 
Isabelle 5ADOV AN 


Gabriel GARRAN 


Les grandes reprises 

AU EN (A, va) (*) : Geleade, 5* <354- 
7671). 

AUXEUA SIXDflER (Kr): TMnfcn 
(H. apu). lfr (3214101). 
LESAX1STOCHATS (A, v/J : Napo- 
léoa, lfr (7550342)- 
DLANCBE NDGC CA. vX) : Napoléon 
lfr (7554342). 

LE BON, LA. BRUTS KT XX TRUAND 
j^vA) : Espace Gatté. lfr (327- 

VANNA B8A68M1XNA 
(AIL. va): Stmfio MMMA.fr (639 

W7J - — ' • 

IX CUME tMF RBQpi PAR- 
FAIT (A* va) : Action fîWhHna, fr 
(3254746). 

LA DAME DE SHANGHAI (A-, va) : 
Action Cbrisdaa Bb. fr (3254746) ; 
MacMabon, lfr (M0O481). 

DANS LA VOIX BLANCHE (RL) : 

SataAudanbe, II» (7008916). 
DELIVRANCE UL. va) n : Stmfio 
Bertrand. > (783-64-66) ;Misàta, 
lfr (62244-21). 

U.mNBt TANGO A PARS QL, 
va) C*) : St-Ambnta. 11- (709 

DEXSOÛ OUZALA (m) Fbrmn. 1- 


(297-5974) ; Action Rive gaarbn. 5» 
(3294440) ; ONxnpto BataK, fr (561- 
1080) ; Pama m b i M, lfr (3298911). - 
VX : Paramonat Marôm , 2» (299 

iâ^SARMRS DK LtLÉVE TOR- 
USS (AIL, va) : ONmpie Lui— - 
bouts. H. qx.fr (63307-77). 

DETRUIRE DCT-4BLXX (IV.) : Deafint 
(H. api), lfr (3214101). 

LES DIABOLIQUES (Fr.) : Olympic 
Lazemboutt, fr (633-97-77), 

ELEPHANT MAN (Aq.) : Grand Pa- 
vois. 15* (5544685). ■ 

EMMANUELXX (Fr.) (•*) î Emamonar 
Oty.fr (5664976). 

LES ENFANTS DU JPARAIRS (Fri) : 
Raaetegh, lfr (2866444). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (•) ; Taupfins. 3» 
(27204-56). 

FANNY ET ALEXANDRE (Sb6X,va): 
Olympéc Entrepôt, lfr (5493338). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AL, 
va) : Merak. fr (287-4 786). 

FENÊTRE SUR COUR (A, va) : Samt- 
Mkbct, S» (3297917) ; EtyataLinoaln. 
fr (3593914). - VX TTanteika, 20» 
(36951-91). 

FURYO (A, va): SabtLambert 
(H-sp.), lfr (53691-68). 


JEUNE ET INNOCENT (A_*ta) : Fo- 
rum Orient Expreaa, 1* (2334206) ï 
Qnfatette. fr (63979-38) ; Geatgc V. fr 
(5624X46) ; 14 Juillet B asti lle. 11* 
0599081) ; Panaatinua. lfr (320- 
3919). - (VX) : Lumière. 9» (249 
4907L 

LZnXEBJG MAN (A, va) ; Ghampo, 
fr (354-51-60). 

LA LUNA (IL, va) : Seiet-Lantbat. 15» 
(53281-68). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A-, va) : Bade à film» 
(ELap), 17» (62244-21). 

LA MALLE DE SINGAPOUR (A, 
va) : Hemefeuae.fr (6397988). 

MERUN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
RM. 6 (2368993) ; UGC Opta, 2» 

. (261-80-32) ; UGC Mantpernaae, fr 
(544-14-27) ; UGC EnnitagD, fr (359 
1971) ïUGC Gara de Lyon. 16 (349 
01-59); UGC Gobe Uns, lfr (336- 
2344); Napoléon, 17» (7596342); 
Parité CBcfay, lfr (5224601) ; Sccx9 
tan. 19* (241-77-99). 

MUROGHT EXPRESS (A, vX) (**) : 
Capri. >(50911-69). 

M- ZX MAUDIT (AIL. va) : Râtito. 19» 
(6068961). 

MONDU. (Snéd, va) : ReOat Qoartier 
Latin, fr (326-8445). 

LA NUIT (JL, va) ; Reflet Quartier La- 
tin, fr (3298485) ; 14 Jufflcc Pareeem, 


GARDE A VUE (Fc) : Otaqde Luxem- 
bourg; 6* (63997-77) ; Gaumont Am- 
bnaaide, fr (3591988) ; Efimnar, lfr 

(3208952). 

CXREKUD (SnéA. va) ; Marak. fr 
(2794746). 

CnBlK SHEL1KR (A-, va) :-VSd6o- 
atone.fr (32540-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fri) (M) (H. api) : Denfiart. 
lfr (32141-01), 

GOUWDNXI (A, va) : Rialto; 19» 
(6098741). . ■ . : . 

HAROLD ET MAUDS Un, va) : 

- Hâta. 19* (6074741): ' 

HAUTE SOCIÉTÉ (A, va) :BautbiOA 
fr (354-1904). 

L'HOMME QUI VOULUT ETRE ROI 
(A^ va) : Espace Gaîté, lfr (227- 
95*94). 

L'HONNEtTR PERDU DK KAIAHNA 
■LUM (AD, va) : Gné Branbouri. fr 

. (271-5286) -, EXysia Xüwala, fr (359 
3914). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fri, 
& api) (~) : Boite à fifana, 17» (629 
44-21) ; Saint-Lambert, lfr (5399148). 

JESUS DK NAZARETH Ot, vX) -* 
Grand FMoia, lfr (5544685)7 


tin, fr (3268485) ; 14 Jefflct Peraemn, 
«•(3295600). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A-, vX) : Napoléon. 1> f759 
6342). 

NOBUSSEOBUIGX (A, va) : Action 
Eoolas, 5» (32972-07). 

ORFEU NEGRO (Fri) : Grand Pavois. 15* 
(S594685). 

PAIN ET CHOCOLAT (It, va) : Stwfio 
deFEteOe. !> (3804905). 

PHANTOM OF THE PARADE» (A- 
vxO^(") : Saint-Lambert, lfr (532- 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Date, va) :Tcmpfiesx. 3* (272-9956). 

SA MAJESTÉ DBS MOUCHES (A. 
vju.) -.BotuAfibra, 1> (6224921). 

LA STRADA (It, va) : fr 

(354 4180). 

SUEURS FROIDES (A* va) : Gn6; 
Beaubourg, 3» (271-52-36) ; S&infr 
Michel, fr (3297917): Paramoant 
Cby, fr (56247-76) ; Action Le Fhytpe. 
9» (87880-50) ; B> "— —« Mnntpar- 
naaar, lfr (32990-10). - VX ; Capri, 2» 

• — (S08 -U49). 

TESS (A-, va) : Gaumont Hafles, 1* 
(2974970) ; Oiynsœ c Sarât-GennaÎB, 6" 
(2224923) ; Georfri V. fr (5624146). 

VX : Franpds. 9» (770-3388) ; Par- 
naatien, lfr (3298911). 

TEX AVERV FOUES (A, va) : Andr9 
Bnb. lfr (337-7939). 

THE ROSE (A, va) : Ciné 13 Prandta,' 
lfr (25982-75). 

TO BE OR NOT TO BE (Lobitacb) (A^ 
va) : Samt-Andi9dcs-Artx, fr (329 
4918). 

UNE FEMME DBSPARAIT (A, va)% 
Penuusient, lfr (3293919) ; Calypao. 
19(3893911). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (It, 
va) : Reflet Quartier Latm. fr (329 , 
8445). 

GALBflECOARD — 

12, rue JaoqnefrCanot - Parifrfi» 

FRANÇOISE 

MATHERAN 

PEINTURES ET PASTELS 

dn 26 avril an 26 mai 84 - 
de n tà 13 b «.de 14 It 30 i 18 h 30 


La violence, que SAM PECKINPAH 
sait montrer comme personne, 
est la vraie star du film. 

FranceSoir 

Superbe. 

Allez voir ce grand film d'espionnage 
tiré d'un roman à succès. 

LE FIGARO 

Les amateurs d'émotions fortes 
ne regretteront pas ce film. 

LE NOUVEAU FILM DE 

SAM PECK I fSJ R/\. H 

a£^'® ' 


^ ••• Nli, 


^ ^ wi v ' m 

w WA m 

ï;.% / . <*: £*$ 
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RUTGER HAUER * JOHN HURT • CRAIG T. NELSON 
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LÉGION D'HONNEUR 


Nous poanhou aujour- 
d'hui K» publication des po- 
motions et des nommatkms 
dans l’ordre de la légion 

«f’Hoanenr (le Monde du 
■ 20 avril). 

Fonction pubfiqoe 
et réformes 
«frirais tiatives 

Sont n o mmé» chevaliers ; 

MM. René Bkfouze, conseiller d’Etat 
en service extraordinaire ; Robert Bar- 
rière, huissier chef an cabinet da secré- 
taire d’Etat; M" Réna Parier, née 
Marüer. chef dn central dactylographi- 
que de la direction générale de ram* 
distmion et de la fonction publique. 



J n La AAmtfMaMalIfllâikll 

00 ia connnumcanan 

Sont promu officiers : 

MM- Maurice Bernard, conseiller 
maître à la Cour des comptes; Piene 
Sabbagh, producteur et réatnatear 
. d'émzsrions de télévirion. 

Soot nommés chevaliers: 

MM. Pierre réalisateur, 

*" productear et adaptotenr tTémaBonii de 

— télévision ; Serge Ktarafeld, avocat à la 
coor d’appel de Puis; Jacques Mar- 

„ cbaud, chef du service des sparts «Ton 
• quotidien parisien; Jean Schwoebd, 
président fondateur de la fédération 

- française des sociétés de journalistes; 
r 



otquafitédolavM 


* Est promu officier : 

r M. Gages Watenauxx. in spe cteur gé- 

[' oéraJ de renvi r o nn ement à la mimnrw 
J spécialisée de l’cnvinmraiiKiit et de la 
| qualité de ht vie. 

1 Sont nommés chevaliers : 

' MM. Claude CamiÛcri, in gé ni e ur des 

f arts et manufactures, directeur de la di- 
t vision e nv iro n nement 2 la Société gfcné- 

* raie pour ka techniques nouvelles ; Jac- 
| qpes Loneau. directeur du syndicat 
| mit» pour Faménagemcnt et fat gestion 
] du parc naturel régional de la forêt 

2 (TOnent ; Marcel Mailly, président de 
t h fédération départementale des asao- 
, cations agréées de pèche et de phricul- 
t tore de la Marne ; André Pianet. inspec- 
teur général de iv w i «mn »- aMn i ; Guy 
Pnngalle, i n g é nieur en chef dn GREF, 
directeur adjoint de l'Office national de 

b ffliaa» 


Emploi 

Est nommé chevalier : 

MM. Gabriel Mignot, délégué à rem- 
ploi r Maurice Gaignaire, présidait 
d’une amicale de médecins retraités. 


Santé 

Sont nommés chevaliers : 

Mme Bernadette AubrioL en religion 
mère Marie- Al banc, directrice adjointe 
<Tone école d’infî imi ère s ; MM. René 
Champeau, secrétaire général adjoint 
d’une fédération de personnels des ser- 
vices publics et des services de santé ; 
Alexis Corne, médecin retraité ; Gérard 
Duhamel, médecin, chef de service des 
hôpitaux de Paris ; Marcel GacougnoUe, 
médecin anesthésiste ; Joseph Gastard, 
médecin, chef de service d’an centre 
hospitalier régional ; Lucien Israël, mé- 
decin, chef de service d'un centre hospi- 
talier et umvershaiie ; Français Michel, 
médecin, chef de service d’un centre 
hospitalier régional ; Albert Moukt, di- 
recteur général d’un centre hospitalier 
régional et universitaire ; Jean-Jacques 
Roux, directeur général de la santé; 
René Têtu, président d'on syndicat na- 
tional de cadres hospitaliers ; Maurice 
Thévenet, trésorier du conseil national 
de Tordre des pharmaciens ; Albert Vas- 
seur. ancien secrétaire générai d’on syn- 
dicat des personnels de l'Assistance pu- 
blique de Paris. 

Rapatriés 

Est promu officier : 

M. Jean Nicolas, avocat 2 la cour 
d’appel de Paris ; président de Fassoda- 
1km des avoués rapatriés d’outre-mer. 

Est nommé chevalier : 

ML Jean Serein, président de Faim- 
cale des rapatriés (2° et 3* arrondisse- 
ments de Paris). 

Départements 
et territoire s 
d 1 outre-mer 

Sont sommés chevaliers : 

MM. Guy Dubourdku, président de 
chambre â la cour d'appel de Nouméa ; 
Robert Emcry. ancien conseiller au tra- 
vail et à la législation sociale ; Théodore 
Gouffr&n. secrétaire général de Fafficc 
des anciens combattants et victimes de 
guerre de la Guadeloupe ; Gabriel La- 
planche, agent technique à l'office de la 
recherche scientifique et technique 
d’outre-mer. 

MWstèra de» tran sp o rt s 

Est promu commandeur ; 

M. Marcel Huet, in g é nieur général 

des ponts et chaussées. 

Sont promus officiers : 

MM. Georges Basdevant, architecte; n* 
génieur da constructions civiles hono- 
raire ; Roger Bffla w, chef de riospec- 
tion générale du travail et de lu 
main-d'œuvre des transports ; Guy Brai- 
bant, conseiller d’Etat ; Raymond Mon- 
net, directeur généra] adjoint à la So- 
ciété nationale des chemins de fer 
français ; Henri Sauvait, dtwtnf r vfnf- 
Compagnie nationale Air 


Sont nommés chevaliers : 

MM. Antoine Barbera, ancien secré- 
taire général de h fédération des chemi- 
nots CFDT ; Pierre Dutcl, sous- 
dîrecteur'à la Régie autonome da 
transports parisiens ; Jean Héron, an- 
cien ajoint an dir ec t eur da opérations 
aériennes à Air France; Jean-Marie 
Hoffmann, secrétaire régional de l'ornai 
profe ssionnel le des cheminots CFDT de 
la légion de Metz ; Paul Jeannin- 
Daobjgncy. contrôleur général au ser- 
vice national des du permis de 

conduira ; Gérard Morançay, ingénieur 
en chef des ponts et changées, d ir e cteur 
da autoroutes et grandi ouvrages 2 la 
Société centrale pour l'équipement du 
te rrit o ire ; Pierre Perrot, ingén ie ur en 
che f da ponts et chaussées, directeur 
«tes transports terrestres ; Roland 
Quinte, secr étaire général de Fumon fé- 
dérale CFTC da rihemmoc» retraités; 
Jean S tabla, adjoint au dïrectear du ré- 
seau routier 2 la Régie autonome da 
transports parisiens*, Léao Trains, an- 
cien secrétaire de la région ouest à la fé- 
dération CGT da cheminots; Jean 
Vêla, président de l’Union sportive mé- 
tropofitaise da transports à la Régie an- 
tonne da transports parisiens; Ber- 
nard Vxdlier. directeur général 2 la 
Société da hôtels Méridien ; Alain Vi- 
ve*. ingénieur en chef da ponts et 
chaussées, directeur général de la So- 
ciété da autoroutes du* sud de la 
France. 



Est promu officier ; 

ML Charles Yeace, ancien directeur 
de i mw jn rf » fi* [HiiiifflVc de la 

pèche maritime. 

Sont nommés chevaliers : 

: MM. Jean Avé, syndic da gens de 
mer; Alain Giraud, aou*directeur 2 la 
direction da parts et de la navigation 
maritime ; Bernard t^ n , administra- 
teur directeur-général de société de pro- 
duits surgelés ; Bertrand Le Mintier, di- 
recteur 2 la Compagnie générale 
maritime; Joseph Quere, délégué dé- 
partemental pour le Finistère de la So- 
ciété nationale de sauvetage en mer du 
Couquet, chef du centre de radio da té- 
lécn mim imcatkins. 


Protocole 

Sont promus officiers : . 

M“ Jacqueline Chatel, née Boullo- 
che, secrétaire générale adjointe de la 
commission française pour I UNESCO 
(France) ; MM. Paul Guichocnet, pro- 
fesseur (Suisse) ; Louis MaravaL impri- 
meur. éditeur (Belgique) . ' 

Sont nommés chevaliers : 

M“ Alix Bader, née Bartre. pro- 
fesseur d’art dramatique (Argentine) ; 
RJ. Pierre Bonnet, supérieur de la com- 
munauté des Pèrta blancs de Jérusalem 
(Jérusalem) ; MM. Paul Charria, ingé- 
nieur conseil (Etats-Unis d’Amérique) ; 
Yvon Colin, directeur de banque ( Belgi- 
que) ; R-P- Pierre Corcket, professeur 
au m ô n ier (Liban) ; RJ. Jean Doonior, 
aumônier da Français de l'Allemagne 
du Nord (République fédérale d'Alle- 
magne) ; MM. René Girard, professeur 
2 l’université Stanford (Etats-Unis 
d’Amérique); Jean Helioil. artiste pein- 
tre (France) ; R-P. Georges Joyaut 
de Coiuenoiigle (frère Vincent), maître 
général de l'ordre da Frères prêcheurs 
(Saint-Siège) ; MM. Paul-Henri Rebat, 
directeur général adjoint du Joint Euro- 
pean Ton» (Grande-Bretagne) ; Pierre 
Verger, ethnologue (Brésil) ; Gérard 
Walbanm. représentant régional d’une 
comp a gnie a é ri enne (Afrique du Sud) . 


C o op é ration 
et développement 

Sont promus officiers : 

MM. Jean Abadie, p rofesse ur certifié 
en service en coopération à Madagas- 
car; Pierre Marchand, directeur i la 
Banque da Etais de l’Afrique centrale 
du Cameroun. 

Sont nommés chevaliers *. 

M. Jean-Pierre Coudray, médccin- 
cbef du service de psychiatrie 2 Thôpital 
du point G 2 Bamako; M“ Marcelle 
Couprié, religieuse, docteur en méde- 
cine au Cameroun ; MM. Jacques 
Deuss, ingénieur agricole, directeur gé- 
néral de la Société nationale pour la ré- 
novation et le dév el oppement de la ca- 
caoyère et de la caféi&re au Togo; 
Robert Garrou, professeur de droit 2 
ruxüvtrahé d’An-Maneüle-III ; Patrice 
Roedcrer, ingénieur agron o me, chargé 
de mission à l'Office de (a recherche 
scientifique et technique outre-mer. 


■ **-■*-■** — 

NBfBStere 

d8 l'éducation nationale 

Est promu officier : 

M. Ferdinand Cahanne, professeur 
d* université honoraire. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean-Baptiste Acquariva, prin- 
cipal adjoint de collège 2 Ajaccio; Jo- 
seph Berger, inspecteur départemental 
de l'éducatio n 2 Orléans ; E m i lien. Jean 
Carassus, professeur d’université hono- 
raire ; M“ Mireille Commeignes, 
épouse Lamarque, professeur honoraire, 
présidente de la Fédération da œuvra 
laïques de Paris; M* Mario-Henriette 
Date, inspecteur général de l’éd u cati o n; 
MM. Serge Duhamel, chef de service 
au ministère; Serge Jamn, i nspec t e u r 
d'académie honoraire; Guy Lavergne 
de Cerval, inspecteur de Fadministra- 
tiou de l’éducation; Gaston Psnofré, 
chef surveillant à la faculté de droit de 
l’uni versilfc de Toulouse-1; Antenne 
Prost, professeur 2 l’université 
Panthéon-Sorbonne Paris-! ; Jean Rien, 
conseiller de renseignement technologi- 
que 2 Paris ; Jacques Robert, professeur 
à l’oinversité de Paris-U; M“ Chris- 
tiane Sesoousee, épouse Lafon, provi- 
seur de lycée d'enseignement professtoù- 
sel honoraire; MM. André Vailkau, 
inspecteur départemental ad joint à fin»- 
pectcor d’académie de Dijon; Guy va- 
lais, directeur d'études d'école normale 
d*ifatxtzxtrices bODOfiiro* 

Ministère de l'industrie 
et de fa recherch e 

Sont promu» commande u rs : 

MM. Marcel Boiteux, président du 
conseil d’ adminktTgriaB d’Electricîté de 
France; Jean-Baptiste Dausset, pro- 
fesseur an Collège de France, co- 
directeur du laboratoire d’oncologie et 
«TiimmttiAAfetMiwlnpMt du Centre natio- 
nal de la recherche scientifique; Jac- 
ques Marchandito-Franquet, président- 
directeur général d’une société 
productrice d’alunmrâun; Albert Viala, 
vice-président de T Association techm- 
que de Fimpraiation charbonnière. 

Sont promus officiers : 

MM- Gérard Bàene, chef de senties 
dn laboratoire de biochimie de l’hôpital 
cardiologique du centre hospitalier uni- 
versitaire de LiDe; Léonard Carous, 
président-directeur général d’une com- 
pagnie pétrolière; Georges Chavanra, 
président du directoire d’une société de 
construction de moteurs électriques; 
René Granier de Lilüac, président- 1 
directeur général d’une compagnie de 
recbcrche et cTexploitatian de pétrole.; 
Roland Martin, directeur du can t ie de 
rechercha archéologiques du Centre 
national de la recherche scie ntif ique. 

Soot nommés chevaliers : 

MM. Igor Beirère. réalisateur et ^pro- 
ducteur de cinéma et de télévision ; Jean 
Benat, directeur de la production et du 
transport d 'Electricité de France; 
Claude Bienvenu, directeur da études 
et recherches 2 Electricité de France ; 
Jean Brenner, ingénieur principal aux 
Houillères de France; Jacques Delà-, 
cour, directeur de l’objectif Ensemhtor 
industriels de production 2 Flnstitut 
français du pétrole ; Gilbert Durand, se- 
crétaire exécutif du programme mobili- 
sateur Biotechnologies ; Michel Durand, 
employé dans une société de construc- 
tion automobiles ; Jean Jacques, direc- 
teur de recherche au CNRS ; Etienne 
Laloo. producteur de télévision ; René 
Le MaeX directeur d’une publication in- 
dustrielle et économique ; Jacques 
Maire, directeur général adjoint du Gaz 
de France ; Stanislas Nowak, ancien mi- . 
neur de Tond ; André Petit, chargé de 
mission au Commissariat 2 l’énergie ato- 
mique; M* Jacqueline Roze, épouse 
Bakou, ancienne comptable dans un 
groupe de sociétés d’électricité, d’élec- 
tronique et d’informatique ; MM. Pierre 
Stommsicy, professeur de génétique 2 
Paris-VI ; Jacques Stern. président- 
directeur général «Tuae-société de sys- 
tèmes d’automation ; Pierre Valentin, 
directeur de laboratoire associé an' 
CNRS ; Jean Yoccaz. directeur de re- 
cherche au CNRS. 

mOTJSusfG (W ia TOfTiianon 
profètfswnneflfl 

Sont nommés chevaliers : 

MM. André Bkndean, directeur de 
l’enseignement- 2 1a CCI de Paris ; 
Pierre S^ard, directeur da équipe- 
ments 2 T AFPA. 


(A suivre.) 


Votre signe, 
ascendant Fred. 


Pendentif en or jaune et acier votre signe du 
zodiaque sous bonne étoile dans la kgfte Force 10. 
Prnc: 9900 F 



FRED 

tourna» 


fOMia»; 

6. r <*? Ro» jfcf. Pjh. Tel 26030 frS - Le Ctirdge. 14, Champs-Ehrèes • Hbiel Méndwv Par. 
21. bd fit la Cwriie, Cjrw. • Hûtel Locvk, Mcnie-Cjrto . Aéroport tf Orly. 

20. rue du Genève . New 'fort: ■ Buvwiy Hills . Houston . DaHas. 


LE CARNE T DU Wmàt 


Décès 


- M. et M“ Jean-Michel Calfes, 

son fils et sa bd k- fil le. 

SybiL Doriane et Daphné -CalUes, 
sa petiles-filles, 

M. et M* Michel de Bonard, 
sa sœur et son beau-frère. 

M** Monique Debosscbire. 
sa famille et sa alliés, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. François CALUES. 

su venu le 25 avril 1984, dans sa sœxante 
et onzième année. 

La- levée du oorps aura lieu le mer- 
credi 2 mai, 2 9 h IS.au funérarium du 
Mont-Valèrien. 

L'incinération aura lieu le même jour, 
2 10 h 30. au cimetière da JoncberoUa 
2 Vïlletaneuse. 

Ni fleurs ni couronnes. 


- Ses amis. 

Sa famille. 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Andrès LASZLO, 
écrivain, collectionneur, 

survenu 2 l’âge de soixante-quatorze 
ans. le 20 avril 1984. à Fbôptial d’Evry. 

Selon la volonté du défunt, k corps a 
été incinéré. 

Andrès Cid 

Angel bol ms G alan ir 6. 

21422 Malmû (Suède). 


- On nous prie d’annoncer k décès 
de 


M. Aymé MALATlER, 

médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1928. 


Anniversaires 

- A F occasion du premier anniver- 
saire du décès de 

M- Pridi BANOMYDNG. ; 

ancien régent de Thaïlande.' v 
fondateur de I Université ■' 
da saenca morale et politique'' . 
(Thanunassl), 

grand-croix de la Légion (Tbonneuri 

L’Association da étudiants thaP.eu 
Franco, 

La communauté thaï eu Foncé, 

La anciens élèves de 1 Université '-de 
Thammasat en France, 

Avec k concours de la Fondation 
Pridi Banomyong, 

se réuniront pour une commémoration à 
la maison de l’Asie du Sud-Est : 59 bis. 
boulevard Jourdan, 75014 Paris,, le 
2 mai 1984, 2 partir de 12 heures. 

Messes anniversaires 

- Pour le dixième anniversaire du 
décès de 


Cet avis tient Heu de faire-part. 
31. avenue Le Nôtre. 

92420 Va ùcresson. " 


- Kersaim-LaDdanvez (Finistère). 

M. et M“ Y va Chalaron. 

M. et M*> Bruno Chakrou, 

M. et Daniel Zaoui, 

M. et François Chalaron, 

M. et M* Hervé Chalaron 
et leurs enfants. 

ont k douleur de faire part du décès de 

M" Lotos CHALARON, 

ncc Yvonne LetootnrieE. 

L’inhumation a eu üeu dans l’intimité 
2 Kersaint-Landunvez (Finistère). 


- M* 1 Jean Cornette, 
son cpotisc. 

M. et M“ Bruno Cornette. 

Le docteurèt M" Michel Cornette, 
Le docteur et M* Jean-François 
Marty, 
sa enfants. 

Marine Cornette. 

Magali Carucue. 

Julia et Adèle Marty, 
sa petites- fiHes. 

ont k douleur de faire pan du décès du 

docteur Jean CORNETTE, 

survenu le jour de Pâques. 

La cérémonie religieuse a eu lieu. Je 
27 avril 1 984. dans l’intimité familiale. 


survenu 2 Paris, k 10 avril 1984, muni 
des sacrements de l’Eglise. 

2. rue d'Andigné, 

75016 Paris. 


- On nous prie d'amorcer k décès 
de 

M“ Marny van de WALLE, 
jouroaHslrt, 

■avenu le 12 avril 19B4. 

Les ootcqnes obi ou oetoorccs o&os* 

P ï « i f imi t é familiillg 

Un service à sa mémoire aura Ben k 
vendredi 18 mai, 2 8 heures, en Féglise 
Samt-Cloiid (Hauts-de-Seine). 

Cet ans tient heu de fairepart. 

9, rue des Glte-Oeps, 

SaimOoud. 


- M. et M“ Francis Veccfainî, 

M. et M» Christian Veodtiui 
et leur (3s, 

MM. Jean-Luc et Alex Vecchim, 

M. et M" Christian Dcnizot- 
Vecdnm 
rt leur fille, ■ 

La familles Para via ni, Mauvoism, 
Domiuici. Crescioni, Franccschi, 

M«riani . ^wlH1i | 

ont la douleur de faire part du décès de 


M- iwt Joseph VECCHINL 

qée Aotorâette Ruariski, 


Chartes CARNO Y, 


une messe sera célébrée, le mercredi 
2 mai 1984. à 18 heures. 2 la crypte de 
la chapelle da Mission: étrangères, 
128, rue du Bac, è Paris-7*. 


- La messe traditionnelle • 2 la 
mémoire de 

remperrar NAPOLÉON ]*% 

et da soldats morts pour la France, 

sera célébrée ea la chapeUe du dôme da 
Invalides, k samedi 5 mai 1984, 2 
18 heures, eu présence de LL. AA. IL, 
le prince et la princesse Napoléon. 
Entrée libre. 

Da pbea seront rés ervées aux mem- 
bres des associations. Les porta seront 
f er mées 2 17 fa 45 précises. 


Manifestation 
du souvenir 

- La Fédération da associations 
d'anciens combattants et volontaires 
juifs dans l’année française informe 
qu’elle ravivera la flamme sous l’Arc de 
triomphe, k jeudi 3 mai 1984, 2 18 h 30 
très précises. Elle compte sur votre pré- 
sence pour rendre hommage à ceux qui 
sont tombés pour la défense du monde 
libre. 


2 1 . a venue Gambetta, 
27200 Vcraon. 


- Marguerite Jacquetin. Dijon. 
M. et M* Charles Jacqueim, 
leurs enfants et petits-enfants, ; 

Montpellier, 

Le docteur Denise Jacquelia 
et son fils. ..... 

Le docteur Claire-Marie Jacquetin. 
Paris, ■ ’« 

La Familles Jacquelin. Perrier, 
Richard er Rosier-Chopin, 
ont la douleur de faire part du décès de 

’ Marié-Marthe 
' ’ JACQUELIN-MOREUX, 
docteur en médecine, 
chevalier de la Légion d’honneur. ! 

survenu en son domicile parisien, dans 
sa quatre-vingt-treizième année, le 
25 avril 1984v 

Le service religieux et l'inhumation 
auront lieu 2 Mont-Saint-Vinceat, le 
samedi 28 avril, où elle reposera auprès 
de son époux Jean-Charles Moraux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Docteur Denise Jacquetin, 

4, boulevard de la Bastille. 

75012 Paris. 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 


ORGANISATION D'OBSÈQUES ■ 



de sa valeur 


Grand choix de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit - 
Pose par spécialistes 


LA MOQUET7ER1E 


334 rue de Nfeugirard ■ Paris 15* 


842-42-62 S 250-41-85 


leur mère, grand-mère, . arrière- 
grand-mère, sœur, tante et cousine, 
survenu, 2 Bastia, k 9 avril J984, 2 I*4gc 
de quatre-vingt-deux ans. 


; Cet arôtieut Beu de faire-part. •- 


• - La Société da amis de 

Léon JOUHAUX 

prix Nobel de ta paix, 

déposera uffi gerbe sur. sa tombe, au 
Père-Lachaise, le hindi 30 avril 1984, 2 
T7Séürè£"' 


La mort de Céleste Albaret 

Céleste Albaret est morte mercredi 25 avril près de 
Mmdbrt-rAmavy. Elle était âgée de qnatre-ringt-treixe ans. 

«Céleste» poor les iBÉimes, c’esf-à-Ære pour des mations de 
lectears, c’était la de fermier s lozérois qui, par son mariage 
«n 1913 avec OdUoa ARmset, le chauffeur de Proest. devmt la 
ym at ate de ffecriwâ jesqa’2 la mort de ce dernier en 1922. 

Comment l'esprit vient aux bonnes 


m Ce sons vos belles petites 
moins qui me fermeront les 
yeux », lui avait prédit Proust. 
De fait Cél e s te assiste son maî- 
tre jusqu'au dentier essouffle- 
ment Les soins maniaques dont 
Proust entourait sa maladie, sa 
vie affective et sa sorties mon- 
daines, exigeaient un dévoue- 
ment subtiL 

Le Mb de la servante dépas- 
sait ses tâcfaes matérielles. 
Proust la prenait comme confi- 
dente, comme première lectrice, 
S lui dictait les « paperoks » et 
autres becquets de l'œuvre en 
perpétuelle g estation. 

Après cinquante ans de 
silence. Céleste a consenti à 
enregistrer soixante-dix heures 
d'entretien, soit sept cents feuil- 
lets dont Georges Belmont a tiré 
Monsieur Proust (Retirait Laf- 
font, 1973). A partir de ces sou- 
venirs, k cinéaste allemand 

Percy Adkm a tourné un film. 
Céleste, «pii sort le 2 mai sur ks 
écrans parisiens et qui évoque 
la dentiers mais de Proust. 

A h sortie du H vre, les spécia- 
listes de la Recherche ont 


contesté l'authenticité et l'inté- 
rêt dn témoignage. En gros 
bourgeois du savoir, ils insi- 
nuaient qu’une personne aussi 
modeste ne pouvait avoir sur 
Proust qne da vues frustes, telle 
la Félicité à’ Un coeur simple de 
Flaubert 

Dans Sodome et Gomorrhe. 
Proust n’échappait pas à oe pré- 
jugé de classe quand il s’éton- 
nait tendrement que l’ignorance 
se change à son école en un 
mélange de naturel et d'affecta- 
tion . D disait da deux ■ cour- 
riâres» de Balbec, (parmi les- 
quelles Céleste) : « Je n'ai 
jamais connu de personnes 
aussi volontairement igno- 
râmes, qui n’aiem absolument 
rien appris à l'école, et dont le 
langage eut pourtant quelque 
chose de si littéraire que. sans le 

naturel presque sauvage de leur 

ton. on aurait cru leurs paroles 
affectées, m 

Céleste ou comment l’esprit 
vient aux bonnes. 

B.P.-D. 


Adei^ PlCAKD ÎAJAN 

COMMISSAIRES-PRISEURS ASSOCIÉS 
12. RUE FAVART. 76002 PAR1S-26 1 .80.07 
Télex 2 1 2563 F ADERPIC 

A MONACO 

SPORTING D’HIVER (Salle des arts) 
Dimanche 27 mai J 984 à 15 heures 
COLLECTION D'UN GRAND AMATEUR 
et appartement à divers 

OBJETS D'ART 

ET DE TRÈS BB AMEUBLEMENT 
IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS* - 

par ou mtebuds è : Henry d* Arles; BoBy. BeaTOfun. JSMMM, Tftawy. 

R Robert Tamara, VoSumborch... 

ART NOUVEAU — ART DÉCO 

EXPOSITIONS : MonieCarlo 

Spartingd’bîverfôaDedraails)- Vendredi 25 mai dell213het<k 162181b 
■ samedi 26 mai de 11 213b, 16 à 18 h et de 21 2 23L 






ù* (j 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 


■ i»K 

‘O. 








sieste Alban 

r. 15 s»r: rs 
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■ri 
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PARIS EN VISITES - 1 WEEK-END D'UN CHINEUR- 


MutfoeptiiMe datera au ftauc* 
•tehw Ji i " ir~ " è ft hfiârr tf 

k samedi «nfli 24 berna. 

Malgré U p cr âs u n c c <!c rantfcydopc 
de uufaee sor la mer da Nord «r d'uac 
dorsale ca direction de le France» F£vo» 
lotion du tempe sexe caractérisée par- 
noe baisse do champ de graariou, per k 
sud-ouest, d’un* pmt, «aWoo avec des 
- rem ontées rhiwtr» d'Espagne, per Test 
d’autre part, en relation avec de Pair 
froid et da cydonôme en altitude. 

Samedi. — On obsarrera cs-jguraéc 
des mages préarageux Pyré- 

nées ainsi que des Vosges anBOrd des 
Alpes et à Test da Massif CcotraL Qnd- 


PRÉVtStONS POUR LE 2SAVKL A 0 HEURE (6.M.T.) 


qatx arepe fe l et e rnat ntr e** pu 

aprés-mkfi et en soirée. AiQeejs, le 
temps ensoleillé p ers i st era» avec des 
températures en t£g£rc baisse. 

Fcwr dimanche, toidance à sa temps 
pfaa nuageux et pins orageux, en parti- 
culier du Sud-Ouest eu golfe du Lion, 
ouest do Massif Central et jusqu** la- 
Bretagne sud, des orages se proAnsant à 
p artir de rapréa-eüfi. A2tems, le «ad, 
phnat dégagé le matin. deviendra passa 
gërernent nuageux avec des orages isolés 



La pressa» atmosphériqne réduite au 
ni v ea u de la ntec était, à Paria, * 
S heures, le 26 avril, de 1 03%] müE- 
baza, soit 766,6 de m er cur e. 

Températures (le premier chiffre 
nafiqae le maaîmain aucgïnré au ooura 
de b journée de 26 avril ; le aoeond, le 
minimum de la imît du 26 an 27 a vril) : 
Ajaccio. 20 et 5 degrés; *«"»»«». 26 et 
I J ; Bordeaux, 25 et 6; Bourges, 24 et 6; 
Brest, 24 et 8; Caen, 22 et 6 ; Cfaer- 
fxmrg, 17 et 6; CJennant-Feraaud. 24 et 
3; Dijon, 22 et 7; GTcnUaStlLft, 
23 et 7; Grenobk-St-Godas. 22 et 5; 
LiDe. 20 et 8; Lyon. 22 et 6; Mmoffle- 
Marignanc, 21 et. 8; Nancy, 22 et 7; 


Nantes, 2S et 12;7EenC8te (FAzarvÛ 
et 10; PBMfamo Bia, 25 et 9; Paria- 
Oriy, 23 et 9; Pan, 24 et 9; topjjau, 
19 et 6; Keoéa, 2S et S; Srénboiug; 22 ' 
et 9: Tours. 24 et 9; Toulouse, 22 et 4; 
Fomte4-Pïtre,31 et24. . . 

Te m pér at ures i d cvé ca > Tétiaupu:. 
Alger, 20 et 10 degrés ; Amsterdam, 17 
et 6; Athéna, 13 «t 6; Bwflu , 16 et O; 
Basa, 20 et 4; Bnnflei, 19 et 6; lies 
Canaries, 22 et 17; Copenhagne. 12 et 
2; Dakar» 27 ci. 19: Djerbe, 19 «t 12; 
Oenlv^ 21 et 4; ÜErerakm, 18 et' 3; 
Lisbonne, 23 et .15; Londres, 21 et 5; 
LUxemboCrg . 22 et 7; Madrid, 2Jot7; 
Moscou, 10 et New-Ycrt, 21 et 8; 


rUnwl nMrénm. 22 et 4; Kant, 20 
et5 ; Stocfcàobn, 7 et - l;Taeerê,24êt 
14;TtmiB,20et7- . . . 

{Document établi 
arec le support Ucktdqm sptetmt . 
de la Météorologie oatlomle.) ' 


' DIMANCHE 29 AVRIL 

«Le cimetière du Ptn-LscUK», 
Il heures, métro Père-Lachaise 
IM* Oswald). 

- L*hfled de Sully et l'exposition sur 
le vitrail .en Lorraine ». 15 heure*. 
62. nie Sjüm-Amoine, M»* Brassais 
(Caisse nationale des manuinenu histo- 
rique»). • .. 

• L'église russe ». 12. me Dsru. 
Ch. BeuhamottCArcusl- 

• Salons du mi nistère des finances », 
15 boues, 93. ree de Hseoti (M" Bar- 
bier). • 

. . • Deux -aSbâts 'de peinture améri- 
caine ». 10 h 20. dans rentrée du Grand 
ftüris (D. Bradard). *. 

. - VOpéra». Ï3 p 45, da» le bail 
(D. Bouchant). 

• Cités d'artistes et jardins secrets de 

Montmartre », 15 heure*. métro 
Abbesses (CooftaBsarfte STd et <Tsfl- 
Imm). ■ - _'■* ' 

•Le CdweÜ.4%ttt», 15 I re ares , 
devant les grille* place da PahùsRpyal 
(Marion Rag ne g o aa ). , 

« Autour de Saim<Jermaîn-de*- 
Prés », 15 heures, devant l'église 
(B.Czaray). 

• L*Qe Saint-Louis»' 1,4 b 30,' métro 
PootrMarfe (M* Batandre). 

» Le Sénat ef îe ptiais dn Luxem- 
bourg ». 15 heures, 20, me de Tou mon 
(M-Hagcr). ' - 


CONFERENCES 

14 h 30. 60, bd Latour-Maubourg, 
M. Brumfehi Florence connue et 
inconnue». _ 

15 heures, 163, ,rpc Saint-Honoré, 
Ambroise Motte ; a Lu mystère de la 
Grande Pyramide et le sphinx 
d’Egypte», a par Natya : «Influence 
et symbolistne des conteurs ». 

15 b 3a 13-15. me de la Bûchent, 

Alfred Leroy : « Marie -Lccrinska et ses 
filles». V. 

16 b 30. 62. rue Saint-Antoine. 
M“ Brossait ;« L’évolution de la place 
de Paris». ' 


se (roBvcat 

daaak «Môrede Loisirs 


N'ENTES 

Saaamfi 28 avril 

ILE-DErFRANCE 
. -Chartres. 14 heures, jeux ; Pon- 
toise, 8 h 45 : soixante véhicules. 
14 h 15 : tableaux, objets d'art, tneu- 
bks ; VmRres-ie-BmsaoB, 15 b 30 : 
livres. 

Diaaanrbr 29 avril 


Chartres. 14 heures: poupées, acn- 
lomates ; Fontainebleau, 14 heures : 
objets d’art, meubles, bijoux, argen- 
terie, tableaux ; . Les Aadelys. 
14 b 30 : meubles, tableaux, auto- 
mates. objets d’art : Provins, 
14 beores : timbres : Venrïères- 
le-Boissoa. 14 h 15 : archéologie; 
Versailles (Cfaevaa légers), 

14 heures : archéologie. Extrême- 
Orient. 

PROVINCE. 

Samedi 28 avril 

ChartevtBe-Mfeâères, 14 heures : 
meubles, argeoterie. bijoux» ta- 
bleaux ; Marseille. 14 h 30 : meu- 
bles, tableaux, objets d’art, büottx, 
argenterie ; MoetpefCec, 14 heures : - 
tableaux, art nouveau, arts déco; 
Reims, 14 heures : cartes postales ; 
Soitiwmr, 14 heures : meubles, ta- 
bleaux, objets d’art : Troyes, 
10 heures: timbres, vignettes. 

PiaiaThr 29«tifl 

Arles, 14 heures.: lithographies 
modernes; Avraacbes, 14 b 30 : 
meubles, argenterie, tableaux, ob- 
jets d'art ; Bourg-ea- Bresse, 

15 heures : meubles, objets d'art ; 
Bressuire (79), 14 h 1$ ; meubles, 
objets d’art : Cauaples (80>. 
14 fa 30 : meubles, objets d’art: 
Deamllle, 10 heures: canes pos- 
tales. jouets, bibelots, 14 heures : ob- 
jets d’art, tableaux, meubles : Eper- 1 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés, au Journal officiel 
du vendredi 27 avril : 

DES DÉCRETS 

; ■ m Relatif aux zones de protection 
du patrimoine architectural et 
urbain. 

• Relatif au collège régional du 
patrimoine et des sites. 


uy. 14 heures : objets d'art, 
meubles ; Jotgqy, 14 h 30 : argente- 
rie, tableaux, meubles, objets d'art : 
L’Aigle. 10 heures. 14 bernes : fi- 
nes; Limoges. 14 heures : meubles, 
tableaux, argenterie, objets d’art; 
Nancy. 14 heures ■: objets d'art, bi- 
joux. meubles, ait nouveau : Orgelet 
(39). 10 heures, 14 h 30 : meubles 
régionaux : Rocbefort-mar-Mer, 
14 h 30 : meubles, 'objets d’art, bibe- 
lots ; Saînt-Goudoa (45). 
14 heures : bibelots, argenterie, bi- 
joux. tableaux, meubles; Troyes, 
14 heures : préhistoire, archéologie: 
Vfd5mr. 14 h 30 : monnaies. 

LunA 30 avril 

L'Aigle. 14 heures : livres, canes 
postales, meubles ; Orgelet, 
14h 30 : meubles régionaux. 

Manfi 1-Mi 

Cauaples. 14 b 30 : meabks, ob- 
jets d'an. 

’ FOIRES ETSALONS 

BordcaK-QaÎBcoflces (33), 
Briare-le-Cuual (45), Le Havre 
(76). Montpellier (34), Paris: Bra- 
derie des Batïgnoles (dimanche der- 
nier jour>. Brocante, porte de ‘Ver- 
satiles. RmnbouHIet (78). Roore 
(76), Saintes (17). Saiat- 
Gremaio-ea-Laye (77). Strasbourg 
(67), Tonkm 183). dimanche deT^ 
oier jour. TrouvBle .( 1 4) . 



V* MAI 

Les services ouverts ou fenmés 


BANQUES.- Fermées r«qxéwnûfi du 
lumE 30sn3ctmaidi l«maL . 
BUREAUX DE POSTE. - Fermés 
hmrii 30 avril (une seule dat ribut k » 
do courrier) et manfi l v maL 
SNCF. - Lundi 30 «ml: a at vie e du 
samedi eu banfieae; mardi 1* mai: 
service allégé eu faanfieue. - 
MÉTRO ET RER. - Lmxfi 30 arefi ; 

métro + RER A (Est-Oooat), aervice 
. du samedi ; RER B (ligue de 
Sceau), service normal. Mardi 
1« mai : service du dnamche sur tout 
le réseau. 

AUTOBUS. - Lundi 30 avril: se r v i c e 
da samedi; manfi 1,* nui; service de 

■U» -a-_ 

allai Ml » "-X»: || 


GRANDS MAGASINS. - Famés 
manfi l«maL 

ALLOCATIONS FAMILIALES. - 
Bureaux fermés hmdî 30 avril, à 
’ 12 heures, et manfi 1“ mai. 

SÉCURITÉ SOCIALE. - Banaux 
famée taufi 30 avril. % 15 h 30. et 
manfi lvnui 

BIBUOTHÈQOE NATIONALE. - 
Fermée lundi 30 avril et mardi 
• Pau. -- 

ARCHIVES NATIONALES. - Fer- 
m&rhtndi 30 avril et manfi 1» mai. - 

MUSËB.- — -Périr, ouverts manfi 
l«nui: musée denretitut de. Rance 
(quai de Ck«i) et Musée de rhoio- 
gnrptae ; IU-dc-Fraace, oovats manfi 
' T« mai: Chantilly et Vaux- . 
le-Yicoode. 


ATTENTION 

Le Mardi I er MAI étant férié. 

DERNIER DÉLAI DE VAIIDAI10N 
LUNDI 30 AVRIL AU SOffi 



NATIONAL 


î.' n 








■„G& 




■A» T g.ri’i'. 

i£i k 




: • Uns auto 
pour sa balader ■ 

- 7 jours 2290 F*- - 

(avion atterfretaur indus). 

JUMBO INFO i9 «v. 


• Votre maison 

... . .. dans laCoMiemant, .. 

7 jouis 560 F*. : | 

■ToBrvÉfi , téL' 708 . 01 .M \ | 

: “Îrfcrwrs.hraa4 participa.ia). J. 


4-, ♦ 


cervisios 


nstsreperite 


O jbrturuüos rdhmmivUttores î Si 
Belgicamtrcmskrintoper nmquedederint 
idDinam&aBôatû^ obvrent, 

acperiobitisaæpîertt quajbrturia vsus 
sit etiforBertus vir iûe sanctusetordo 
ilklhraemo^ èta66atia i Ratant 

jbrmàsa qu^necfixmüneàéBro cresczntt 
YïecSÆsfimestis netsaùïknûèus uiïis 


mis si riffectflTTfaT/ 
dkai iis nûJraèmtt^ 
itt cervîsîas quoque 


Triplex septuaqesima una miSesima 
vigetj vdittüascrwatii7,l 0 . Quaecervi - . 
sÙLaTdanecnonsm ; 

rtitereamjunde nzfaex in pocuktm rnd- 
dat, quaeafamentis oritur. In ampuSSis 
enimvîgmTWKdesimM Simtpraetemi * 
quaituor, Füva, 06scura, Vetus Cupa, 
RaÆosa^ quanmiqiiû£qiiec%mssi^ 
qtuxepn>6etur. 


hacantiquiss imü. 
riüknvtf^^ 
stanhio tnpstotmtur 
in offidna qBBcüiae - . 
Leffensis cor^iaxwfiar;. 


v S • / 
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UfeS* 

istaoT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

83.00 

98,44 

DEMANDES D'EMPLOI ,, 

25,00 

29.65 

IMMOBILIER 

56,00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

56.00 

66.42 

PR OP- COMM. CAPITAUX 

164,00 

194.50- 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADRÉES uum/ol* u«»/«lt.tjc. 

OFFRES D'EMPLOI 47,00 55,74 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 • 16,60 

MMQ8HJER 36.00 42 70 

AUTOMOBILES 36.00 43,70 

AGENDA 36.00 42,70 

“ Dégiessf* salon uxfaca ou nombre da parutions. 


OFFRES REMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde tes postes qu il leur a propos é s cette 
semaine. 


Nantes 

• CADRE GESTION FINANCIERE 


R6L VM 17/1078 B 


EfcrooSsmé » «JEUNE CADRE 
tf Accumulateurs COMMERCIAL EXPORT 

Ré£ VM 19431 D 


THOURftUO 


Champagne 

INGENIEUR D’AFFAIRES 


Ré£ VM 10/1044 A 


| I LES PAPETERIES LEON CLERGEAU 

Charente 

1 I»^V «JEUNE CONTROLEUR 

[leatnB^I DE GESTION Rél VM 1/1065 A 

Si vous êtes intéressé par T un de ces poster nous vous remercions de nous adresser 

un dossier de candidature, en précisant la référence choisie 

GROUPE EGOR / ’ 

8 rue de Benri 75008 Paris 


Animaux 


Enseignement 


Exnptionnal ckde béa prix 
(Mots sottars irlandais nés la 
6-3*1984- PERE CHAMPION 
DE FRANCE- TEL 983-OS-47. 


n- inr r .- t 


COURT CKC1IÎ 
SUR CANAPÉS 


ENGUSH 


ENGLAND 


Via ds tam ia - 731-36-11. 


CAP. spéctafist» réputé da 
nopés, haut da gamma, wi 
lait profiter du càrouft court 
bénéficier da sa* prix sur 


Artisans 



• EN TISSU : 1 lO qualités at 

COIOn* UITIVHVIIS. 

• EN cum Î 9 qualités 
et 44 coloria dHttram*. 

Tout*» Ja* possibilités «do- 
tant : 3 places, fauteuil, dé- 
houssables. réversibles, 
convertibles (sommier* | 


Au bord cto mer (100 km de Londres), notre Mtei da 100 chuéa e * 
de r* nommée mondais sL située dons le même ba timent, nom 
école tfAnommoti célébra wm «ci iganont 
(écoia fondée an 1967 et recomua par la Brttiah CountiQ. 

£■10 parjou-: lapons râpas et toganreits compris (MM ou famBto) 

ü- a/ RÉDUCTION 

“M UL pour in >4oar de 90 inss eu plus Icoua 

/fl spédaBX-axamantdaCaiéiridealndua). 
' PAYABLE EN FRANCE 

ÉomREGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Rarrogsta. Kant. Angleterre t& 8W-B9-12-1Î. Téta» 98484 ou 
Mme BOUB i, ON. 4. rue da la Fa né W fom ce. DaA o nn a 95- 
TéL O] 9E9-28-33 (sofcéo). 

Ras da Natta d’Agé - Pm de séjour nMmn 


Vous recherchez 


Perti c ufia r vend Ada* géogr*- 


pftiqua espagnol da Joan Man- 
tinea. année 1687. TéMph. 
326-65-77. *»*a IBIv 


Si vous vendre: Uêoux, or. 
débris, pièces. etc., ne faites 
rien sam tétéph. 688-74-38. 


de musique 


Unrinde 
GAELLAC 
d’appellation 
contrôlée ? 

Un vin de pays des 
COTES DU TARN? 

Dtrectczncat de h pro- 
priété? 

Eu bouteilles on en cttbi- 
taînen? 

Expédition directe des 
producteurs du TARN. 
Gare coopère tire de 


Carrelages 


LFI U. KIHSON 


^ iriltaHH 


fmj^iViilÿÿi>3 


DE-LËV1S81150. 
m (63) 55-41-83. 


ririe- 




s 


>*<s4 >wl 


X 




■Ct V s i» r. 1 


Téiéphons : 086-87-62. 


i W j j P 


secrétaires 






mm 


3» 


GRANDES VACANCES 

Yonne. Las Lutins. 3-12 ans. 
poney, poterie, vis tamémte, 
pattt effectif 3-6 ans. 30 % ta- 
mise msi-Mn. (86) 68-05-62. 


DÉPÔTS Région 
parisienne 

Ventes s bt place h 


Lectrico poésie WBfrad Owen 
priée, c onta cter La Flocfu 
1 18. «v. Jv-Jeurès. Montrouge. 


Angleterre -(10- 17 anal U.S-A. 
(12-21 anaL Eté anoadrés par 
profs. 322-86-14, 


Troisième âge 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


Automobiles ventes divers 




92 M stro uge (pane de 
ChltiDoa; 

49-51, rue Maurice 
Arnoax, 

92120 Montreuse, 
tfl. 655-42-69. 

93 SdéOw (parte 
de Ctignanooart) 

'41, me des Ratios, 
93400 Seint-OncB, 
tâ. 258-15-56. 

78 Efauesret VBage, 
78310, 4 bis. route de 
Trappes, 
tafôl-41-25. 

99 Démet (Celliers du 
Tara), 95330, 
94, n»te Nationale, 
tfl. 991-4888. 

« nerefare (Vaaobla 
da Tarn). 60700, 
2, rue Modère, 
léL (4) 454-12-63. 


LA BANQUE DES RÈGLEMENTS INTERNATIONAUX 

Institution internationale à Bâle (Sosse) 


recherche pour son Département Monétaire 
et Economique 


un STATISTICIEN 


17 JOURS 
CITROËN 
EXCEPTIONNELS 


Drapodrta Imtnécfiaismant 


DÉPÔT NORD DE 
LA FRANCE 

59 Vïlfcmu i t iP Ar 
59650, -Immeuble 
Périceatrc, rue Vau- 
Gogh, 


tfl. (20) 56-85-76. 

» UBe 59000, 38, rue 
Aagaste-Drappier, 
ta. (20) 53-61-48. 


âgé de 25 & 35 ans 


L'activité de ce Département porte essentieftement sur des appRcatkxu 
pratiques dans le domaine de l'analyse financière et monétaire, tant interne 
qu'internationale. Les candidats devront faire état d’une bonne formation et 
connaître les statistiques macro-économiques et les techniques de statistiques 
appliquées, y compris r utilisation de l’ordinateur. Ils devront justifier, en outre, 
d'une expérience en matière de statistiques nationales ou internationales. Une 
bonne maîtrise de l'anglais et d'une ou deux autres langues européennes, de 
préférence le français et/ou l'allemand, est exigée. 


Bonne rémunération, système de pension et régime social de tout premier ordre 
et autres avantages complémentaires. 


du 1 3 au 30 AVRIL 

de 9 heures à 19 heures 

Ventes de voitures ingénieurs et cadres do l'usine 
Voituro d'exportation (ox-T7) 

(moins do 10.000 km) 

GARANTIE TOTALE 6 MOIS 

VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 



Vacances - Tourisme - Loisirs 


CRAYSSAC 46 LOT 


A louar Supor-Oévokiy <061, 
studio 4 pars., juin 1.000 F. 
|U4L 1.800, solrt 2.000 F. 




Les canoSdats sont invités à adresser leur demande au Bureau du personnel en 
joignant leur curriculum vhae, ainsi que des copies de leurs certificats et une 
photographie récente. 


5.000 F MINIMUM 






sept. 900. Ecr. M* DeyroUe. 
30. r. Lamomna. 24000 P6n- 


30. r. Lamsrona. 24000 Péri- 
guoux. T*.: <531 OS- 38-93. 


quel que soft son état, pour tout actiat 
d’une voiture d’occasion 


A louer Aigstes-s/Mor. 20 km 
Paroigrum, pour coupla ou au. 
1 auteur, studio pUn-piad dan- 


BHETAGHE VAL-ANDRE 
Station balnéaire classée, plaça 
ssbte fin. grd choix locations 
salsonn. Agença CERVERA. 
BJ>- 121. 22370 PLENEUF. 
VAL-ANDRÉ. 196) 72-97-29- 


nom sur jardin* et pinède en di- 
rect sur Im mer. Moi. Ju M. Août. 
Sept. TéL (IB) 32 39-68-02. 


BANQUE DES RÈGLEMENTS INTERNATIONAUX 
CH-4002 Bêle /Suisse. 


lumverstté de Lausanne 


Ouwe ista i ns cription en vue de 
rapounmir, A la teoulté' de droit, 


CRÉDIT A LA CARTE 

USINE CITROËN 


A louer 3/4 pars. rrwx. dons la 
bourg, su pied «fa la Vanoin, 
App. uut conf., parafe. lac. se- 
maine. TéL (1SI 32 39-68-02. 


COTE D’AZUR 

mrs de vacances 


Département Occasion 


pour reMMpMnwnt du 
DROIT FRANÇAIS 
est snsavwmam. avec pré- 
pondérance du droit dvfl et 

oomnMrcial, sst an pramfer Eau 
destiné aux étudiants inscrits 


emplois internationaux 


Cette eiajfiyicatioR permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d! 1 offres d'emplois. 


de Kgrâtetion française. 
Bitrie en fonction ! 1 - a optam- 
bro 1986. LM candidatures 
(avec curriculum vftae et Bâte 
des publications! doivent 
proér AVANT LE 1- JUM 
1S84 * M . prof. Joeef HOFS. 
TETTBL Doyen de le Faculté 
de droit, BFSH. 1016 
LAUSANNE ISuAreeL 


10, place Etienne-Pemet, 75015 PARIS 
Tél. 531.16.32 — Métro Péllx-Faure 
50, bd Jourdan, 75014 PARIS 
Tél. 589.49.89. Métro Pte d’Orléans 
59 bis, av. Jean-Jaurès, 7501 ô PARIS 
TéJ. 208.86.60. Métro Jaurès 

(l) Cette offre est uniquement valable pendant les 17 jours 
et concerne uniquement les ventes à particuliers 


Espagne Maant» (Muraial. a 
louer appta F-4 (6/B para.) 
meublés neufs I», 3* «t 4* sans 
soc. Immeubla 83. 4 km mer. 
Px mens. Juin. Sape. 3.000 F. 
JuSot. Août 5.000 F. Hors air- 
son 2.500 F. Tt compris drapa 
tournis et blanchis. 
Téléphona : (26) 25-73-43. 


Entra St-Rapri—if St a WNxima. 
domains dfl 40 ha avec vu» 

mor, 6 tantes, placide, vollay 
bsU. tir h rare boules, aires de 
Jeux, parcours de santé, sport* 
nautiques sur la golte de St- 
Tropez, stages • Tennis ac- 
tion » et plancha * voila. 
AecuaH et animation assurés, 


HOTEL DE BRETAGNE »“NN 
tt cft, calma, spéc. fruit» 
cto mer (16-83) 87-17-22. 


r 7777 r-r rr v 


.cmwei*, 


Studio, 2 pièce * avec Mteh. et 
terrassa. En résld. da touriama. 
avec restaur.. grill, bars, dub- 
houaa. Locst- à le samsina. 
Fort- spéc. stegae VARA2UR, 
Résidanca da Tourisme. Col de 
Bougnon, 83380 LES ISSAM- 
8RES. 

TéL : (94) 8 1-61-81. 


ventes 


A COMPTER DU 2 MAI 1984 

LES ANNONCES CLASSÉES 




seront reçues par téléphone de 9 h à 1 8 h‘ 
dn lundi an vendredi 


au 555-91-82. 


de 5 à 7 C.V. 


Céda LNA 11 R.E. noire bâ- 
chée. rouas friu^ neuve, eeuoe 
départ, petite reprisa + crédit. 
Vke 075-00-00. 



LANCIA PRISMfl 

le bon choix 

exceptionnel 
REVISIONS 
GRATUITES 

1Anou25 000km 

PARIS 14* 

CD539.57.33, 


I6C 






SE 


plus dt 76 C.V 


ROLLS ROYCE 


BMW SERIE 3-5-7 


CJU> 




Syfmr shedow 1, 1969, mo- 
teur neuf. antièro m oft t rénovée, 
parfait état. 160.000 F. 

TNéphone : 833-66-48. 


83 et 84. peu roulé, garantis 
Auto Ferla XV, 633-69-96, 
63. r. n ss n oi tewas , Paris (15*L 


■ 25f«CJU»IIICT 


boxes - parking 


CAOWOtJET 
MUSTANG MACH 1 
EwsUsraétar général. 
48.000 F. Tü : 243-44-24. 


44 BOrickto. GAMBE ( T A 
1.1 00.000 ?7 t. : 562-16-40- 



VACANCES ÉTÉ M 

Msr - Campagne - Montagne 
Enfants, j aw ire, fa m iâga 

PEP (1) 523-20-20 


Au cour des 
Pyr é née s Orien ta les 
à 10 mn de Font-Aomou 


Décourorta ds la 

RANDONNÉE EQUESTRE 
ET PÉDESTRE 


Rens. :GRe d'étape 
Mss II Cessagne, Ssua, 
662 lO MOfTT-LXXAS. 

(16) 68-04-21-40. 


Fédération G éné rale da* Pu- 
pélee de l'EneeianainarTt Publie. 
48, rue «FHuutoviti*. PSrts-lO*. 


CORSE LOCATIONS 


700 é 2.000 F le samefavÉ. 
40, me Bolgrand. 76020 Pari*. 
(1) 797-44-68 ou 638-38-14. 


Sur pteoa privée. MScm ALPA- 
ZUR, sla nsutiquo, tentes, efts- 
vaL Pria paneton 170 * 200 F. 
Cevslelra (16-941 64-01-02. 
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AGRICULTURE 

TENSION DANS LE MIDI APRÈS L # INCULPATION DE SIX VITICULTEURS 

€ Que les pouvoirs publics n'en fassent pas trop... e 


Carcassonne. — Depuis des 
années le saccage de caves de vin 
étranger succédait dans le T^ng^t- 
doc au blocage des autoroutes, i la 

des traction des perceptions, aux 
manifestations violentes, et la jus- 
tice, toujours, semblait s'arrêter aux 
portes de l'Aude et de l'Hérault. 

Les comités d’action viticole 
(CAV), ce tans séculier de la pro- 
fession, bénéficiaient toujours d’une 
étrange indulgence. Or les inculpa- 
tions particulièrement fa 

jeudi 26 avril, de s» viticulteur* 
soupçonnés d’avoir participé A. 
l'incendie du c e n tr e Leclerc de Car- 
cassonne et leur emprisonnement à 
Toulouse paraissent remettre en 
cause ce modus vivendi. 

D’où la stupéfaction & l’annonce, 
jeudi, par le procureur de la Répu- 
blique, d’inculpations qui ramènent 
['organisation de la profession & - lu 
constitution d’une bonde organi- 
sée *.■ La veille encore on voulait 
croire à la libération prochaine des 
inculpés, qui, tous ou presque, occu- 
pent des positions significatives dan* 
le département. Ainsi Jacques 
Serres, trente-cinq ans, Hun d’eux, a- 
i-ïl été pendant dix le président 
de la cave coopérative de son village 
à Monze (Aude), où il est le pre- 
mier adjoint socialiste an conseil 
municipal. Fila de viticulteur, marié 
à dix-neuf ans, il r ep rés en te bien 
cette nouvelle génération détermi- 
née et entreprenante, décidée i 
. jouer la qualité et la commercialisa- 
tion du vin du Languedoc contre la 
routine et les éternelles subventions. 
Une génération dont les femmes 
veulent vivre - comme les autres ». 

Jacques Serres était surtout l’un 
des fers de lance du CAV de T Aude, 
cette mystérieuse frano-maçonnerie 
de la vigne capable de mobiliser en 
un instant d'innombrables viticul- 
teurs. Traîné pieds nus et en pyjama, 
au petit matin vers la prison, 0 est- 
aujourd'hui défendu par le village 
tout entier, dont le conseil munici- 
pal, unanime, a présenté sa démis- 
sion. * Je n’ai qu’un but désormais, 
la viticulture et défendre Jacques », 
affirme le deuxième adjoint an 


De notre envoyé spécial 

maire, socialiste, aujourd’hui. 
« Quand Je pense, ajoute-t-il, à tous 
ce qu'U a fait pour le parti. . 

Le Parti socïsBstc, effectivement, 
que les viticulteur» ont fait roi dans 
F Aude. & Monze comme ailleurs, 
aérobic désemparé face à ses troupes 
rebelles, fi ne restait plus jeudi 
*«titi au président du conmfl ÿtnS- 
ral, M. Robert Capdeville (PS), 
qu’à dénoncer, une fois encore, 
devant cette assemblée, les causes 
profondes du malaise provoquant 
des violences condamnable*, et à 
citer en guise de dérobade David 
Ben Gourion : • Celui qui ne croit 
pat aux miracles n’est pas réa- 
liste: » 


Haut comprendra 

La solidarité viticole, en tout cas, 
joue aujourd’hui en faveur des 
inculpés : • Il est des actes déses- 
pérés que Je ne peux approuver. 
affirme M. Ulysse C&vaye, maire 
démissioaBaiie de Canmettcs. un 
petit village de quarante-sept a ma*, 
mais il faut comprendre ces jeunes 
pris à la gorge par les investisse- 
ments consentis f on nous avait, 
promis pas mai et on ne nous a rien 
donné. - Des dizaines de maires 
comme lui ont rems en une seule 
journée une démission symbolique. 
A la chambre d’agriculture, en effet, 
les responsables écoles, tontes ten- 
dances politiques confondues, orga- 
msaienv dès l'annonce des arresta- 
tions, la « chasse aux maires ». • Si 
le çoiueif généra/ ne réagit pas , ful- 
minait Fou, on va lia envoyer vingt, 
gprs.» • Il ne faut pas . lançait on. 
autre, nous faire passer pour des 
Kadhafi » L'incendie, à Leurs yeux, 
n’est qu'oue bavure d’actions aux- 
quelles fis sont condamnés. En 
revanche, ht vente de vin Italien par 
le centre Leclerc est une provoca- 
tion permanente. 

Comment, oes conditions, 
faire entendre la voix de la non- 
violence ? « Avec des gens très 
excités commeaujounTkuL U faut. 


avant tout tenir la route », estimait 
M. André Cases, porte-parole du 
comité d’action depuis vingt ans, 
visiblement inquiet Décidé A pren- 
dre du fcuge depuis quelques mois, 3 
a été dépassé à l’évidence par les 
dernière» initiatives des viticulteur*. 
« Leclerc, dit-il, est une faute et 
l’exemple de ce qu'il ne faut pat 
faire.'» Autocritique donc d’un 
porte-parole qui reconnaît dans cette 
affaire le droit pour In justice à agir 
et pour ht société à se défendre. De 
là à admettre f emprisonnement des 
viticulteurs, il y a un pes qu’O ne 
franchit pas. - Ces hommes, dit-il 
joliment, sont des oiseaux sauvages 
qui doivent retrouver loirs vignes ; 
leur place ne peut J ira à l’ombre. » 
A la justice donc de libérer les viti- 
culteurs et à la profession de maîtri- 
ser les débordements. « Quelque 
chose nous a échappé», reconnaît- 
on. 

Les viticulteurs, en tout cas, ne 
font pas mystère des risques de vio- 
lence si le juge n’accédait pas d’ici 
au 5 moi - date limite - à la 
demande de mise en liberté déposée 
par les avocats des inculpés. - Que 
les pouvoirs publics n'en fassent pas 
trop, affirme M. André Cases, ils 
n’ont pas le droit d’être trop répres- 
sifs. » • Il y a toujours le risque 
' qui r Aude devienne la Càrse. ou le 
Pays basque. » 

Les autorités pourront-elles se 
plier aux conditions posées par le 
CAV de F Aude f Céderaient-elles 
cette fois enoore devant la peur de 
nouvelles violences qu'elles paraî- 
traient sans doute manquer singuliè- 
rement de résolution. L’épreuve de 
force est. semble-t-il. inévitable. Un 
premier indice de cet état d'esprit : 
.dès jeudi .soir les élus socialistes du 
conseil général, les sénateurs et les 
députés annonçaient qu'en aucun 
cas ils ne remettraient leur démis- 
sion. Alors une reprise de la guerre 
du vin ? « Nos gens n’attendent que 
ça. confie ce responsable du CAV : 
agir pour qu’il n'y ait plus une voi- 
ture et un train qui passent dans le 
midi de la France afin de défendre 
leurs camarades. • 

—■ NICOLAS BEAU. 

-- - r - ■ 


annonce* cuuscei 


I'AmMUm 


UFBODUCiSQN INTERDITE 


appartements ventes 


( 4* arrdt J 

MARAIS 

M* H0TB.-O6-VULE 
2 petit** P., an très. a. d'Mu, 
w.c-. UfdMn. Px l u t ta — wnt 
2a RUE DU BOURG -TibourB 
samedi, dimanche 13 h S 18 h. 

f g* arrdt J 

JARDIN DES PLANTES, beau 
studio, n cft. 6*éL, ms. 
ratait N?. URGENT. 634-13-18. 


CARDINAL-LEMOINE 


Imm. pierre da t-, M.. Z 
-t- 1 petit», entrée, euie., bon. 


32. RUE MONGE. 4»< 
Sam. Dim. Lundi 14-17 h. 

Ç 12" arrdt ) 

EXCEPTIONNEL 
i 100.000 

VILLA 3 P. + BOXE 
1ARDIN CLOS 

S/PL. SAMEDI. 14 A 17 H. 
10/ RUE D’AUGRE. 


GARE DE LYON, xrta bel imm. 

pierre de *. beau 2 P. cft. eu»*. 

équipé*. 306.000 F. 

COGEflM 347-67-07. 

Ç 14 m arrdt 

M* PLAISANCE, bel imm. 

pierre de t.. Z pce*, entré* 

cuisina, bain*, ratait neuf. 

3* éteee/rue. 634-13-10. 


M’AIE SIA 


bran, récent t* confort. —Ion. 
à manger, 1 cftbra. dr—srie. 
' g, bains. 66 m> 


23. avenue JEAN-MOUUN 

eamedL dn a ncha. 141t. 171* 


( 17* arrdt ) 

BATÎGNOLLES 


14/18-h. y commis «fimancte». 
226-26-60 

67. PL ET FéfarLobBgealfc 


c 


18* arrdt 


> 


VRAI MONTMARTRE 

Bel imm. 3 poec. sotaS. 3- ét. 
esc., 29. R. DU MONT-CSOS 

S/ pi., «a m e r* , de 14 b 18 h. 


MONT-CENIS pr. Pérÿhérique- 
Beau 5-P-. lia m*. récent. Tr. 


PARIS 18-. SACRl 

BNU sxudto équipé .. . 

I- étage. ImmeUMe bouigaata 
«W «r MiqraOCnDIg. 

TéL 006-82-13, «pré* 18 h. . 


( 20* arrdt . ) 


SECTEUR NATION 

i 2 p.. 4» ét-, Imm. «andin 
ascenseur. 360.000 F. 

LERMS 355-5008. 


C 
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Hauts-de-Seine 


NÉOILLV 


M* SABLONS - CALME 
Bon Imm. s/jdbv 2 P., amréa, 
cuiainejA RÉNOVBt. 

2 T, RUE PEBRONEL 
BBiL, dlm., hmdL 14-1 7 h. 


94 

VafdorMarno 


3 


GENT1LLY 

M° PORTE D'ITALIE 
2. 3. 4. 8 P»c— 

SUR JARDINS 
PRETS . 
CONVENTIONNES 


DE PARIS 

46. avenue Jeen-Jauré* 
LIVRAISON IMMÉDIATE 
burasu de vente mot pièce 
kmfi.MHjd», vendredi 
de 14 à 19 h. wee h end de 
n èisheraeiasisn. 

TéL 646-07-73 - 366-03-23. 


CHATEAU DE V1NCBKNEB 
Beau 3 P. «cft. balcMieoM, 

^ Province 

SAWT-BAPHAEL 

Direct e/port et s/mer 90 «»• 
+ 80 m* terre*» » + bw te-. 
peccaMe. TéL (94) 96-26-16. 


locations 

meublees 

offres 


Pari» 


3 


ST-MCMBL. VUE 8/1 

TTCFT.unSTUm.Uh^ 

un 2 60 m*. 634-1 8-99. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paria 




Pr cadra supl m perapnoel 
IMPORT fftEeuftOPIËNNE 


RECH.APPTS MOYEN ET . 
HAUT STANDING 
« VILLAS. TéL B04-0V0A. 


(Région parMèwmj 

Etude cherche pour CADRÉS 
87-02. 


maisons 
de campagne 


AVENDREA . - 

DESCARTES 

(Indre-et-Loire), meisen 
3 pB ce*. outaiM. cew. 

Jardin, ehsuftage oentr 

d'asrandJssemant (2- 


Prise : 200.000 F à débettre. 
Ecr.«/i«- 6.617 ta Mon dePuô . 
aervlce ANNONCES CLASSÉ. 
6. rue dae Heltane. 76009 Porta. 


terrains 


78 ORGEVAL 

BEAU BOtS 8 ha cnnatrucdble 
2 me taew e 200 m*. Bar. Eudtao, 
réf. 3080/6. 1 1, rue CarpMuc, 
76018 Péris, qui tansmetm. 


CABINET D'ARCHITECTES 
propose ta ennslwictien de me»- 
aone aolalraa art bol* A reméri- 
oakte, aur terrain banlieue 


Téléphone ^627-88-82. . 


viagers 




a» 


«b. Expédance, 

oenssita. 


F. CRUZ 2861000 

8. RUE LA BOETIE IM 
ta rantae indanéee gprandee. 
Bmdegnwite M gac rta ia. - 


Oocupé 1m 87. an*, atudta 

pcée M> Peiuiantlei. Prévoir 

mmu 86.000 +' liIBO F. 

CRUZ. 8. nra U Boéda. 266-1600, 


bureaux 


locations 


VOTRE SIEGE- SOCIAL 
Conaribitiona da Sociétés i 
365-17-60. 


pavillons 


Part, achète PAVILLON avec 
caractère,. aéL Ota 4 é tat, 
garage, prèa M*. Urgent. 
, U o is n ta R a è tc . B oaeu a . . . 

. Té». 982-62-18, apr, 20 h. 


villas 


Prap. vend 16 km Ouan da 
Parta mataon da iraRtra «and. 
«ta nfeanta 200 m*. 7 po aa + 
cuta. a m énagé e. 2 fana. 2 w.e. 
4> *ou*-aot s sas* taux. Bar. 
2 «rit., ta r te**** . Jardin, très 
calma. 1.2 MF + 160.000 F 
C.F- Tièa usant 816-18-20 
après 19 hauraa. 


FACE BOIS, S' IC GUTEOO 


baM vM* bian décoré* 

!*■ da rhauaaée + 2 ntwaaux 
ad «taocr, a. I menoar, oui*. 

7 ohbrae. 3 htra. 1 dcha, oar. 
Joli Jard. Tdl.. 873-87-80. 


propriétés 


Prof, vd è 27 km ta Ptaqa 
Sound IPorr-LouJeJ. 20 km de 
Loriant, melaun .de miBcra da 
tnewMn (+400.000 Fl.mura aur 
roc. ataas. impôt» nuta. Rabais 
cash. TéL aoir (97) 66-81-27. 


VENDS CAUSE MUTATION 

70 km PARTS tan* vWaga 

PRÈS EPERN1H 

MAISON DE CARACTERE 

NEUVE avae chanénéa, poutres' 

et æoHe r en oHêne. iL-de-ch. t 

S Oving, outa~ vtje. 1' <t i 
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ctoe de mura «arec beaoK Mbraa 
et bordé . par rlvièrs. Px- 

880.000 F. Pr vtshst tas 28, 
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FONTAINEBLEAU, mai- 

son 1840, 8 ch. T dépende V. 
beau Jard. 1.900.000 P. 
(1) 824-83-33 - 1® 424-82-26, 
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priété du XVIRV. po». .1 bo. 
cours d'eau privé) à JJnb ■ da 

690.000 F. TéL (88) 

85-64-29, aoir- 


RESTRUCTURA TION INDUSTRIELLE 


LES MESURES ANNONCÉES PAR M. FABIUS EN LORRAINE 

• Effort pour la technologie et la recherche 

• Création de quatre mille emplois 


Nancy. — * JW dit et redit que 
Je ne venais pas tet comme ■ un 
homme chargé de promesses, mais 
avec une méthode de travail fon- 
dée sur trois mots d’ordre .* vo- 
lonté. continuité es efficacité», a 
déclaré en guise d© «rndurion, le 
36 avril à Nancy, M- Laurent Fa- 
bius, on terme de M derotième vi- 
site en Lorraine. De fait, le mîm»- 
tse a montré une volonté réelle 
dWMer le Lorraine « atmt notable 
efficacité en «menant & k région 
la promené de quatre mille cm- 
pfoà, A créer sur k* trois ans à ve- 
nir.. - 

Et si k Lorraine, par llnttnné* 
faite de son président, M. Jean- 
Marie Rauscfa (UDP), -du prés- 
dent du CES, M. François 
Guillaume, et de l’ensemble de scs 
syndicat», a confirmé sa non- 
demande en mariage avec le plan 
sidérurgique gouvernemental, les 
propositions mises par le ministre 
dons k corbeüle de mariée n'ont 
pas manqué de pkeer au premier 
pkn l’idée de la reconversion de k 
Lamine, es assurant une * péren- 
nité Sidérurgique cohérente et mi- 
nimum », selon les tonnes du dé- 
puté et maire de Nancy, M. André 
Rossinot (UDF). 

En effet, M. Fabius a fait des 
propotitioos axées 1 k fois sur k 
formation et k recherche, l’implan- 
tation d’industries nouvelle» et le 
suivi de Fmsemble par' une « cel- 
lule spéciale de diversifïcatiou in- 
dustrieüe» ; un disposi tif cxcq>- 
tioond, donc, associant les divers 
partenaires: sociaux, afin de corri- 
ger les retards et de rectifiée an 
fur et A mesure, dan* le* proposi- 
tions, ce qui ne serait pas adapté. - 

* Je ne pense pas qu’il faut 
qu’il y ait une réalité définie à 
Paris qu’on plaquerait sur la Lor- 
raine. mais qu’il existe une possi- 
bilité' d’aides aux Lorrains pour 
loir développement », devait préci- 
'SÀr'flE. FaKus. C’est ainsi que 
dciiâ* « pèles nationaux » seront 
créés as Lorraine ; run informati- 
que, avec création d’un institut na- 
tional d’informatique et d’un éta- 
mnknent lorrain SUPELEC, qui 
fomdrin pèle un des cinq premiers 
dè]France ; et un pôle de génie mé- 
canique et de productique, avec k 
création, A Metz, d’un institut de 
génie mécanique et l’implantation 
à Poot-à-Mousson d’une antexme du 
centre technique du bois. Cet ef- 
fort sera appuyé par une somme de 
50 milfions de francs réservés A k 
Lorraine par le Fonds de h recher- 
che et de k technologie, le dégage- 
ment de trente postes de cher- 
cheurs, de quarante-deux postes 
dans l'enseignement supérieur et k 
mise en place de centres perma- 
nents de formation continue loca- 
lisés dans les. butins sidérurgiques. 


LES JÉGOCtATWNS SUR LA 
c HJEXBUTÉ DE L'EMPLOI » 
S'OUVfflRQKT tE 28 MAI 
ANNONCE M. YVON CHO- 
TABD 

Les négoCiations sur k * flexibi- 
lité » de l’eroîdiM entre te CNPF et 
les organisations syndicales vont 
s’ouvrir te 2B mai prochain, a an- 
noncé M. Yvon Chotard, vice- 
président du CNPF, dans une inter- 
view publiée le 27 avril per le 
nual SudrOuest. . . 

Cette négock l i o n sera « pratique- 
ment f celle) de la dernière 
chance ». estime M. Chotard, car, 
piécû&t-Q, « dans la conjoncture 
actuelle, nous devons donner la 
priorité absolue à toutes les solu- 
tions pommant d’améliorer Tem- 
ptai ». Tout en reconnaissant que k 
tenue suscite, parmi tes organisa- 
tions synificales, • confusion O la- 
titude le vice-président du 
{PF considère que « la flexibi- 
lité » est > un point de passage obli- 
gatoire dans ta lutte contre le chô- 
mage ». Tous les dossiers seront sur 
k table, a encore précisé M. Cho- 
taxd,;qui,' tomêfin», déclare qu’U 
w dispose danaut mandat pour 
MOgderum-sibiorile.ridiietion du 
temps de travail "tant au niveau na- 
tional que sectoriel». 

M- Louis Viannet, secrétaire de k 
OGT, nsou^Éné, le 26 avrü, que sou 
org anisa ti on étak * ouverte à la dis- 
cussion ». maiâ « quelle y poserait 
avec force le problème de la réduc- 
tion de ta durée du travail sans ré- 
(faction de salaires. » Une .négocia- 
tion qui « pre nd rait Voilure d’un 
rchûndage sur l'abandon d'ac- 
quis sociaux f_ j moyennant quel- 
v compensations illusoires serait 
vouée, à l'échec », a enoore indiqué 
M. Viannet.' -- t . 


De notre correspondant 

Enfin, Féquipcment informatique 
des lycées lorrains devrait être to- 
talement terminé pour k fin 1985. . 

Mais, bien sûr, le plus attendu 
restait Fan nonce des implantations 
nouvelles : au total près de 
4000 emplois sur trois ans. Les en- 
treprises nationalisées devraient 
ainsi cré e r en Lorraine prés de 
2000 emplois, qui entraîneront 
1 milliard d’investissements et en- 
viron 600 millions de francs ea 
« recherche et développement ». 
C’est ainsi que Renault dévelop- 
pera, A Thioovflle, k Société mo- 

sellane de mécanique (plus de 
200 emplois), et s’associera A Jac- 
ger, A k firme japonaise Stanley et 
an CEA pour créer une urine de 
fabrication et de recherche dans 
ralfichage électronique 1 cristaux 
liquides (300 emplois). Le groupe 
CGE créera une unité pour le 
contrôle Industriel et une. autre 
pour la fabrication de lasers ; 
CGEE-Alsihom implantera & 
Nancy un établissement de fabrica- 
tion d’équipements éJectroniqiies et 
de plates-formes d'essais, liés an 
contrôle industriel (600 
i terme dont 160 fin lf 


Des lasers 
aux magnétoscopes 

ClT-Alcatel créera une urine de 
fabrication de lasers A grande puis- 
sance (250 emplois à terme). 
Thomson créera son unité euro- 
péenne d’assemblage de compo- 
sants électroniques (430 emplois) t 
R hOne-Poulenc mettra en place, 
dans son unité de LaneuvevUle un 
centre de fabrication de chimie mi- 
nérale (quatre-vingt -sept per- 
sonnes) et, pu affleura, tes travaux 
de r usine de magnétoscopes de 
LaqgWy .(Thomson) commenceront 
en jurnet 19$4 (t), Fumté devant 
être opérationnelle Gn 1985. C’est 
également A Longwy que l’entre- 
prise nngiaw- ORIC installera une 
unité d’assemblage de micro- 
ordinatenxs (oent trente A cent cin- 
quante emplois). 

An total, une cinquantaine d'en- 
treprises industrielles du . secteur 
privé, dont certains dirigeants ac- 
compagnaient te ministre A Nancy, 
devraient, quant à cites, créer mille 
emplois, principalement dans Fétec- 
troniqut et l'informatique. Grâce 
au pôle de Nancy-Brabois, créé dès 
1978 pour accueillir dès entreprises 
A haute technologie, k Lorraine du 
Sud pourrait' tirer une grande par- 
tie des bénéfices (tes implantations 
projetées. 

. Le dernier millier d’emplois pro- 
viendra d'implantation» et décen- 
tralisations du secteur tertiaire. 


avec notamment l’implant a tie n 
d’un centre de recherche de TDF, 
du centre national de documenta- 
tion scientifique et technique da 
CNRS, d'une base nationale de 
maintenance de matériel roulant 
des PTT et des systèmes informatir 
ques du service des titres de l’État 
et de l’Institut national de k pro- 
priété industrielle. 

Néanmoins, aucune localiaatiori 
précise n’a été annoncée. 

Le président de la région, 
M- Rausch, pour bien -verrouiller» 
ces promesses, a -demandé A 
M. Fabius et A M. Attali, «patron» 
de k DATAR, de venir, te 26 juin 
prochain, devant te conseil régional 
de Loraine afin d’y déposer un do- 
cument écrit (xmfirmant P ensemble 
des propositions. La CFDT, tout 
comme la CGT, a jugé Fensemble 
positif, tout en attendant les réali- 
sations effectives. 

A propos du plan acier, le minis- 
tre a proposé une concertation tri- 
partitc (direction de SacOor et 
usiner, syndicats, ministères), 
•dans le cadre dès choix effec- 
tués ». 

Le U» était plus que tendu te 
mattr» u fars de l’arrivée de M. Fa- 
bius à Nancy. Puis les choses se 
sont décrispées: Dans k matinée, 
des sidérurgistes avaient systémati- 
quement «traqué» les voitures de 
radio et de télévision jusqu’à en dé- 
tériorer neuf à coups de peinture 
et de crevaisons de pneus pour 
•cause de censure». Peu après, ils 
avaient bloqué, vers 10 h 30, k li- 
gne Nancy-Paris, en arrachant des 
nuis et en immobilisant ainsi on 
bain «mwhuii quatre cents mem- 
bres de professions libérales de 
FUNAPEL de Lorraine' qui al- 
laient manifester à Paris. Ces der- 
mers, furieux, ont à leur tour blo- 
qué la RN 4 entre Nancy et Toul, 
interceptant an passage le préfet! 
de 1a Meuse, qui s’a été libéré _ 
qu 'après l'intervention des gardes 
mobiles. 

Enfin, des sidérurgistes ont dé-, 
pavé une partie de k place Sta- 
nislas et ont Hrêpoaé les pierres sur 
k chaussée poux dessiner une croix 
de Lorraine, suivie d'un point d’in- 
terrogation. Les quatre mille cm-' 
pioîs pressentis pour k Lorraine 
avaient déjà été annoncés. 

JEAN-LOUIS BÉMEft. 


(1) NDLR : la décision de 
consmdre cette mine avait été prise, 
définitivement, en septembre 1983. 


• A Lotagwy : opération de com- 
mando contre la Banque de France. 
- Une centaine de sidérurgistes 
CGT du train A feuükrd de Rebon 
ont défoncé, dans k nuit de vendredi 
A samedi, ira grilles et tes murs d’en- 
ceinte de k Banque de France, A 
Laqgwy A l’aide d’un engin éléva- 
teur. 


.Le Carnet des Entreprises. 


m L'OREAL 


La. Cotisai tf administration da L’Oréal, qui 
s'ast réuni la 26 avril 1984, proposera è f As- 
samblée générale dos actionnaires, convoquée 
pour le 16 juin, k nomination de doux nou- 
veaux administrateurs : 

M. UNDSAY OWEN-JONES 
et 

M. MARC LADRETT DE LACHARRIERE. 


Pour tou* t 


r suris oamsc hWahonsr i:770-86-33 


— ; (Publicité} 

ROYAUME DU MAROC 
MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 

I “ l “ ’ 1 

OFFICE RÉGIONALDE MISE 
EN VALEUR AGRICOLE DU LOUKROS 

KSARELKESn 


APPEL DEFERES INTERNATIONAL N* 2/84 

Le directeur de l’Office régional de mise en valeur agricole 
du LmUcos; lance un appel d’offres pour la fourmtnre de neuf lots 
de tracteurs et matériel d’accompagnement. 

La date Bxnite dê dépôt des offres est fixée au 17 juillet 1984 
& 1 2 heures dernier délai. 

Les dossiers sont à retirer A i’ORMVA du Loukkos, Bureau 
des m archés, contre versement d’une somme de 200 DH (espèces 
ou chèque certifié) . 

- - - LE DIRECTEUR DE L’OFFICE RÉGIONAL 
DB MISE EN VALEUR AGRICOLE DU LOUKKOS. 
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AUTOMOBILE 


Le groupe Peugeot a perdu 
2,5 milliards de francs en 1983 


Le groupe Peugeot (PSA) a réa- 
lisé eu 1983 un chiffre d affaires 
consolidé de 86,5 milliards de 
francs, en augmentation de 1 5 % par 
rapport à 1982. Si les résultats 
consolidés ne sont pas définitive- 
ment arrêtés, les pertes du groupe 
sont cependant estimées à 2^> miJ- 
lîards de francs contre un déficit de 
2,15 milliards en 1982. Toutefois, 
nient un 

milliar d 

^ , lim . „ _ _ changement de 
règles comptables. La société pré- 
cise dans un communiqué que •les 
résultats de 1983 marqueront donc 
une amélioration sensible, mais 
limitée au tiers environ de ce qui 
aurait été nécessaire pour retrouver 
l’équilibre *. 

Les comptes de la société Peugeot 
proprement dite font ressortir un 
bénéfice d'exploitation de 124 ma- 


ltais contre 185 millions en 1982. 
Les importantes provisions néces- 
saires pour tenir compte de la dépré- 
dation des titres des principales 
filiales due à leurs mauvais résultats 
se traduisent par une perte nette de 
1 milliard de francs pour Peu- 
geot SA 

Pour 1984, PSA estime que la 
production et les ventes des sociétés 
du groupe « devraient rester assez 
proches de celles de l’exercice 1983. 
en dépit du fléchissement du mar- 
ché français ». Si les allégements 
d’effectifs prévus chez Citroen 
• peuvent être réalisés complète- 
ment à bref délai et dans des condi- 
tions acceptables pour toutes les 
parties », le groupe laisse entendre 
dans son communiqué qu’ « il peut 
raisonnablement espérer que l’exer- 
cice 1984 marquera enfin une amé- 
décistve de 


lioration décist 


i ses résultats 


EN SUEDE 


Volvo et le groupe WaNenberg divorcent 


Stockholm. (AFP}. - Le «com- 
bat des chefs > au sein de la société 
suédoise Volvo, qui opposait depuis 

R I us leurs mois le PDG du groupe, 
I. Pehr G. Gyllenhammar, au prin- 
cipal actionnaire, M. Peter Wallen- 
berg, s'est terminé jeudi 26 avril à 
Stockholm avec r annonce d'un 
divorce. 

Volvo va revendre ses participa- 
tions, de 25 % chacune, dans le capi- 
tal d'Atlas-Copco, numéro un sué- 
dois des compresseurs d'air, et de 


font partie du groupe industriel et 
financier contrôle par M. Peter Wal- 
lenberg. En échange, le groupe WaJ- 
lenberg, qui détenait i lui seul 13 % 
des actions de Volvo, a annoncé soi 
intention de s'en débarrasser et de 
les revendre au constructeur auto- 
mobile. 

Cette restructuration financière 
est la plus importante jamais effec- 
tuée dans la vie économique sué- 


doise. Elle met fin à un conflit de 
personnes qui était devenu très aigu 

oes derniers temps et qui paralysait 
la prise de décisions au sein de 
Volvo, la plus grande entreprise 
industrielle de Suède avec un chiffre 
d'affaires de 99,4 milliards de cou- 
ronnes (1) en 1983, 3,7 milliards de 
bénéfices et 76 200 salariés. 

Par ailleurs, Volvo a annoncé sa 
décision d'investir 20 milliards de 
couronnes d’ici à 1990 dans son 
département automobiles. La 
majeure partie de ces investisse- 
ments ira aux usines Volvo de Tor- 
sianda. près de Gôteborg. 165 mil- 
lions sont prévus pour la 
modernisation des usines de Gand, 
en Belgique, qui produisent les, 
modèles de la série 300, et 25 mil- 
lions sont destinés à la construction 
d'un centre de vente moderne à 
Bruxelles. 


(1) 1 couronne suédoise vaut environ 
1 franc français. 


SOCIAL 


PROFESSIONS LIBÉRALES 


Plusieurs milliers de manifestants ont défilé dans Paris 


D n'est pas facile de parier des 
professions libérales, d'en parler 
avec objectivité et précision pour au 
moins deux raisons : les statistiques 
les concernant sont extrêmement 
maigres, partielles, anciennes : les 
professions sont très différentes les 
unes des autres, sans liens entre 
elles, sans fédération véritable. 

Quand trente mille personnes 
environ manifestent à Pans, le jeudi 
26 avril, on peut dire : c'est énorme 
puisque les professions libérales ras- 
semblent moins de quatre cent mille 
membres. Mais on peut dire — ou 
presque — le contraire puisqu'il l'évi- 
dence parmi les manifestants se 
trouvaient certainement des salariés 
- architectes salariés, médecins 
salariés, pharmaciens salariés — qui 
ne sont pas classés dans les profes- 
sions libérales. Quant aux revenus 
des uns et des autres, les seuls tra- 
vaux solides connus remontent à 
1974 (une étude du CERC (Centre 
d'étude des revenus et des coûts) sur 
les revenus des non-salariés) et à 
1981-1982 pour les seules profes- 
sions de la santé. 


MONNAIES 


IA FAHH£SSE DU MARK 
POUSSE l£ DOUAR 
A LA HAUSSE :8,28 F 


Le fait marquant de !a fin de 
sur les iwirchfg des changes a été ua 
accès de faiblesse dn mark allemand, a 
tabou de l'aggravation de la tension 
raciale eu Allemagne, où le syndicat 
K MetsB va orgruêscr an scrutin snr le 
principe «Time grève poar lea 35 heures. 
Eu c o n s éq u enc e, le mark, fortement 
vendu, a sensBriemeat fléchi vis-à-vis du 
dollar, qd a valu, ve n dre di 27 avril, 
2,7050 DM contre 2,66 DM. Il a égale- 
ment fléchi à Paris, revenant de 
3,0720*3,0680 F. 

Cette baisse du dents chcma rk a 
poussé le dollar i la hausse sur tous les 
marché s . En France, son coure est 
passé de 843 F à 84825 F. 


Que disaient ces deux études qui 
devront être actualisées? La pre- 
mière — la plus ancienne — que la 
sous-évaluation Escale, c’est-à-dire 
l’écart entre revenu déclaré et 
revenu réel, était extrêmement dif- 
férent, selon les professions. Presque 
nulle pour les notaires et les ingé- 
nieurs conseils, elle était faible pour 
les experts-comptables, les métreurs, 
peu importante pour les masseurs, et 
devenait importante pour les avocats 
et les vétérinaires. Cette étude réali- 
sée par le CERC avait comparé les 
revenus déclarés par diverses profes- 
sions et leurs dépenses. Elle confir- 
mait l'idée de la diversité qui carac- 
térise ces professions, diversité qu'on 
trouve- jusque dans la prise en 
compte du revenu imposable. 

La deuxième étude montrait que 
les professions de la santé (40% 
environ des professions libérales et 
les plus représentées à la manifesta- 
tion de jeudi) avaient vu le pouvoir 
d'achat du bénéfice annuel moyen 
évoluer de la façon suivante : 

Pour les médecins généralistes 
+ 2 % en 1981 par rapport à (980 
-3 à - 7% en 1982; pour les 
médecins spécialistes (non compris 
les chirurgiens, les électroradiolo- 
gistes, les gastro-entérologues) 
-3% en 1981. - 2 â -5% en 
1982 : pour les pharmaciens : +. 6 % 
en 1981, + 1 % en 1982; pour les 
infirmières : + 3 % en 1981 ; 0 % en 
1982 ; pour les masseurs- 
kinési thérapeutes : 0% en 1981, 
- 4%en 1982. 

Ces chiffres, qui sont calculés 
avant impôts mais après paiement 
des charges, notamment celles des 
cotisations sociales personnelles, 
sont considérés comme solides, ils 
n’ont jamais - à notre connais- 
sance — été contestés sérieusement 
par les professions intéressées. 

Pour 1983. on ne possédera de 
données sûres qu'en juin prochain 
avec la publication du rapport du 


CERC dont le IX e Plan a prévu qu'il 
sérail désormais annuel. 

Tout au plus peut-on dire que le 
relèvement des honoraires médicaux 
en novembre 1982 et en mars 1983 
(+ 14,5 % au total en francs cou- 
rants) a apporté une utile améliora- 
tion à la' situation des médecins 
l'année dernière. Amélioration 
d'autant plus nette que les médecins 
ont accru en 1983 le nombre de 
leurs actes ; globalement mais aussi 
par tête. Au total, la masse des 
rémunérations en volume se serait 
accrue de 6 % — soit de 2 % si Ton 
tient compte de l’augmentation du 
nombre des praticiens. 

Disparates, sans contours précis, 
rassemblant des individus disposant 
les uns de revenus très élevés, les 
autres de revenus très bas à l’inté- 
rieur d’un même métier (dé jeunes 
médecins, de jeunes architectes, 
vivent avec moins de 5000 F par 
mois), les professions libérales ne 
correspondent plus à l’image qu'on 
avait d’elles il y a trente ans : celle 


d’une classe privilégiée aux gains 
importants récompensant largement 
des diplômes souvent longs et diffi- 
ciles à obtenir. La crise est venue et 
avec elle la chute de l'activité écono- 
mique (on pense à celle de la 
construction pour les architectes) . la 
réglementation parfois très stricte 
par l'Etat des prix et des tarifs (de 
jeunes notaires n'ont plus la vie aussi 
belle). 

Le fait qu'ils soient avant tout 
individualistes, qu’ils comptent très 
peu de militants donnaient aux 
manifestants de jeudi une curieuse 
allure, faisant douter de leur 
sérieux. 

La manifestation de septembre 
1982 — et quelques statistiques 
tout de même - a pourtant montré 
que leurs problèmes étaient bien 
réels. La difficulté pour les profes- 
sions libérales est de les expliquer 
sans faire sourire. 

ALAIN VERNHOLES. 



Le meilleur outil 

pour prendre en main 
les nouveaux outils, 
c’est la nouvelle loi 
sur la formation 
professionnelle 
des adultes. 

L’avenir s’apprend 
dès aujourd’hui. 
Ensemble 



Salariés, 
syndicalistes, 
chefs d’entreprise, 
téléphonez 
dès aujounf hui au 
(1) 787.19.90. 

Des spéciafistes 
vous expliqueront 
à partir du 2 mai 
comment vous emparer 
de la nouvelle toi 
sur la formation 
professionnelle 
des adultes. 

MINISTERE 
DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 



ii Nous ne sommes pas des privilégiés s 


Au voleur I Quand les organisa- 
teurs de la manifestation des pro- 
fessions libérales dresseront l'inven- 
taire des pancartes au* ils ont 
obligeamment fournies aux partici- 
pants - et récupérées en fin de 
parcours. - il las- en manquera au 
moins une : celle des experts en 
oeuvres d'art. Qu’Es n’aillent pas 
soupçonner de kleptomanie un 
membre de cette corporation. Nous 
connaissons l'auteur du forfait. Et 
c'est politique. 

Nous avons croisé Suzanne, r ob- 
jet du défit sous le bras, qui s'en- 
fuyait par la rue de Grenade. Com- 
merçante retraitée, spectatrice 
inlassable des cortèges parisiens. 
Suzanne est ulcérée par le * culot» 
des médecins, agents généraux 
d ! assurance et huissiers de justice : 
€ Les voir planar, se dire persé- 
cutés avec leur nœud papillon et 
leur résidence secondaire, j'en suis 
furieuse I ». Suzanne s’est donc so- 
sie d'une pancarte abandonnée et. 
à la première rue adjacente, a 
faussé compagnie aux manifestants 
Itonnis. 

A sa décharge, il y avait beau- 
coup de pancartes sans amateurs 
au départ de la marche.’ sur la 
place Vauban. Des orthoptistes aux 
techniciens de la navigation, en 
passant par les conseils sociaux, 
bien des enfants da la a grande fa- 
mille des professions libérales» 
n'ont pes jugé utile de faire enten- 
dre leur voix dans un défilé dominé 
par (es professons de santé. Un 
médecin se taille donc un franc 
succès en s'appropriant la pancarte 
des conseillera conjugaux, tandis 
que sa moitié se découvre une vo- 
cation de «conseil en formations. 

Trois manifestations depuis 1981 
n’ont apparemment pas réussi è 
dépouBler les « libéraux i de leur in- 
dividualisme. «Serrez les rangs, ex- 
hortait le service d'ordre, montrons 
notre unité I» r Quand la CGT mani- 
feste. ils ne laissent pas tronçonner 
leur cortège», fulmine un agent 
d’assurance, furieux d'avoir été ex- 
clu de la maigre délégation autori- 
sée à aHer déposer une gerbe sous 
la statue de la Liberté, le gros de la 
troupe devant se contenter du mee- 
ting à la tour Eiffel. 

Moins nombreux que tas de leu- 
précédente manifestation en 1982 
— trente mille aujourd'hui contre 
cinquante mflta alors. - ces débu- 
tants de l'asphalte éprouvent quel- 


ques cfifficuités è renouveler leur 
message. « Nous sommes presque 
aussi sinistrés que la Lorraine», 
avance le docteur Jacques Beau- 
père, président de l’UNAPL (Union 
nationale des associations des pro- 
fessions libérales), tout en «pardon- 
nant» aux sidérurgistes CFDT de 
Pompey le blocage du train spécial 
des Rréraux alsaciens et lorrains. 

Du culot, les libéraux ? « Nous 
ne sommes pas des privilégiés, ré- 
pond le D r Philippe Dupuy, 
chirurgien-dentiste, vice-président 
de l'UNAPL Certaines professions, 
comme les architectes, sont vérita- 
blement sinistrées. Les médecins 
débutants ne trouvent pas de clien- 
tèle, et subissent de ptem fouet la 
concurrence déloyale des centres 
de soins intégrés, qui n'ont pas les 
mêmes obégatktns fiscales ni déon- 
tologiques que nous. » 

Derrière les revendications mala- 
droitement exprimées — le défilé 
n’a ni banderoles ni slogans — se 
profile l'angoisse d’une catégorie 
sociale qui se sent menacée dans 
son essence. Ex si à la tribune on 
dénonce e l’agression du mutua- 
lisme contre les pharmaciens, Thy- 
pertfûphie de T aide judiciaire qui 
menace les avocats, les percepteurs 
qui placent des assurances, les pré- 
fets qui établissant des actes nota- 
riés ». on redoute aussi r avènement 
d'une société où les * profession- 
nels responsables» seraient rem- 
placés par e l'antenne anonyme 
d'une administration sans visage». 
On aimerait tant convaincre les 
Français que l'existence des profes- 
sions libérales est ie rempart qui 
garantit à leurs secrets de ne pas 
être bradés h e on ne sait quel ordi- 
nateur ». 

Rude tâche! Ce concert est si 
(fiscordant. Quoi de commun entre 
le c grand patron » et l’architecte 
sous-smicard 7 

Un seul cri les rassemble, i tare 
trembler la tour Eiffel : e Mitter- 
rand, fous le camp I » « Ces mariés 
ne servent à rien, estime un méde- 
cin. Notre seule solution, c'est la 
grève générale. » Debout les or- 
thoptistes ! 

DANIEL SCHNBDERMANN. 


(Al PEU MOINS 
DE 400 000 PERSONNES 

- Indépendant, exerçant me 
profession qui cxjgc me instruc- 
tion supér ie ure, da pneu de ceBe 
des cadres. » Telle est la définition 
que se donne ITNSEE des profes- 
sions Brërales pour les recesser. 

fis étalent 237 200 au recense- 
ment de nars 1982, répartis en 
qünze profession : médecin spé- 
cialistes : 25940; médecins géné- 
ralistes ; 51 980 ; chirurgiens- 

deutisus : 31 420 ; psychologues, 
psychanalystes aou-médeciBS ; 
9 $40 ; vétérinaires : 8 000 ; phar- 
maciens : 23 120 ; avocats ; 

14600: notaires : 6 780; conseil- 
lers jmtfqatset fiscaux : 4200; 
experts comptables et comptab l es 
agréés : 10 260 ; i ngén ieurs-conseil 
« recrutement, organisation, 
éludes économiques : 2 080;. 

i agénlcm -consea en études ted»-. 
niques : 10 140; architectes : 
19 640 ; h u issi ers de justice et offi- 
ciera m ini stéri els : 4620; aides 
familiales non salariées effectuant 
an travail administratif : 15 360. 

Attention : dans chacune àe ces 
professions ne sont recensés qseies 
• HtërBttX», c'est-à-dire les per- 
sonnes exerçant pour leur propre 
compte, ce qmexdnt les salariés. 

A ces 237200 fibéraux, on peut 
ajouter 100 000 ind épe ndante rele- 
vant de professions telles qne les 
agents immobiliers, les agents de 
voyage, tes cour tiers ; 6000 pro- 
fessionnels rattachés ft bt santé 
(sages-femmes, infirmières). 

On arrive alors i on chiffre de 
397 200 profeaslomehr fibénuix. 


ÉTRANGER 


ACCORD SUR LE RÉÉCHELON- 
NEMENT DE LA DETTE 
POLONAISE A L’ÉGARD DES 
BANQUES PRIVÉES 

Varsovie (AFP). - Un accord pour 
le lêécbekHmement de la dette polo- 
naise à Fégard des hangars privées 
occidentales* été condajcrâfi à Varso- 
vie. a-t-on appris de source bancaire 
occM e nt al e . 

Les représentants des cinq centime 
banques privées créditrices de b Polo- 
gne et ceux delà banque centrale polo- 
naise (Haodknvy). rétmSs depuis mer- 
credi i Varsovie, sont tombés d’accord 
sur nu échéancier portant sa- an mon- 
taaf de 7*3 mfifturds de doUara. 

L'accord do n ner a it 1 b Polagne des 
délais de paiement jusqu'en 1994. Pen- 
dant quatre ans (de 1984 à 1987 indus) 
ta Pologne ne paierait que tes intérêts 
de sa dette, en partie w nwU par 
l'octroi de nouveaux crédits qualifiés de 
« minimes ». 


• Prêt du Japon aux Philippines 

(AFP). - Le Japon a décidé, ce ven- 
dredi, d’accorder un crédit de 
188,8 milita» de dollars aux Philip- 
pines. pour aider Manille è Caere 
face à ses difficultés economiques, 

malgré les vives critiques de parle- 
mentaires japonais et de l’opposition 
philippine. L'accord de crédit doit 
être signé samedi par les deux par- 
ties, à Manille. 

Sur ce crédit. 32,4 millions- de 
dollars seront destinés à la construc- 
tion de projets déterminés, tandis 
que les sommes restantes seront 






Nominations 


• M- JACQUES BRUNIER a 
'été âu présidant de ta Fédération 
. nationale du bâtiment (FNB). Vue- 

présidant de ta PNB depuis juin 
1978. M. Brunier. qui fut officier de 
marine, dirige, à Marly- 
Lax- Valenciennes (Nord), une entre- 
prise de maçonnerie et de béton 
armé de soixante-quatorze per- 
sonnes et préside ta fédération 
régionale du bâtiment du Norri- 
Pas-de-CataiS- Agé de cinquamro- 
quarre ans. ML Brunier succède 
pour trois ans à M. Jacques Danon, 
■qui n'avait pas obtenu, récemment, 
la prolongation de son second man- 
dat. M. Brunier prendr a ses fonc- 
tions à la fin du mois de juin. 

r • M. CHRISTIAN MAR8ACM 
a reçu de M. Fabius ta responsabi- 
lité d’organiser la future exposition 
sur tes technologies et l'industrie 
française, qui aura lieu è ta fin de 
1985. M. Marbacfi est directeur 
général de l'Agence nationale pour 
la valorisation de la recherche 
(ANVAR). 

• M, ROGER CABAL a été «Bu 
" président du GIF AM (Groupement 

des industries françaises des appa- 
reils d’équipement ménager). 

. M. CatuJ, cinquante-quatre ans, 
ancien élève de l'Institut d'études 
poétiques, est délégué général du 
GIF AM. 

• M. PHHJPPE LAMIRAULT. 
âgé de cmquan te-cinq ans. diree-, 
teur commercial et dm affaires 
internationales de (a Régie Renault, 
va quitter, è sa demande, ses fonc- 
tions te V* juin. H va créer une 
société de s e rvices. M. Jean Phe- 
lopt, cinquante-neuf ans. directeur 
commercial de le Régie pour 
r Europe, lui succédera. 


n produits industriels. — 
ménages ont réduit teur con wmma- 
tion de produits industriels durant te 
mois de mais en Fînmce, bien que les 
dépenses d'automobiles se sotent 
redressées, selo n l'indication que 
public l’INSEE. La consommation 
s’est établie à 19,70 mil Har ris de 
francs 1970, contre 20,07 milliards 
en février et 19.92 milliards en jan- 
vier (après correction des variations 
saisonnières). 


LE CONTRAT DTTT 
01 TURQUE 
EST CONTESTÉ 

Le contrat de 300 millions de del- 
ta» d'équipement» téléphoniques 
obtenu par le croupe américain 
International Tcrephaoe and Teh>- 
graph en Turquie (le Monde du 
13 avril) est contesté. Dans une 
déclaration an Financial Times 
(publiée le 27 avril), le premier 
ministre turc, U. Turgjat Oral, a 
affamé : - Aucun? décision finale 
n’a tu prise ». 

De son cBcé, ITT affirme svnr 
reçu une lettre «rengagenmit pour 
la Üvzaisoa de centrau x tg éphBBK 
qnes pour sa filiale belge BTM. 

Le différend semble cat réalité 
d’ordre diplomatique. Le gouven»* 
ment turc aurait effec tivement 
donné son accord à. ITT. en étant 
persuadé que le* financement da 
contrat (qui. au-delà de la première 
tranche de 300 pîiftiw 1 » de 
se monte an total A 6 milliards de 
dollars *ar cinq ans) serait assuré 
par le gonveroement américain sans 
condition- Or Washington muait, 
ensuite, assujetti son aide i des 
concessions tannes snr la question 
de Chypre. D f où un revirement 
d’Ankara. Siemens et LM Ericsson 
font de novvdka propositions. 


Une centrale nudéave en Bretagne : feu vert de fâysée 


De nortre correspondant 


Rennes. - Le prérident de la 
République qui. en 1981, conformé- 
ment aux engagement* pris pend an t 
la campagne électorale, avait tiré un 
trait sur la projet de centrale 
nucléaire i PlogofT (Finistère), 
vient, dans mm lettre adressée an 
présidai du conseil régional de Bre- 
tagne, . M. Raymond Marcellin 
(UDF) — . qui souhaitait voir 
construire ‘ une centrale nucléaire 
dans la région, — de donner son feu 
vert pour le lancement des études 
préalables à rfioplantiuion d’usé 
• centrale électrique importante* 
en Bretagne. Pour M Mitterrand, la 
réalisation d’une centrale •présen- 
terait des avantages à la fois pour 
la bonne' répartition des moyens de 
production no te territoire riatiônal 
et comme facteur d'animation de 
il économie locale ». Le président de . 
la République a demandé &u gouver- 
nement d’examiner avec Électricité 
de Frimcc les conditions «TûnplasUb- 
tioo de cette centrale et d’engager 

ks études pour l'ouverture d’au site. 

• J’insiste tout particulièrement. 
ajoute M. Mitterrand, pour que les 
études soient conduites avec te plus 
pond soin, en plein accord avec les 
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Cas cour* jmtiqaés sur le marché intMhajicâire des devises noos sont indïqaés en 

.fia de maâtée par aoe grande baiiqeatkiaFhori. . 


élus Totaux et la population, de 
manière à ne pas aboutir aux sltua- 
■ Pons, de blocage que nous avons \ 
connues dans le passé • 

La dérision du pr és id e nt -de la 
République a suscité de nombreuses 
réacriqos en Bretagne. Satisfaction 
dans f op positi o n, au Parti commu- 
niste ct l la CGT. Étonnement 
devant u ne « décision Incohérente» 
pour la CFDT, «Ion que PUmoa 

démocratique bretonne (UDB) 
parle <Fime-« trahison de la popula- 
tion bretonne M. Otaries Josselin, 
.préridera du BREIS (Bureau ré£*o- 
nal d’études et d'informations socia- 
listes), demande qtw la localisation 
de ta. oeotrate fuse l’objet «Tune 
analyse de toutes ses retombée* éco- 
nooùqnes, sociales et éeolptiqtie* 
avec une véritable consultation de la 
poputatioa. 


AuxEtsta-Uni» 

LA CQMMSSKW FÉDÉRALE 
DU COMMERCE APPROUVE 
.U NINON ENTRE STAN- 


Lai conmnsrion fédérale du com- 
merce des Etats-Unis à approuvé ta 
fusion entre les compagnies pétro- 
lières Standard 03 a CaEfiarnta 
(SOCAL) etGulf Corp. 

En février dernier, SOCAL avait 
annoncé sort intention de racheter 
Gulf pour ta somme de 13,5 mü- 
fianta de doflara, ta plus grosse opé- 
ration de cachai de' Hastoira. La 
commisriori obligé, néanmoins, So- 
ca] à revendre environ quatre mille 
atatfo n » service du résesn Gul f da n s 
des régions oh ces deux compagnies 
Moi actuellement concurrentes. Il y 
a deux mots. ia crenmireSnn avait ap- 
prouvé l'acquisition de Getty Oü par 
Texaco pour 10,1 miHûutis de dol- 
lars et. doit se prononcer prochain* 
ment snr le rachat dé Supcriar OU 
jMj l^jbû ÇW pour 5,7 müKardtdc 
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dc Wagnm. 7 S 3 S 2 PamCe**" 08 . eanfoméjneat à l'article 12 da décret 

77^1141 dp IZcaoba» 1977 .Ccd u w ki noro p nn e tm c é rod e cTiigpaa. 

«ta ^toahat efctarirerfalrBihil^fPMlUTadiiiBSïMfafcder m viro BB emeMt 
et da cadre de vie et da aihtinra de ïtedastrie et de ta circulaire da premier 
mtmstre du 31 jaSet 1982, 1e pubfic poom prendre ooantâmaoe da «amena de 
cotte érode efrapact ea u x anhunt. da 9 am sa 9 jiûBct 19*4 foehn, k denier 
de demande de dfotoxtioo <rotfH*6 pcbfiqnc «omni» 4 rinmuctiOB adminittra- 
tireoc ooMigncr toutes observation Evemndks sur ksjvgifmas prévus è cet 
effet «oc Ben, jour» et heures indiqués d-eprita en defaon des joan fériés : 

1 ) Dmitedé pamn iirt a toBcwiiesdp^Rhane: 

— i k préfecture des Bauches-daRblkw.^&eetiae de ruduriristmioa géné- 
raie, J» bareaa (expeopiteiods), dans le bâtiment a nn ex e . IL ne Edmond- 
Rostand, 13006 MuMtfc (4« étage, porto 41<B. da hindi aa vendredi, de 8 h 30 
1 12 heucs et de 14 bowroiA 17 beaRs; 

- â ta so tn -yr tiAA t m e JAdc*. bereag de» iffaïna tono miq oee et de renvi- 
wniiiii(ient t 2 1 rrednadhreI 3200 ;dBliiBÆravradiniC t <te>l> 30 àl 2 hmunes 
et de 13 h 30 à 17 benne; 

- a ta sMMxéGKtntt d'Aix-en-Provence, bureau des «flaire* économique*. 
24, nw Kfioct, 13100, da hneti sa voadmH, de 8 b 30 a 12 heures et de 
14 baves ÏI7 bernes; 

f snorâ*Knie&t (TArks : Cbiteameosnl, Eygoâtaes, Orgoo (ebefafimx 
de caatan), Aflcias. Bsrbentane. Cshenwee. Lmsnna. Navet. Ptan- 
iFOrgoa. Rognognaa,Seuos, Verocyues. 

• anoadiiKtneut «TAboea-Provetwa s Lsmhroc, SabMHtahFmveoce, 
Peyrtakf-CT-Provtsoce (cbefafieux de canton) . Auront, Jonques, La 
RtiqtK^Ajathéroo, Le Poy, Saiæ-R^wrede, Mcytaignet, Rognes, 
Saint-Eitèvc, Janson, Srint-Pxul-Cs-Daixncc. 

■' da lundi au vendredi Indus, aux boucs d'ouverture de botesa, et les 
saipodh 19 mai et léjata I 9 S 4 , de 10 battes a 12 heures; 

-à ta rixcction shgeaaSo de rraduttrie et de ta recherche Provenco- 
Alpes-CAtc d’Azar, rivirioa de l'énergie (section électricité), 18, chemin Ro- 
' hetL 13100 Aix<&-Provenee, du lundi su jeudi, de 8 heures à 12 heures et de 
13 h 30* 17 h 30, le vendredi de 8 beurrai 12 heures et de 13 h 30 h 16fc 30. 

2 ) ItarofcdépsncmGmduGarti: 

— i ta ncéfectare dn Gard. 2* dîrectioa. 1* bons, me O mlfant Ut. 
30000 Nim£da taari an variredî, de 9 h 30 à 11 brans et de 14 henra h 
16 fa 30; 

— dsns tes mairies saivantes ; Aramon, Roqaemsure, VükneavnRs-AvigBoo 
(cbcfs-Haix de canton) . Tavcl, Roqnefon-diKîaxd. Dcmazan, Sue, Saint- 
Vîetcrta-Coste, aux joonet heures faammeta dVsivMtan sm pabHc. 

3 ) Pans le département de Vaaduse: 

- à ta préfocture de Vanchtse, I* « fi rection, 2 * bureau, 71 , me Joaepb- 
Vemet, 84021 Avignon Cedex, da hindi an vendredi, aux bernes habituelles 
d'ouverture au public ; 

— a ta soev-méfectBra d*Apc, sa vice de h rég fcm o u t ati qn. 84400 Apt, da 
landi aa vendredi, anx heures laUtneOe* d’ouverture mi pubfie; 

-en montas da ebef-fien de canton de CavaOkn et de ta commune rie 
CheviUbnc,aiiz jouit et benres crcaverture au pairie. 



tera tramnà directeauU i ta direction régionale de rtadustrie er delà rechor- 
cta, divisioa de rimpE (section fleendd), 18, chnmîn Robert, Aâ- 
cn-Provence, 13100. 

Uhéâeareme&t, rânde cTmipact sere tenaelta risporithn du pairie : 

- -—pendant un délai de deux nuta saivaat ta pahlieatkNi aa J.O. de fanété. 
SMtâtir (TntOhé polriqae aux lieux précités, au» qu’au mini s tère de nndas- 
tiie et detaxodbcidie, dooctxn da gax, de féloctricité et du dtarbon, 3 et S, me 
Barbet-de-Jocy, 7S700 Paris, jusqu’à ta ün de ta réatisatx» de rauvrege dans ks 
trais préfect ur es, dam les directions régionales de l'industrie et de ta roeberebe 
de ProVesce-Alpe»C8te (T Azur ét du LauguedonRouiullon, aa miai il ère de 
Hodustrie ct.de .ta recherche, services et adresses sus-indiquées. 

Signé : Prêtai, oommaantire de ta République, de ta région P r omuy- 
Alpt^Cûta <EAzur et da département des Bouches-du-Rhône, i- diractioa, 
f«bore*n, 13282 hfandDe'Cedex 6. 
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Une nouvelle EuroClass: de nouveaux sièges plus confortabfe quiépou- : En EuroClass, nous avons fait pétiller un peu plus notre service, 
sent la forme du corps. Une nouvelle cabine à PamMancé feutrée, propice: Le champagne figure désormais sur la carte des vins. Du champagne... 
à la relaxation. Mais toujours pas de supplément. Ça c'estife l'économie! champenois! 
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DaiKtoutelaS^Kfinavie nous mettons à votre disposition nosSalons 
Affaires. Et nous en ouvrons de nouveaux à.Heathmw et Dusseldorf^ - 


Et ensuite? 


Nous ouvrais davantage de Salons 
Affaires. Et d’abord à Heathrow, 
Dusseldor^et Bangkok. 

Notresérvice de limousïnesà un 
prix trèsravantageux entre les aéro- 
ports êUesli&tels en Suèdecoimait 
unsoccèstou. - 


Nous lançons une Saison par aéro- 
güsseor entre raéroport de Copen- 
hague et la vie suédoise de MaimS. 
Et de nouveaux vote entre Copenha- 
gue et plusieurs villes scancfinaves. 

Etce n'estpasfinL.. 


AIRUNEOf 1HEVEW 
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SCHNEIDER &A. 


Communiqué : 


Les pouroûs publics viennent, par 

communiqué cité n 


par une dépêche de 
l'AFP en' date du 25 avril, de faire 
savoir qu'ils entendaient respecter inté- 
grale ment les engagements qu’ils 
avaient pris en novembre 1983 afin de 
sortir Creusot-Loire de ses difficultés 
financières, mais qu'ils attendaient du 
groupe et de ses actionnaires • qu’ils 
prennent les dispositions nécessaires 
pour respecter » ces accords. 

Dans toute la mesure où ce libellé 
laisserait entendre que Schneider S-A. 
et ses actionnaires ne respecteraient pas 
ces accords, Q apparaît indispensable de 
. préciser les points suivants : 

— Schneider S-A.. actionnaire à 55 % 
de la compagnie financière 
Creusot-Loire (elle-même action- 
naire à 50 % de Creusot-Loire, 
dont l'autre moitié du capital est 
répartie dans le public), a été 
directement sollicitée l’an dernier 
pour intervenir dans les finance- 
ments en fonds propres estimés 
nécessaires et suffisants par les 
pouvoirs publics pour assurer le 
plan de redressement de Creusot- 
Loire. 

Cesi ainsi quU a été demandé à 
Schneider SA, : 

- d'accorder une garantie de 
200 MF sur les prêts participatifs 
consentis ft Creusot-Loire ; 

- de souscrire ft une augmentation 
de capital de Creusot-Loire, pour 
220 MF, par compensation avec la 
créance de même montant existant 
sur Creusot-Loire ; 

— de convoquer en assemblée géné- 
rale ks actionnaires de Schnei- 
der SLA., an plus tard le 31 janvier 
1984, afin que le conseil d'adminis- 
tration leur propose d’être habilité 

ft souscrire pour 200 MF supplé- 
mentaires en numéraire à une aug- 
mentation de capital de Creusot- 
Loire; 

— de convoquer i nouveau, ft fin 
1986, une assemblée des action- 
naires pour qu'il lui soit proposé de 
souscrire pour 100 MF & une nou- 
velle augmentation de capital de 
Creusot-Loire si le redressement 
de cette société le permet. 


Afin de permettre l'octroi des antres 
concours pressentis pour aider Creusot- 
Loire. le conseil d 'administration de 
Schneider SA-, le 7 novembre 1983, a 
■donné son accord irrévocable pour 
accorder, dans les coéditions prévues, la 
garantie précitée sur les prêts partidpa- 
■ tifs, ainsi que pour souscrire ft une aug- 
mentation de capital de Creusot-Loire 
par incorporation d’une créance de 
220 MF. 

Il a d'autre part convoqué extraordi- 
nairement une assemblée générale, dans 
les délais convenus, pour lui proposer de 
souscrire, pour 200 MF supplémentaires 
en numéraire, ft une augmentation du 
capital de Creusot-Loire. Cette assem- 
blée s’est réunie le 19 janvier 1984. Elle 
a donné l’autorisation sollicitée sous 
réserve que le conseil d'administration 
vérifie « préalablement ft l'utilisation de 
ladite autorisation, que le plan de 
redress e ment arrêté pour Creusot-Loire 
est mis en place dans loutcs.ses compo- 
santes, de la façon prévue, et qn'D 
n'apparaît aucun élément important de 
nature à remettre en cause les prévisions 
établies dan* le cadre de ce plan ». 

En l'état, ks informations données 
par Creusot-Loire sur sa situation, ainsi 
que les décisions que cette situation 
ramène ft prendre, paraissent difficile- 
ment compatibles avec la condition ci- 
dessus. U reviendra au conseil d’admi- 
nistration de Schneider SA. d’en 
apprécier. 

D'ores et déjà, cependant, la société 
rappelle que la moitié environ de son 
propre capital est détenu par k public, . j 
et que l'autre moitié l’est par des 
sociétés cotées en Bourse. 

Dans ce contexte tout particoliftre- 
ment, il paraît clair que ks mandataires 
sociaux de Schneider SA. ne pourraient 
exécuter prématurément et bon des 
conditions posées ks engagements qu'ils 
ont été autorisés à prendre. 

Au demeurant, 0 apparaît domma- 
geable pour Creusot-Loire quU soit 
laissé supposer que ks engagements de 
Schneider SA. — tels que rappelés ci- 
dessus — ne seraient pas tenus alors que 
l'intérêt de Creusot-Loire voudrait 
qu'un dialogue s'engage dans ks pliu 
brefs délais sur la base des constats et 
propositions formulés il y a plus d’an 
mois. 



FORTE AUGMENTATION 
DES RÉSULTATS CONSOLIDÉS EN 1983 


Le Conseil d'administration de BSN, réuni k 20 avril 1984, a arrêté ks comptes 
pour rexenâce 1983. 

— Les données consolidées du Groupe BSN pour l'exercice 1983 sont ks sui- 
vantes, en mOtioni de francs : 



1982 

1983 

• ChilTre d'affaires 

21890 

24 889 

• Résultat net opérationnel i 

574 

741 

(Part du groupe ) 



m Marge brute d’autofinancement 

1788 

2140 


Par action, k bénéfice net consolidé s’élève ft 209 francs contre 203 francs pour 
rexenâce précédent, après conversion de toutes ks obligations en circula lion, et 
com pt e tenu de raccrotssement du nombre d’actions composant le capital 
— Le bénéfice net consolidé, en augmentation globale de 29 %. a évolué de h 
façon suivante pour chacune des branches d’activités : 


(en millions de francs) 

1982 

1983 


201 

104 

126 

50 

93 

574 

263 

94 

177 

86 

121 

741 

m Produits frais 





Le conseil s décidé de proposer ft l'assemblée générale ordinaire, qui se tiendra k 
5 jain 1984, d’augmenter k dividende pour k porter ft S2 francs per action contre 


50 francs an titre de l'exercice 1982. Ce dividende en augmentation s'applique ft la 

de 19 


totalité des actions nouvelles émises 1ms de f augmentation de capital 
montant global delà distribution s'élèverait à 1743 mülloas de ftanet. 


1983. U 


Compte tenu de l’impôt déjà versé au Trésor (avoir fiscal), k revenu global par 
78 francs pour factionnaire. 


action s’établirait à 78 1 


D est rappelé qu'un acompte sur le divtdenoe de 15 francs ayant été mis en pate- 
nta» en janvier 1984, k solde ft distribuer s’ékvcraitft 37 francs par action. 


CREUSOT-LOIRE 


Le conseil d'administration de 
Creusot-Loire s’est réuni k 25 avril 
1984. 

D a constaté que des él éme n t s nou- 
veaux intervenus au cours des dentier? 
mois, notamment ; 

• révolution défavorable de la conjonc- 


ture des biens «Téquipemeæ 

idus élevé des désinvesttsse- 



SÉLECTION COURT TERME 


Société d'mvMstissamont à capital variable 
R.C.S. Paris B 322387796 


L’assemblée générale qui s’est réunie le 20 avril 1984 sou la présidence 
de M. de Blanchard a approuvé ks comptes de l'exercice 1983 et .déridé de 
distribuer un dividende global de 1 484,20 F contre 1 443,42 F en 1983. Ce di- 
vidende mis ca paiement A compter do 26 avril 1984 contre re mis e do coupon 
numéro deux est d’un montant net de 1 391,1 5 F. 

Les actionnaires de la société auront ta faculté, jusqu’au 31 juflkt 1984, 
de réinvestir leurs dividendes globaux en exonération totale de ta o ommi ssion 
d’entrée. 

Dans son allocution k président a notamment déclaré : 

L’année 1983 a indéniablement été marquée par k rôle joué par ks fonds 
communs de placement et Sicav spécialisés dans ta gestion de trésorerie. 

D’une part, le développement des montants qui leur ont été confiés a sur- 
pris plus d'un observateur. Actuellement on peut estimer que plus de 120 mil- 
liards de francs sont gérés dans une optique de court terme. Ce chi/Tre est à 
rapprocher de la capitalisation boursière obligataire de l'ordre de 1 000 mil- 
liards en France et du montant des transactions effectuées en 1983, soit 
2 70 milliards environ. 

1983 a été un exercice de stabilisation pour sélection court terme. Les ca- 
pitaux gérés n’ont guère varié d’une année sur l’autre. 

Le double objectif de Sélection court terme est toujours présent ft l'esprit 
de votre conseil et de vos dirigeants : 

- assurer une progression de la valeur de l’action ft un rythme compara- 
ble A celui du marché monétaire, et, 

- obtenir cette progression le plus régulièrement possible, jour après 

jour- 

Sur k premier plan ks chiffres sont éloquents ; Sélection court terme, 
+ 15,4] % en 1983 de performance tante face à un taux moyen du ma rc h é 
monétaire de 12^34%. 

Sur k second plan ks performances mensuelles extrêmes ont été + 1 .94 % 
en janvier, et + 1 % en août, soit des rythmes annuels proportionnels de 
23,28 % et 12%. 

Ainsi, même sur une durée de placement relativement courte k résultat 
obtenu a été régulièrement supérieur au taux du marché monétaire. 


> le coût plus 
ment? compte tenu de r a c céléra tion 
de kur mise en ouvre, 

> l'aggravation de ta situation de la so- 
ciété PboeiBX-Steel, affectaient de fa- 
çon substantielle k résultat de l'exer- 
cice 1983 et les prévisions de 
l'exercice 1984 et rendaient de ce lait 
nécessaires des aménagements aux 
dispositions retenues dans ks accords 
dn 10 novembre 1983. 

Le conseil a constaté, par ailkura, 

que k pian de restructuration indus- 
tridk remis aux Pouvoirs publics k 
22 mars 1984, et qui imposait ces amé- 
nagements, n’avxït pas été pris en consî- 
dération ft ce jour. 

Dans ce contexte: 

• D a arrêté ks comptes de rexenâce 
1983, qui Tout ressortir une perle de 
I 796 m i llion s de francs, incluant une 
dotation de 550 mOlions de francs ft 
une provision pour restructuration et 
risques divers en France et ft l’ôtran- 


Le bilan au 31 décembre 1983 
fait apparaître des capitaux propres 
large m ent négatifs, après prise en 
compte des résultats de l’exercice 
1983 et d’une réévaluation des titres 
Framatome détenus par Creusot- 
Loire. 

i □ a décidé à Fananimïté de deman- 
der ta suspensîoa provisoire des pour- 
suites auprès du tribunal de com- 
merce de Paris dans l'espoir que cette 
procédure permettrait (te trouver, 
dans ks plus brefs délais, une solu- 
tion de nature à assurer le rétablisse- 
ment de la société. 

Le conseil d’administration a, par ail- 
leurs, pris acte de la démission d’admi- 
mstratenrs de MM. Cdier et Scülièrc, 
intervenue k 4 avril 1984. 


COMPAGNIE 0PT0RG 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 10,20 % novembre 1978 


Les intérêts courus dn 9 mai 1983 au 8 mai 1 984 snr les obligations Electricité de 
France 10,20 % novembre 1978 seront payables, à partir dn 9 mai 1984, ft raison de 
F 183,60 par titre de 2000 F nominal, contre détachement do coupon n° 6 ou estam- 
pillage du certificat nominatif, après une retenue ft lu source donnant droit ft un 
avoir fiscal de F 20,40 (mon tant global : 204,00). 

En cas d’option pour le régime dn prélèvement d'impôt forfaitaire, le cœnpJéincnl 


de prélèvement libératoire sera de F 30.58 auquel s’ajoutera la retenue de 1 % calcu- 
lée sur l'intérêt brut conformément ft la kâ de finances pour 1984, soit F 2i> 


. F 2Æ4 faisant 

ressortir on net de F 150.98. Cette retenue ne conc e rne pas les visées au 

III de Partide 125 A du cotte général des impôts. 

A compter de la même date, tes 16 044 obligations comprises ta série de nu- 
méros 1 10.786 à 1 30.849, sortis an tirage du 9 mars 1984, cesseront de porter intérét 
et seront rem b oursables ft F 2000,00 coupon m 7 an 9 mai 1985 attaché. 

Ci-après, sont rappelées tes séries de numéros d’obligations sortis aux tirages anté- 
rieurs: 


Le conseil d'administration de ta 
compagnie Optorg, réuni le 25 avril 
1984, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1983. qui se soldent par un bénéfice 
net de 10228 223 de francs, contre 
3 361 998 de francs, en 1982- 

Le conseil d'administration proposera 
à l'assemblée g énéra le ordinaire, convo- 
quée pour k 29 juin 1984, de distribuer 
un dividende net par action de 5 F, au- 
quel s'ajoutera un avoir fiscal de 2,50 F. 
contre, au titre de 1 982, nn dividende de 
3.10 F, assorti d'un avoir fiscal de 
1,55 F. 

Les élé m en t s connus ft ce jour per- 
mettent d’escompter - avec ks réserves 
d'usages - que te récoltât de l'exercice 
en cours sera au moins équivalent i ce- 
lui de rexercicc 1983. 


Amortissements 1982 : 489.942 ft 504.172 
Amortissements 1983 : 697.550 à 7 12. 108 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 10,80 % mai 1978 



Les intérêts courus du 12 mai 1983 an il mai 1 984 sur ks obligations Electricité 
“J™* 10,80% imil 978 seront payables, ft partir du 12 mai 1984, ft raison 
* 194,40 par tiirô de 2000 F nominal, contre du coupon n* 6 on cst&xn* 

pillage dn certificat nominatif, après une retenue ft ta source donnant droit ft un 
avoir fiscal de F 21 ,60 (montant global : F 216,00) . 

En cas d’option pour k régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, fc complément 
de prélèvement libératoire sera de F 32J8, auquel s'ajoutera la retenue de 1 % cal- 
culée sur l’imérét brut confo r mément à la loi de finances pour 1984. soit F 2,16 fai- 
sant ressortir un net de F 1 59,86. Cette retenue ne concerne pas tes p er sonnes visées 
an III de l’article 125 A du code générai des impôts. 

d* 1 *- tas 16 259 obligations comprises dans la série de nu- 
méros 447.637 a 465.909. sort» au tirage de 13 mars 1984. cesseront de porter inté- 
rêt et seront remboursables à F 2000.00. coupon n» 7 au 12 mai 1985 attaché. 

. Choprès sont rappelées les séries de numéro* d'obligations sortis aux tirages anté- 
rieurs: 


SOCIÉTÉ D’INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 


Amortissement 1979. 
Amortissement 1980 
Amortissement 1981 
Amortissement 1982 
Amortissement 1983 


581.171 à 600.642 
724.370 i 735. 159 
318.587 à 330.570 
502.078 a 515.547 
676.355 à 695.066 


Europe Investissement Sû»v, fondée 
parte banque Worma et dotée (Tud capi- 
tal initial de 50000000 F, est. ouverte 
au public depuis le 5 mars 1984. 

An 31 mars 1984, elk disposait d'un 
actif net de 164 588 456 F reparti de ta 
manière suivante: 

Obligations françaises JJ.67 % 

Actions françaises 7.45 % 

Actions étrangères 19.00 % 

Liquidités ; 37.88 g 

100,00 % 

A La même date, ta valeur liquidative 
s'établissait ft 1 002J7 F. Le nombre 
d'actions en circulation était de 
164 149. 


Wbrrns 
Investissement 

Su ri c t e dlnvcsttasaneat i capital rarithte 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE 


L’assemblée générale extraordinaire 
qui s’est réunie te 17 avril, ft ta suite de 
rassemblée générale ordina ire, sous la 
présidence de Monsieur Christian 
de Fêta, a approuvé le projet de modifi- 
cation du nom de ta société Wonns In- 
vestissement et l’adaptation des articles 
8, 9 et 10 des statuts pour les mettre en 
harmonie avec les nouvelles dispositions 
législatives applicables aux sociétés d'in- 
vestissement & capital variable. 

Le nouveau nom « Columbia * met 
en valeur ta vocation essentieDemem 
franco-américaine de la Société, tradui- 
sant ainsi la spécialisation qui s’est pro- 
gressivement affirmée an cours des der- 
nières années. 


riecoR 


Le conseil d'admimstration d'Accra, réuni le 25 avril 1984, a arrêté ks comptes 
de l’exercice 1983. 


An niveau consolidé, k volume d'affaires du groupe s'étabbt ft 8 130 «"«nig ny 
de francs, en progression de 23 % sur ks volumes d'affaires réalisés en 1982 pari 
Novotd-Skh et Jacques Borel International, fusionnés depuis. 

Les activités internationales ont progressé de 30.1 %. alors que ks activités en 
France om ca une croissance de 17,9 9L 


Le bénéfice net consolidé après impôt, pan du groupe, s'élève ft 117,3 dHGors 
de francs. 


Han Béments exceptionnels, k bénéfice net ressort ft 92,4 millions de francs, 
ce qui représente par action une augmentation de 22J2 % par rapport ft 1982. 


An niveau de la société mère Aocor, k volume d’affaires bore taxes atteint 
582 millions de francs, et k bénéfice net comptable s'établit à 80 millions de francs. - 
Le conseil proposera à l'assemblée générale, convoquée pour k 21 juin 1984, ta 
distribution d’un dividende net de 4,20 F par action (assorti d'un avoir fiscal de 


2,10 F, soit un revenu global de 6.30 F). Il sera en même temps proposé d’ouvrir aux* 

actionnaires la possibilité d’opter pour un paiement en actions. 


1983. 


Ce dividende sera réservé aux 6 982616 actions ayant jouissance au l* jaxrrier 


H est à signaler que pour ks anciens actionnaires de NovoteJ-Sreh. devenus 
actionnaires ifAccor, ce dividende est en progression de 19,3 %. Quant aux anciens 
actionnaires de Jacques Borel International, c'est k premier dividende quHs 
percevront depuis 1976. 

Les performances du groupe Accor,en 1983, ont été conformes aux objectifs, 
tant pour ce qui est de la croissance du volume d’affaires que pour ta progression des 
résultats. D convient cependant de noter la détérioration des marges bénéficiaires 
des hôtels en France, mais aussi k progression spectaculaire des résultats en Europe 
occiden t al e (en particulier en Italie et eu Allemagne) . 

1 984 s’annonce favorablement : 

L’expansion du groupe se poursuit dans le domaine de Iliôtellerie 
internationale avec l’ouvert ure ou la mise en chantier d'hôtels de première 
importance ft New-York. Londres, Farta (la Défense et les Haltes). Lisbonne, 
Madrid, Istanbul, cul. ainsi qu'en restauration publique et de collectivité, en . 
particulier dans k cadre de ta gestion des bases-vie sur les grands chantiere'" 

hu ar mdomux 

Les objectifs des résultats pour Tannée 1984 prévoient une crotasaace du 
bénéfice net par action proche de 20 %. 

Au cous dn premier trimestre 1984, le volume d’affaires du groupe a progressé 
de 19,8%, et ks résultats enregistrés sont en ligne avec ks objectifs, voire 
légèrement mefllsura. 

Les activités internationales poursuivent leur farte expansion (+ 25 % par 
rapporté 1983) et représentent dorénavant prés de la moitié des activités dn groupe. 



elf gabon 


Le Conseil d'administration 
(TELF Gabon s’est réuni ft Paris k 
mardi 24 avril 1984. fl a constaté ks 
résultats de l'exercice 1983, le bénéfice 
net s’élevant à 38,9 milliards de FCFA, 
et a décidé de proposer ft rassemblée 
générale ordinaire des actionnaires, qui 
se tiendra au Gabon k jeudi 7 - juin 
1984, ta distribution d'un dividende de 
6 000 FCFA par action (120 FF), net 
d’impôts, au titre de l'exercice 1983. 


apte 

action (48 FF) ayant été mis en paie- 
ment en décembre 1983. k montant dn 
solde du dividende restant 1 verser sera 
de 3 600 FCFA par action (72 FF). 


ROBECCV 

/G 


Nouveau consentir japonais 
du groupe 


A partir dn 1“ juillet 1984, M. Ya- 
sukeKasJnwagi. président de la Bank of 
Tokyo, sera nommé conseiller du groupe 
Robeca D prend ainsi ta sneeession de 
M. Saburo Okita, que de nouvelles acti- 
vités ont amené ft se dé m e ttre de ses 
fonctions de coasdlkr. 


M. Kashiwagi, âgé de soixante- 
six ans, a été ministre suppléant des fi- 
nances du Japon de 1968 à 1971. De 
pins, 3 a été conseiller de ta Internatio- 
na] Finance Corporation i Washington 
et membre de ta International Maoetary 
Conférence. 



L'ORÉAL 


Sous la présidence de Monsieur François EALLJE, Président Directeur Général de L'OREAL, une 
réunion d'information a été oiganisée â l'intention des analystes financiers, investisseurs et journalistes 
économiques. 

Dans un premier temps. Monsieur Marc LADREI I de LACHARRIERE, Vice-Président en charge de la 
Direction Générale de l'Administration et des Finances, a présenté les résultats de L'OREAL pour 1983. 
L'exercice 1983 a été de nouveau une bonne année pour L'OREAL, marquée par une sensible expansion â 
la fois du chiffre d'affaires et des bénéfices. 

Le total des ventes consolidées hors taxes s'est élevé à 13,5 milliards de francs en 1983, contre 10,9 
milliards de francs en 1982, soit une progression de 24%. A données comparables, en éliminant 
l'incidence des variations de change et du chiffre d’affaires des sociétés nouvellement consolidées, la 
croissance a été de 17,2 % par rapport à l'exercice précédent 

Les résultats ont suivi l’évolution du chiffre d’affaires, puisque le bénéfice d'exploitation s’est élevé à 
1 232 millions de francs pour l'exercice 1983, contre 999 millions en 1982, soit une progression de 23,4%. 
^augmentation des impôts â payer, qui ont progressé de 30%, limite la progression du bénéfice net hors 
plus-values sur cession d'immobilisations, à 663 millions de francs, contre 550 millions de francs en 
1982, soir + 20,5% 

Monsieur Charles ZVIÀK, Vice-Président Directeur Général, a souligné que dans un environnement 
économique difficile, L'OREAL a de nouveau réalisé une excellente performance due à b qualité des 
produits élaborés par la recherche scientifique de L'OREAL et à l'appréciation de la performance de ces 
produits, de plus en plus sensible, par les consommatrices. 

Monsieur Charles ZVIAK a mis en relief l’importance de la recherche pour le Groupe en précisant que 
plus de 900 chercheurs travaillaient dans les laboratoires et que les dépenses dans ce domaine s'étalent 
élevées a 344 millions de francs en 1983, soit du CA des activités d'hygiène, de parfumerie et de 
cosmétique. 

Monsieur François DALLE a souligné que cette nouvelle progression s'expliquait par un développement 
harmonieux de l'ensemble des activités du Groupe. En effet, la progression dont le taux est largement 
supérieur à celui de l'inflation généralement constaté dans les grands pays où nous sommes implantés, 
traduit une sensible expansion en volume sur la plupart des marchés et une nouvelle augmentation de 
nos parts de marché. 

Monsieur François DALLE a indiqué que rintemationalisation du Groupe se poursuit de manière . 
satisfaisante, le poids des activités à l’étranger passant de 53% en 1982 à 57% en i983. 

Du fait de son développement international, L'OREAL a, comme les années précédentes, contribué de 
façon importante à la balance des paiements de la France. En 1983, le solde des échanges de L'OREAL 
avec l'étranger, c'est-à-dire la différence entre les sommes reçues au titre des exportations, assistance 
technique, dividendes, redevances, etc et les fonds utilisés pour financer les investissements ou les 
achats de matières premières à l'étranger, a représenté un excédent de l'ordre de deux milliards de francs. 

Monsieur François DALLE a ensuite réaffirmé les espoirs mis par le Groupe dans le potentiel de 
développement de la Division Pharmacie Le budget consacré â la recherche par SYXTHELABÛ s'est 
élevé à 372 millions de francs, marquant une progression de 25% 

La recherche pharmaceutique a représenté, en 1983, près de 20% du chilTre d’affaires des spécialités 
pharmaceutiques, soit l’un des taux les plus importants de cette industrie. Ces importants investisse- 
ments ont permis en 1983 de mettre sur le marché de nouveaux produits. 

Monsieur François DALLE a également indique que SYNTHELABO avait poursuivi son international!- . 
sa lion par une prise de participation majoritaire dans TELF.CTRON'ICS et l'acquisition de nouvelles ■ 
filiales en Italie, en Suisse et aux Pays-Bas. 

Enfin, Monsieur François DALLE a annoncé que le Conseil d' Administration avait proposés l'Assem- 
blée Générale convoquée pour le 15 juin 1984 : 

- la distribution d’un dividende net de 26,94 francs, en augmentation de 5% par rapport à 1983 pour ' : 
respecter les recommandations gouvernementales, • 

- la nomination de deux nouveaux administrateur. ; » 

Monsieur Marc LADREIT de LACHARRIERE et Monsieur Lindsay OWEN-JONES. 5 ? 
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PARIS 

27 avril 

; L'avance s'accélère 

Après avoir, ces quatre d e r ni e rs 
joues; mené sa marche & petits pas, la 
Bourse de Paris a, vendredi, très sensi- 
blement forcé Paume. EUe a, au pas- 
sage, donné un beau coup de cha uvin h 
Mott (+■ 7 %), dont le bénéfice a 
gliupé de 184 % en 1983. et surtout le 
chiffre d’affaires du premier trimestre 
de 30 %. Puis, toute gaie, elle a pour- 
suivi sa pr og ression et, & la clôture, 
indicateur instantané s’était réhaussé 
dé .14 * environ. Eu quatre U 

aura ainsi monté de 2,7 % environ. Fhit 
peut-être plus significatif des hmj w f 
dispositions du marché : Pîndice CAC. 
qui, la veine, avait 6pdé son record his- 
torique, Pa battu ce jour. 

A la veille d’un week-end, qui 
nonce d’être long avec la tentation du 
pont, accrue encore par un soleil estival 
~ lundi les banques f erm e r c nit h midi et 
là Bourse risque d’être désertée, - pou 
pourrait s’interroger sur les rmaife de 
cette hausse subite. En fait, elle n’a rien 
pour surprendre, sc situant dans la li gne 
des précédentes. « Von ne pouvait sau- 
Kaiter de meilleures conclusions ». 
disait un professionnel, pariant de là 
dernière enquête de PENSEE. De fait, 
hormis Je chômage, l’horizon s'éclatât, 
et la Bourse a tout Beu d'être satisfaite, 
surtout après la * risette » de Wall 
Street (vmr ci-contre) . Même Peugeot, 
après un déficit de 24 milliards de 
francs, eu 1983, a monté. Mais les 
investisseurs fuit des placements à 
moyen terme. La firme de Sociaux est 
bien dirigée, a des produits vedette, 
donc, à rborizon de un, deux ou trois 
ans, a de bonnes chances de dégager 
des profits. 

Suivant le dollar, la devise-titre a 
passé la barre dos 10 F pour s’échanger 
cotre 10,14 F et 1044 K 

Phénomène de bascule habituel, Por 
a baissé de 2,40 dollars à 37740 dolla» 
ronce dans la City de Londres. A Paris, 
le lingot n’a perdu que 50 F à 100 650 F 
en raison de la fermeté du hflv» vert 
Le uapoHxm a poursuivi sa descente 
aux enfers : 611 F contre 615 F. 


NE W- YO RK 
Redressement 

Wall Street n'avait toujours pas _ 
grande forme jeudi, Du moins est -ce 
rïmyresston que le marché donna durant la 
majeure partie de la séance. Mais à rappro- 
che de la clôture, fea forces hû sont reve- 
nue* et la progression des cours a repris, ai 
Mon mm même que. à la dSutre, l'indice 
des industrielles an afa tn it une avance de 
H ,73 points! 1 17545Ü 

Expression pins significative de ce 
redressement ; & bilan de la journée, avec 
deux fois jdns de hausses que de 
Sur 1 975 valons traitées, 1 043 oot monté. 
501 se sont repliées et 431 n’om pas varié. 

Wall Street aurait-il eu sondais des ni* 
■ons de monter que la nrioon ignore? 

De ravis des analystes, c’est, semble-t-il. 
le ndTcrmiMcmcm du marché des 
wms - signe qu'eue baiser du loyer de 
l’argent serait eu vue - qui a favorisé use 
reprise des ordres d’achats surtout na M fr 
par des grand» inveetincun. Mais 3 ne 
s’agissait que d'un sentiment fondé sur rien 
de vraiment palpable. Le loyer de l’argent 
a. eu effet, encan un pea monté. 

D'autres faisaient état de la mufrîpBc*- 
tk» des bon résultats industriels pour le 
premier trimestre. Certains, enfin, évo- 
quaient tue possible contraction de la 
masse monétaire, efTeedvemau. annoncée 
(— 500 rmOiom de dotons) après la clôture. 
Bref. personne ne savait trop eue penser. Q 
reste que fictivité s’est accélérée et que 
98 muions de titrai ont changé de m*h« L 
contra 834 attifions la Mille. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


L’ORÉAL. — Dans rime de ses dernières 
déclarations à la presse (il doit quitter la 
présidence du groupe L’Oréal en novembre 
prochain), M. Frange» DaBe a mis Y accent 
sas les trois éléments qui expliquent, h sas 
yeux, le succès de cette entreprise qui 
emploie actuellement 6 500 personnes 
réparties Au» 62 éta b fi Momams indus- 
triels : la performance des prod ui ts (capil- 
laires et cosm é tologie), la part du durre 
d'affaires réalisé A rétnqanr (7,7 milEn ri* 
de francs en 1983, soit 57 %de l'activité dn 
groupe) et la ccEutivité: Après une progrès- 
nonde 24 % «,1983 (et^de 13,2 % en don- 
nées comparables), le chiffre d’affaires a 
augmenté de 17 % environ au cous du pre- 
mier tri m estre 1984, a-t-il précisé, ajoutant 
qu’il fondait de gros espoirs sur la brandie 
p îituaccutiqDe du groupe, Sygthdaho. Le 
budget consacré 1 la recherche a 


INDICES QUOTIDIENS 

0NSEE. trac H8: 31 étc. 1983) 

23 avril 26 orra 

VakuwB fiant risrs I OA 

Vains ■ ftiMMfTi » 99 

O- DES AGarTS DE CHANQE 

(BMC 188:31 ééc. 9981) 

25 anfl 2éavrB 
Mk» général 17<4 f75J 

TAUX DU MARCHÉ MOf rcTAIRE 
EBetS privés du 27 svrfl 127/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 26 avril 1 27 an9 
1 éslar (eu yeas) 1 225jt5 1 225,75 


372 nuDians de francs eu 1983, en augmen- 
tation de 25% es un an. 

AOCOR- — Ce groupe, issu de la fbaiaa 
intnwnne entre Jacques Bord Intsroatio- 
nal et la chafae hOtefièrc Norotd S1EH, a 
réalisé, l’année dernière, un chiffre 
d’affaires consolidé de 8,13 imUtar tk de 
francs, eu pr n a resri op de 23 % ssr les 
vol um es d’affaires réalisés pur eus deux 
entités Tannée précédente. Dos activités 
internationales bot fortement pro gr essé en 
1983 (+ 30,1 *), «lois que les activités en 
France ont bénéficié dune crossaance de 
17&%. Après impOts,lebéiiNiee net cœso- 

-Sdéhsit du groupe) s'élève h 1174 mti- 
Hons oc francs, ce qm correspond (bore élé- 
ments exceptionnels) à un bénéfice net es 
accrunement de 224 % pur rapport i 
1982. B est proposé la distribution (Tan 
dividende net de 440 F par action avec poe- 
tibtihé, pour ks actionnaires, d’opter pour 
un pai e men t en actions. Ce divideade est 
réservé aux mSBkms d'actions créées 
jouissance dn l" janvier 1983. Four les 
action na ires de wvotel SIKH, devenus 
actionnaires. (fAccot,. ce dividende est en 
progression de J33 X Quant aux anciens 
actio nnai re» de JBL 3 s'agît 14 dn pre m ier 
dividende qu’ils percevront depuis 1976. 

Four Ta nnée 1 984), Accor prévoit une 
Cw H Manee proche de 20 % de ion bénéfice 
net, ce qui semble se confinner au vu des 
résultats du premier trimestre 1984 avec 
une -progression de 19,8 % du volume 
d’affaires. Les activités iuMnntianatea 
poursuivent leur forte expansion (4- 25 %) 
et représentent dorénavant près de ia moitié 
des activités du groupe Accor. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. TRAVAILLER : «Des emplois à b 
cartes, par Luc Frédefon ; «Vivre 
avec 1 200 F par mois depuis le 
1" avril », par Jean-Claude Boulard : 
■ L'inertie sociale s, par Xavier 
Remis. 

- LU : la CFDT en questions. 


ÉTRANGER 


1 EUROPE 

ESPAGNE : les Sections régionales 
en Catalogne. 

1 AMÉRIQUES 
Le confit du Nicaragua. 

41 DIPLOMATIE 

La visite du président Reagan en 
Chine. 

Le départ de Tripofi des famiBes des 
dviomates britanniques. 

1 PROCHE-ORIENT 

LIBAN : M. Rachid Karsmé. un vété- 
ran de rimmobitsme. 

La guerre du Golfe et ses consé- 
quences. 

7. AFRIQUE 

ALGÉRIE : le nombre des prisonniers 
poétiques est estimé è cent quarante- 
cinq. 

TCHAD : les désertions dans les 
rangs du GUNT se multiplient. 


POLITIQUE 


8. Le débet de politique étrangère à 
r Assamblée nationale. 

9. La nomination de ML Laignel & la pré- 
sidence de la commission spéciale de 
r Assemblée sur renseignement privé. 


SOCIÉTÉ 


10. L'affaira des «Manda» de V*v- 
cermes ». 

— POINT DE VUE : «Assumer sa 
mort », par Paul Chauvet 

11. La décision su- r orga ni sation des 
Jeux olympiques à Paris pourrait être 

reportée. 


CULTURE 


13. LA MORT DE COUNT BASIL 

14. MUSIQUE : Aida b Bercy. 


ÉCONOMIE 


19. AGRICULTURE : tension dans le Mkfi 
après l'inculpation de six viticulteurs. 

- RESTRUCTURATION INDUSTRIELLE: 
les me8ue8 annoncées par M. Fabius 
en Lorraine. 

20. SOCIAL : la manifestation des profes- 
sions Itérâtes. 

21. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (12) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (17) : 

Les services ouverts ou 
fermés le 1" mai ; • Journal of- 
ficiel » ; Loto ; Météorologie ; 
Week-end d'un chineur. 

Annonces classées (18-19); 
Carnet (16); Légion d'honneur 
(16) ; Mots croisés (XX) ; Pro- 
grammes des spectacles (14- 
15) ; Marchés financiers (23). 


Le numéro Ai « Monde » 
daté 27 avril 1984 
a été tâé 1 458980 exemptafrcs 


f Publicité ) 


Des vitres 
blindées et 
des calories 
économisées 

Le fameux film anti-effraction 

Secury-film. appliqué sur vo« vi- 
trages, leur confère une résistance 
de 2,6 tonnes au centimètre 
carré. U est invisible et peu coû- 
teux. (Expédions en province). Et 
pour lutter très efficacement 
contre le froid et le bruit posez 
vous-même ou faites poser le sur- 
vïtrage DUO-FENÊTRE, très esthé- 
tique et l'un des moins onéreux 
du marché, PRIVAD. 5, rue Char- 
iot, 93320 Pavillons-sous-Bois. 
Tel. : (1) 848-85-37. 



Ckwdtfs 


Emma** Engtiük 
M/tors 

cofectwn complète en plusieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 30 m de la rue Tranchât 
23, na des Mathurins B 8 - têL 2S5J&Œ 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE PANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS 

M. Pierre Mauroy cherche de nouveaux moyens 
de freiner la progression du chômage 


r-Sur le vif- 


M. Pierre Mauroy s'est rendu 
ve n dre di 27 avril en voyage officiel 
dans le Nord-Pas-de-Calais. Cesi la 
troisième fois depuis le printemps 
1981 qu’il visite sa région natale en 
tant que premier ministre. La pre- 
mière, c’était en janvier 1982, en 
plein «état de grâce». Entre le 
maire de Lille et ses auditoires, la 
complicité apparaissait alors totale. 
Certes, M. Mauroy, refrénant son 
naturel optimiste, s’était efforcé par- 
fois de tempérer les enthousiasmes : 
• I! ne faut pat trop se faire d'illu- 
sions, disait-il, par exemple, aux 
mineurs de Lens. 52, un jour, l'acti- 
vité charbonnière devait cesser, 
j'aurais le courage de venir le dire 
aux mineurs. » Toutefois, une telle 
pers p ec tiv e semblait lointaine. 

Dix mois plus tard, lors de sa 
deuxième visite, en novembre 1982, 
le climat avait changé. Venu dans le 
bassin industriel de l'Escaut, 
M. Mauroy disait déjà aux sidérur- 
gistes : « Ne comptez pas sur moi 
pour faire de l'acier français qui ne 
se vendrait pas. » Le courant passait 
moins bien. Pour la première fois 
depuis l'arrivée de la gauche an pou- 
voir, à Demrin, le premier ministre 
était fortement chahuté. Aux mani- 
restants qui le conspuaient, 3 répli- 
quait : « Vous avez le meilleur gou- 
vernement que vous puissiez 
imaginer. l. » B est peu probable que 
M. Mauroy soutienne publiquement 
ce point de vue en ce mois 
d’avril 1984, à Arras, ft Douai ou è 
Lille, les trois étapes prévues an pro- 
gramme de cette trmrièmc visite. 

Bien que les mesures de restructu- 
ration de la sidérurgie aient relative- 
ment épargné le Nord- 
Pas-de-Calais, l'économie régionale 
n'a en effet rien à envier quant aux 
suppressions d'emplois à celle de la 
Lorraine, et le désenchantement 
n’est pas ici moindre qu'aiileius. 

En principe, le premier ministre, 
conformément à sa promesse de jan- 
vier 1982, devait surtout s’employer 
à justifier la politique charbonnière 
du gouvernement — contestée par 
les c omm unistes - qui prévoit la dis- 
parition de deux mille postes de tra- 
vail en 1984, et la fermeture de la 
plupart des puits dans les dix ans A 
venir. D se proposait de le faire dans 
l’après-midi à Lille, à l'occasion de 
la signature d'un contrat de plan 
entre l’Etat et la région. Q n'était 
pas exclu que M. Mauroy profite 
aussi de ce déplacement pour com- 
pléter, une semaine après le vole de 
confiance intervenu à r Assemblée 
nationale, son argumentation sur le 
bien-fondé de F ensemble de la politi- 
que industrielle du gouveme- 
menumais en évitant toute polémi- 
que avec le PC 

Le premier ministre sait néan- 
moins que L'une des meilleures 
façons de ne pas s’aliéner davantage 
la sympathie que lui ont portée 
jusqu'à présent les dirigeants com- 
munistes serait de trouver de nou- 
veaux moyens de freiner le chômage 

défaut d'avoir pu tenir sur la 
crête » ' des deux millions de 
demandeurs d'emploi. 

Tous les cabinets ministériels 
directement intéressés ont été priés 


de faire preuve d'imagination. La 
relance du débat sur l’opportunité 
d’accélcrer le rythme de la réduc- 
tion du temps de travail hebdoma- 
daire s’inscrit dans cette recherche. 
M. Mauroy, qui demeure Fan des 
farouches partisans de la semaine de 
trente-cinq heures mais qui s'était 
retrouvé assez isolé au sein du gou- 
vernement à ce sujet, dispose désor- 
mais de l’appui de M. Pierre Bérégo- 
voy, ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale. Sous la 
pression de la progression du chô- 
mage, le dossier est redevenu 
d'actualité sans que le gouverne- 
ment envisage autre chose dans 
l'immédiat que de nouvelles mesures 
d’incitation soumises aux négocia- 
tions contractuelles entre les parte- 
naires sociaux. 

Aménagement 
defetaxeprofessfonnefle ? 

Une discussion approfondie a 
aussi eu lieu mercredi après-midi 
25 avril à l'Hôtel Matignon au cours 
d’un comité interministériel sur 
Fopportunité de favoriser les créa- 
tions d’emplois en retenant l'hypo- 
thèse d'une suppression ou d'un 
aménagement de la taxe -profession- 
nelle. Le ministre de l'économie. des 


finances et du budget, M. Jacques 
Delors, a avancé deux formules 
d'aménagement de cette taxe : soit 
réduire l'assiette afin d’alléger les 
charges des commerces et des entre- 
prises, soit en plafonner les effets, 
par exemple en limitant son montant 
à 2 % de la valeur ajoutée. Aucune 
décision n'a encore été arrêtée. 

M. François Mitterrand a insisté 
pour que le ministère des finances 
ménage la possibilité de prendre à 
l'automne des dispositions favora- 
bles à une relance dans le secteur du 
bâtiment et des travaux publics. Ces 
mesures particulières viendraient 
compléter le lancement de la qua- 
trième tranche de grand-travaux 
(4 milliards), qui a été décidé par le 
conseil des ministres du 25 avriL 
Cette démarche donne satisfaction 
au ministre de Fnrbanisme et du 
logement. M. Paul Quilès, qui 
redoute que la crise du bâtiment et 
des travaux publics ne se traduise à 
terme par la suppression de cent 
quatre-vingt mille emplois. 

Ni à l'Elysée ni à FHÔtel Mati- 
gnon, on ne prétend toutefois pou- 
voir renverser avant 1985 cette ten- 
dance à l'aggrava tion du chômage 
confirmée par lTNSEfcL 

ALAIN ROLLAT. 


LE RAPPORT ANNUEL DE LA BANQUE DE FR ANCE 

La rigueur qui frappe les entreprises 
doit s’appliquer également aux finances publiques 

estime M. de la Genière 

Dans la lettre de présentation du 
compte rendu de la Banque de 
France pour 1983, adressée à 


M. François Mitterrand, le gouver- 
neur de la Banque, M. Renaud de la 
Genière, après avoir souligné que 
« l'évolution de la situation moné- 
taire témoigne du chemin parcouru 
dans la voie de la restauration des 
équilibres internes et externes de 
notre pays . et de l'effort qu'il reste 
à accomplir pour achever le redres- 
sement et le rendre durable », écrit 
que « l'effort doit donc être pour- 
suivi dans la même ligne. A cet 
•d. l'assainissement en profon- 


des équilibres des différentes 
catégories d'agents et de l'économie 
dans son ensemble est plus efficace 
que les réglementations, les 
contrôles et les aides, qui sont por- 
teurs, au niveau des marges des 
entreprises ou de la sélection des 
investissements, d'effets pervers 
croissant avec leur durée. 

» Il reste à préparer les condi- 
tions d'une reprise qui. à l’image de 
ce qu'elle est présentement en 
Europe, ne soit génératrice ni 
d’inflation m de déficit extérieur. 
La condition en est que les entre- 
prises puissent reconstituer leurs 
marges, amenuisées ces dernières 
années, et qu'elles les affectent, 
pour l'essentiel, à réaliser des inves- 
tissements productifs. L’augmenta- 
tion des profits distribués et des 
salaires doit donc être contenue. 

» La même rigueur doit s’appli- 
quer aux finances publiques. Or. en 
France comme à l’etranger, l'expan- 
sion des dépenses de “Etat, de Ut 
Sécurité sociale et des collectivités 
locales continue à être plus rapide 


que celle du PIB en valeur, par rap- 
port auquel elles représentent main- 
tenant 49 % contre 36.6 % il y a dix 
ans. Il n’en peut résulter qu'un 
accroissement des charges qui 
pèsent sur les entreprises et les 
ménages, quel que soit le mode de 
financement de- ces dépenses : la 
pression fiscale et parafiscale a. en 
effet, augmenté ces dernières années 
a environ I point supplémentaire 
chaque année. Pourtant, le défiât, 
dont la couverture est faite 
d’emprunts de toutes maures. n‘en a 
pas moins continué à progresser : le 
défiât constaté de. la gestion 1983 a 
excédé, tout à là fois, celui de la 
gestion 1982 et lés prévisions des 
lois de finances; évolution qui n’est 
pas étrangère au dépassement de 
l'objectif monétaire Le besoin de 
financement des administrations, 
très faible il y a. quelques années, 
s'est', maintenant, rapproché de 
celui des entreprises. Si cette situa- 
tion persistait, un effet d'éviction au 
détriment de ces dernières pourrait 
se produire. Pour' profiter réelle- 
ment à l'économie, • allégement des 
prélèvements obligatoires doit 
accompagner une décroissance du 
rapport entre les dépenses publi- 
ques et le PIB ainsi que du défiât 
budgétaire. 

» Où que le déficit se loge, chez 
les ménages si leur endettement 
s'accélère pour consommer ou 
investir, chez les entreprises dont 
l'autofinancement malgré la fai- 
blesse de leurs investissements est 
tombé à l'étiage. où dans les admi- 
nistrations dont les dépenses répon- 
dent à un ensemble de critères dans 



PIANO: LE BON CHOIX 



• Location à partir de 220 F par mais. 
■ Vente à partir de 329,72 F par mois* 
. (Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti, 

FwT»»^(^CorttoA<i^oNatnodSupérie«dcMu«iue 
d Ai Théâtre do lOpéf a. 


'ftâ comptant Tl .950 F. 

M* total û crédit 19.78120 F wr 
Minait. T.E.G. 2175tb.CREG. 
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.Ui passion de la musique, 


135-1 39 rue deRennes, 75006 Paris -Tel. 544,38.66. Parking à proximité, 


il affaiblit la compétitivité , 
économie et il engendre le défiât 
extérieur :• 

M. de la Genière conclut qu'- un 
pays comme le nôtre, ouvert par 
nécessité et par vocation sur l'exlê- , 
rieur, doit avoir une politique éco- 
nomique coordonnée avec celle de 
ses principaux partenaires. Ainsi 
acceptons-nous avec eux les disci- 
plines du marché. Suivre une autre 
voie- nous conduirait, par le protec- 
tionnisme et la dépréciation moné- 
taire, à devoir nous isoler. Assumer \ 
notre part des contraintes com- 
munes nous met en position d'atten- 
dre la même rigueur de nos parte- 
naire s- et de participer à 
l'orientation monétaire du monde 

occidental 


DERNIÈRE 

SEMAINE 

SOLDE 

TAPIS 

D’IRAN 
ET D’ORIENT 

Maison de l’Iran 

<t,l 225.62.90 

M. 65, Champs-Elysées 

EUS ouvert même dimanche 


Arnaque 


J’ai trouvé un truc génial pour 
occuper un appartement ravis- 
sant, coquet, mignon, clair, aéré, 
avec terrasse, dans un des quar- 
tiers les plus chers de Paris sais 
payer un sou. Enfin, si, 420 F par 
mois. Une bricole ! Comment ? 
En faisant jouer la loi de 1948. 
Vous allez me rire au nez : la loi 
de 48, on connaît. Elle ne 
s'applique que si les toilettes 
sont sur le palier, si les plafonds 
sont trop bas ou les pièces trop 
petites. Faux. Elle joue égale- 
ment au cas où les murs exté- 
rieurs auraient besoin d'un coup 
de peinture. 

Là, vous m'objecterez qu’un 
propriétaire assez étourdi pour ne 
pas y veiller avant de loua 1 , ça 
n'existe pas. Non, en effet. Ils 
sont idiots, mais pas à ce point- 
là. Alors, voilà comment vous 
faites. Vous dégotez un mec ou 
une nana, f en connais une, juste- 
ment, la fille qui tient la librairie 
Ulysse, nie Saint-Louès-en-Hle. 
Elle vient de se faire arnaquer. 

Votre pigeon vous propose, 
pour finir (te payer son apparte- 
ment, de vous le louer, mettons 
2 300 F par mots. Vous le visi- 
tez, vous l’inspectez. C'est 
impeccable. Vous emménagez. 


Et vous payez rubis sur l’ongle 
sans barguigner. Pendant ce 
temps-là, vous, vos copains, 
vous salopez la façade de 
l'immeuble, vous enfoncez un 
peu la porte d’entrée. Au bout 
d’un an, un an et demi, vous 
faites venir un huissier. Il 
constate l'état des lieux. Loi 
de 48. Surface corrigée. Juge- 
ment. 

Non seulement votre loyer est 
diminué d'une façon radicale, 
vertigineuse, mais le pauvre 
imbécile qui vous a fait confiance 
est obftgé de vous rembourser 
les quatre cinquièmes de ce que 
vous lui avez déjà versé. H est 
complètement ruiné. Cet appar- 
tement, jamais plus il ne pourra 
r occuper, encore moins le ven- 
dre. Puisque vous y êtes installé, 
comme un coq en pâte. 
advham. 

Ce n'est pas très honnête, ce 
que je vous suggère là ? Peut- 
être. Mais tant qu'on trouvera 
des gens assez bêtes, U n'en 
reste plus tellement, pour nous 
louer un appartement, on aurait 
tort de se gêner. 

CLAUDE SARRAUTE. 


l£ MUSEE RENÉ CHAR 
EST FERMÉ 

Le musée- bibliothèque René 
Char de FLsIe-sur-la-Sorgue. dans le 
Vaucluse, pays natal du poète, inau- 
guré en septembre 1982 par le mi- 
nistre de là culture, M. Jack Lang, 
vient de fermer ses portes. Le poète 
a décidé de reprendre les archives, 
les manuscrits illustrés et les œuvres 
d'art qu'il avait accepté de déposer 
dans Fhôtel du dix-buitième siècle, 
restauré et aménagé en musée et 
centre d'étude de son œuvre (le 
Monde daté 5-6 septembre 1982). 

René Char fait état dans un com- 
muniqué de - contrariétés graves 
entretenues par le maire de la 
ville - ( 1 ), qui - rendaient impossi- 
ble plus longtemps notre présence et 
celle des outils de notre travail dans 
ce haut lieu mourant, pour qui sait 
voir ». -- Etant donnée la responsa- 
bilité morale qu'implique le patri- 
moine culturel ici en cause, je ne 
pouvais plus songer à exposer à des 
risques de tous ordres, qui n’avaient 
fait que se multiplier, œuvres d'art 
et archives littéraires, pour les- 
quelles je dois prendre d'autres dis- 
positions -, a précisé le poète. • 


(1) M. Xavier Batüni, PR. 


EXPORTE EN ALGÉRIE 
pièces détachées, - véhicules 
et machines industriels 
- DÉCODEURS T.V. 

- MOTOCYCLETTES 
- TRACTEURS 
Æ - FROID 

Etudes de marchés 

pour licences d'import 

1B2, ru e de Tofctac. 76013 PARIS 
TéL : 626.86-44 - 588-24-63 
TAe» 643251 


Un premier sondage 
de la (Érection de Citroen 

(HJATRECBfTNEUFiM0£S 
ACCSTOfT DE BÉNÉFICIER 
DEL'ADE AU RETOUR 

La direction de Citroën a 
annoncé, k mercredi 25 avril, que 
409 salariés étrangers sur les 7 900 
interrogés - depuis le 9 avril - et 
quelque 10 000 employés par la 
société avaient accepté de rentrer 
dans leur pays avec les différentes 
aides annoncées, mais dont le mon- 
tant n’est pas encore clairement 

BWH1I. 

L’opération « portes ouvertes » 
prévue par la CGT à l'usine 
d’Aulnay-sous-Boîs (Seine- 
Samt-Denis) le jeudi 26 n'a pu avoir 
Heu. en raison de l'opposition de la 
direction. M. Louis Viannet, secré- 
taire de la confédération, et 
M. André Saiojon, secrétaire géné- 
ral de la Fédération des travailleurs 
de la métallurgie CGT. ont seule- 
ment pu se rendre au local syndics] 
et déjeuner à la cantine. 

En début d’après-midi, à l'heure 
du changement d’équipe, un 
meeting a réuni environ 2 000 per- 
sonnes sur le paridng, en majorité 
des ouvriers immigrés, ainsi que des 
délégations de sections CGT 
d'entreprises dn département. 
M. Sainjon a répété que la CGT 
attendait du gouvernement qu'il 
refuse « tous les licenciements : il 
n’y a pas trop de travailleurs dans 
l'automobile, mais seulement une 
mauvaise politique industrielle et - 
soâale ». u a préconisé la réduction , 
à trente-cinq heures de la durée hetK ' 
domadaîre du travail sans perte de 
salaire pour éviter toutes les sup- 
pressions d'emploi et améliora 1 les 
conditions (k travaiL 
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( Publicité ) 


pour un oui, pour un non... 

un quart KRTTER Brut de Brut 

Ça fait chanter la vie! 

Piano Center 

VENTE DIRECTE DE SON ENTREPÔT I 


STOCK DE PIANOS 
D’EXPOSITION 

(QUANTITÉ LIMITÉE) 

"PRIX IMPORTATEUR" 

GARANTIE ET ENTRETIEN ASSURÉS 
Offre valable du 16 avril au 15 maî 84 




Rue Hélène-Boucher, ZJ. 78350 BUC OfersaiHes) 956.0622 
Ouverture du mardi au samedi de 14li à 17 h 30 
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Amours, délires et ors 

cfawanstân, les « folies » grand siède de Louis IL Un rêve 
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En voiture, dAiep a 
Akaba. à la découverte 
des paysages et des té- 
moignages les plus pres- 
tigieux de 3 millénaires 
de civilisations. 16 jours. 
12 000 F. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU (1) 266.66.24 
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EXCEPTIONNEL ! B jours en corse 

i MARINA- V1VA. à PORTICCfO, à 17 km «j sud rf* AJACCIO 
mn bordkm-m du cé iibrm ffoif» pmr TQV+ BATEAU 
DÉPARTS DE PARB LES VENDREDIS 4» 11 et 18 BM1 1984. 


RETOURS A PARS LES 13.20 «Z7 MAI 1IK 

NK’.imtanis Phm«M R URL 


— TGV 2* cImbb PAfUS-MARSSU-E <n retour ; 

— La traversés mentiras MARS8LL&AJACPO nt retour 2* dnM*ptoeanatiM (poanl> 
b«té Cto ooudiettMâ : 

— Le paneton compa ra à MAWH A V1VA en ch e m bie a dam tanné douchet 
8 jours et 7 nuits; 


: en autocar : BOMFAOO « 


SaMEammDK: 11 70 francs. 

Au coure doeéfr w ,, poraMhé d'effectuer de* en 
LBSOUATRE-MERVBLLES-BASnA. 

Pour (an séjours eue moto de ken. luBtoT, aofit et 
2890 francs aeton ton ctotae de départ (a wn a ine 
1947 trancsL 

Poaafetoté de prix au départ de tourne lee game SM( 



prirdn 23GO francs à 
aks de 1620 fiança 9 


ftENSSGNEMWTS S «5CWP7WMS- dans les ipcd TOURISME SNCF 1AV17A: 

— Garas SNCF da Paris et ganaRBt; 

— 127, Champ s &y» ée e . 75006 Pari» ; 

— TB, boulevard dan Capucines. 76009 Parta. 

Pmreommpoadanem: TXXJRfSftE SNCF. Ode* 127. 76046 Paria Cedex. 

«r aRpteia : (11 321-49-44. 


DECOUVRIR i 

La marque de voyages spécialisée mit riij'ypte 


2 «copia an» de Dam aadocoe pour det i&wa toouUUihu. 

LE CAIRE ALEXANESUE 

(7 Artan+ . Aém-tlnalF'ciaaùadcntpmiion 

IB hfittf BMrtarii^a; (anupop ai nln 

U awepc&rdctcumr UCxinMenid*e/l*Ckteiocka|) 

/ frazdta 6 nuits 


3.947* 

(Prix de b mat: n7 F 
avec paâ dînent) 


4.77T 

[ittx de U rcot: 251 


(Prix de b nu* . 251 F 
Bttd e ndpena u ol 


(Pifaiivioo: 5345F) 


Un rapport 
qualité-prix 
surprenant^ 


CATALOGUE 
GRATUIT 




FOIRE DE PARIS 
SALON DU TOURISME 

27 AVTOL-8 MAI 

VENEZ DÉCOUVRE! 

LE TOURISME 
FLUVIAL 
ET LA NAVIGATION 
DE PLAISANCE 

SUR LES RIVIÈRES 
ET LES CANAUX . 


- STAND C24- Bit. 1 

OFFICE NATIONAL 
DE LA NAVIGATION 

2. bd (teLatour-Maubourg 

75007 PARIS 

m<1) 56042-24 


CORSE 

CLUB OE L'HORIZON a CALVi 


d jc 


Voir» rmi dt piloter 
m avion? 

Vous pouvez voter «ad dm» 

3 moi*! 

No «ma privez pins de ce phmr 
extraordinaire. Commencez par 
on val dTnttîafion. ‘Après; si le 
cœur vous eo dit, m se swea-vot» à 
récok de pikJUge. Pnfc montez I 
bord de- Tavioa-nstautant pour 
déjeuner. Une idfe oripuk pour 
un samedi on un dimanche, à 
Am . de . Paris, , an xniiïeu de k 
verdoie «t des i fleurs. 
Reaaoigatnri BPti t Air o Arôme dt 


EXPLORATOR 


Expédition en Range* 
Rover des hautes dunes 
côîieres jusqu'aux dés- 
erts. canyons, monta- 
gnes et reserves de 
l’Afrique australe 13 
jours, 21 300 F. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU (1) 266.66.24 


EXPLORAIS* 16 PUCE M LA MADELEINE 
,"50S£ |7 ARî$ LlC. A 693 
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â Louk XTV. JLc Roi Soieil est 
partout présent, en bronze, en 
marbre, en ta Meaux, à Lrnder- 
hofctà H er renc hi e na ce. 

. Dans le même temps où U 
construisait Hcrrénc hicm s c e, y 
. engloutissant, en huit ans, 
17 imitions de maris-or (soit 
I milliard de ftaacs au cours de 
l’or), Louis H- couronnait les 
montagnes de soo enfance de 
son TÙve de pierre le plus extra- 
vagant, et par Conséquent le 
plus connu, celui qui, toujours, 
est proposé en premier pour il- 
lustrer sa légende- : Neu- 
scfawanstem; une débauche de 
tours et de clochetons, presque 
toujours enveloppés de brumes, 
au-dessus du lac de Scbwansee, 
le lac du cygne; toujours et 
toujours la prédestination puis 
Tobsession du cygne. 

. Neusdrwansteîn fut achevé 
avant. . Herrênchiemsee. 
Loùis IJ y vécut: donc' un peu 
plus longtemps : cent un jours. 

. C’est là qu’une commission 
de médecins aliénistes, consti- 
tuée par ses mijùsties, vint, le 
U juin 1886, s’assurer de sa 
personne .pour le. conduire à 


Berg, un autre château, au 
bord d’un antre lac, plus prés 
de Munich. Deux jours plus 
tard, on le trouvait mort dans 
ce lac, avec un des médecins, 
Suicide après qu'il eut tué son 
compagnon? Double suppres- 
sion pour raison d’Etat ? 

. Les deux thèses ont leurs 
partisans. Des clubs Louis-II 
(car le roi fou a ses clubs de 
fans comme une vedette de 
Hollywood) mènent campagne 
poux que, à l’occasion du pro- 
chain centenaire de sa mort, on 
ouvre sot tombeau et qu'on 
procède à des examens. L’Etat, 
les organismes de tourisme, les 
hOtelîers, sont vivement hos- 
tiles : le mystère est une dentée 
qui se vend bien. Louis II, 
après avoir failli ruiner ta Ba- 
vière, est un des artisans-dé sa 
prospérité : chacun de ses châ- 
teaux reçoit un million de visi- 
teurs par an. 

- On retrouve EL, comme â 
Versailles, à Chambord, dans 
tons les lieux où se sont prodi- 
guées les plus folles munifi- 
cences royales, un paradoxe 
apaisant rima, les châteaux ne 
sont pas le sang du peuple; ils 


sont le sang des rois ; des peu- 
ples, ils sont la fortune. 

Us sont aussi, dans une infi- 
niment moindre mesure, la for- 
tune des_. visiteurs. Je livre un 
secret aux célibataires : rendre 
visite au roi fou, c’est s’offrir 
un carnet de chèques de dîners 
en ville. Les maîtresses de mai- 
son et les convives féminines ne 
résistent pas. 

«Vraiment, ce bel homme 
n’a pas eu une femme dans sa 


— . Eh dot, madame. 

- U est mort vierge ? 

— Eh <ml, â quarante et un 


— Mais alors, U était homo- 
sexuel ? 

— Probablement Mais cela 
fait aussi partie du mystère. 
N 'ouvrons pas les tom- 
beaiut.. » 

MARC LAMBERT. 

o La cM nptgnte «n uim nAi Laft- 
fcama propre sept vois par jour, dont 
c erta ins 1 1 555 francs aller et retour, 
and que des forfuts, avec des nuits à 
Muüch, ju prix de 2065 frases. 21-23, 
rue Royale, 75008, Tfl. : (1) 265-19-19, 







affaire au rejeton d’une famille 
ayant compté huit siècles de 
quartiers de noblesse, on pense- 
rait être devant les délires d’un 
nouveau milliardaire. Que dire 
du ' pavillon maure où le roi, 
véttt^en prince arabe, fumait le' 
naiguilé pendant qiie des servi- . 
leurs lui récitaient des contes 
dès Mille et Une Nuits , ... Que 
dire, surfont, de la grande 
grotte artificielle, du lac son- 
terrain où il naviguait - délire 
de Lohengrm - sur une barque 
dorée en forme de cygne, au 
milieu de vrais cygnes... 

. La grotte, à laquelle deux 
cents ouvriers travaillèrent du- 
rant deux ans, devait initiale- 
ment, être un théâtre voué à 
Wagner, l’ami « ardemment 
aimé et chéri plus que tout le 
monde», à qui le roi promet- 
tait’ * fidélité, éternellement, 
par-delà la mort ». Hélas, on 
s'aperçut, quand elle fut acho- 
vée,rque son acoustique trahis- 
sait le génie du maître. Elle ne 


fut plus alors que le théâtre des 
monologues et des rêveries du 
roi fou. 

Car peut-on encore soutenir 
que Louis II n’était pas fou 
quand, â la mêmç éppque^îj 
achevait ses voyiges jsp trajp 
spécial, juché àTavant c le la lo- 
comotive, par crainte d’étouf- 
fer dans les wagons, eux aussi 
chargés d’or ; quand il recevait 
à dîner les .statues des rois.de 
France? "" 

Autre rêve de pierre et d’or ; 
Herrcnchiemsee. C’est, sur une 
Hé du grand lac Chiemsec, la 
• mer de Bavière » (en fait : 
80 km*), un petit Versailles, 
pins luxueux et plus riche que 
le vrai . 

Comme au crépuscule, les 
tempêtes s’apaisent, la folie, en 
son soir, s’est disciplinée. Pas 
exactement la folie : les ois 
sont aussi agressifs et aussi tor- 
turés qu’à Lmderhof. Mais, ré- 1 
pandus dans des perspectives 
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LA BONNE ADRESSE 


B. HAEBERU. PROPRIÉTAIRE 


100 Rts tt confort. trsnquSté. sit. prtv H é tf és 
i 200 m ds la gare et du centre de» affairée. 
Qtxm dmc rado, TV, igné tétëph. cfiraca. San*» 24 h 
aur 24. Bir. «t nhi da'confér. ds 10 I 60 pires. 
46.sv.ds h ùrs-Téi. 1S41 /21 /20-B7-71 -Téta* 2S844 


EXPLO 


>L 0 RAII 

IP' ir l 


Randonnée a pied, en 
pirogue et en Land- 
Rover à travers les villa- 
ges de la boucle du Ni- 
ger et le pays dogon. 16 
tours, 1 1 300 F. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU (1) 266.66.24 


EXPLOflATOn, IB PLACE DE LA MADELEINE 
75 G 38 PARIS - L!C A 690 


III e Salon des Antiquaires 

do St-Germairven-Laye 
il sjr'Gi 2 6 mil ju £ naî 1964 



« Efafca&efes sombres 


, —.2 -g — r- * . 

qmsecrenscv 


. cinq ou dix fois plus vastes (la 
galerie des glaoes, par. . exem- 
ple, est 4 mètres plus- longue 
. que celle de Versailles), ils s’y 
dOuent et y deviennent moins 
.obsédants. Herrenchiemsee, 
mdiifli cèmnr que 1é^%utres 
châteaux' de Louis II parce due 
d’un dérèglement moins agres- 
sif, est probablement son chef- 
d’œuvre. ... 

P n’y dormit que quatre 
nuit$, ; dans un immense lit ca- 
paraçonné dé feuilles d’or, en- 
tre uni globe de cristal bleu où 
brûlaient des cierges (à la tin 
de sà vie, il avait peur de l’obs- 
curité qui avait, auparavant, 
été son domaine) et un buste 
de Marie-Antoinette. . - 

Car le plus trafique des roîs 
éprouvait une véritable dévo- 
tion pour la plus tragique des 
reines. A part le courtinter- 
mède des fiançailles, elle fut 
même la seule femme de sa vie. 

* Chez les hommes, après 
Wagner» soir admiration allait 


SAHARA 

Venez vivre l'expérience 
unique du plus beau désert 
du monde , avec les Toua- 
regs, le plus souvent à pied, 
de dunes en canyons , 
d'émotions en émotions... 
de grands moments 
LES AMIS DU SAHARA - 323.0c.30 
49. :ue MoniscTtfcSîinte-Cenevisv? 
75005 Pan; 



EXP10 



Manège Royal - Place Royale 
11 h à 20 h 

.Nactjrne le vendredi 4 rcel jusqu'à 22 It 


A pied ou en Lana- 
Rover, de ta Zanskar au 
Ladakh, découverte des 
hautes vallées des der- 
niers royaumes ïrnbé- 
tains. 17 a 24 jours. 
16 300 a 18 200 F. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU (1) 266.66.24 

EXPIORATOR. 16 PLACE DE LA MADELEINE 
75003 PARIS - UC A 690 


ESCAPADE EN ESPAGNE 


.AMDMD Capitole en sa province , . 
Madrid vous ouvre serportes, cefi os cfe 
son extraordinaire Musée du . Prado et 
de ses quartiers anciens pleins de 
charme* . Non loin, fEscurfal, Tolède, 
AmHo- Fabufeusetncursion en Casflfe. 

Vol aHeMBtOUr • • - jm ~^9JÊ 9»jf 

Paf&ModrkJ , ’ li/tO t 


BARCELONE Découvrez la plus 

grande et belle vftfe de Catalogne. Déli- 
cieux Itinéraire, du quartier gothique à 
la “Sagrada famBfa" de tarchltecte 
visionnaire Gaudi, ballades en bord dé 
mer et promenades sur les "ramblas". 
Voi aOer-retour él C# 

Paris-Barcelone f.JZU r 


ANDALOUSIE 

SES /UJJ: un seul week-end ny suffira MALAGA Détente sur fa Costa dei 
pœ(^é4^^CprckHie; Grenade- soi : pour les àmoureux du grand air, 
A découvrir pdrgence J gotf.vode ef soleii sont au rendez-vous! 

~ - 4 PÛA E* Vol aUer-retour je Gf>r> E* 

Parte-SéviSe .. .: • 1»89Q F Parts-Mafaga i»890 F 


.. pasf Sévfflé, .Cprdoue, Grenade - 
Adécouvrirt^gencei 

VOI aOer-r&tour ■ a. e/ié ni 

Paris-SévBe ’ , 1.890 F 

*TadfAmigo : concluions spéciales 
cfappffcation. Consultez votre agence 
de voyages ou téléphonez à 
toforibérta : fl372û4f41. = 


L£«ES AERIENNES INTERNATIONALES D'ESPAGNE 


r 







LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 28 AVRIL 1984 


VOYAGE 


Théâtres du silence 


Sur la route d’Alexandre, en Turquie. 


D EUX jours de pluie et 
de brouillard ont suffi 
pour donner le tournis 
â Izmir. Dans le crachin, ce 
port de la mer Egée a des al- 
lures d’avancée sur la Baltique. 


le maquis. L’ombre des cyprès 
et l’odeur des oliviers. 


- Soudain, vers les 16 heures, 
le- soleil perce entre deux 
nuages. Les pêcheurs quittent 
leurs petites maisons bleues^ 
jaunes ou vertes, recouvertes 
de tuiles rouges, accrochées à 
la colline et qui dégringolent 
vers la vague. Il faut, en effet, 
préparer les filets. Non loin du 
port, de grosses' coupoles et de 
fins minarets rappellent que 
nous sommes en Turquie. 


I) n’existe pas de voyages 
sans imagination. Osons Ja 
comparaison. Ces pécheurs 
sont-ils vraiment differents de 
ceux qui, il y a plus de deux 
mille ans, hissaient la voile 
pour gagner la haute mer ? 


Silence sur Ephèse, Priène -et 
MUet. Les dieux sont partis. La 
rue de marbre, l’agora, lé tem- 
ple d’Hadrien, l’odéon, le gym- 
nase, les maisons closes et la 
superbe bibliothèque dé 
Celsus, récemment restaurée : 
voici Ephèse. 

Une brillante coulée de 
pierre. Une voie sacrée. Le 
chuchotement de la vie anti- 
que. La ville d’Artémise, la 
déesse & la poitrine si féconde. 
Aristide, un historien de l’épo- 
que, décrit ce grand port 
comme étant le principal cen- 
tre commercial et bancaire de 
toute l’Asie Mineure. Le faste. 
L'opulence. Une cité dévo- 
rante. 


ses dernières années. Quant au 
disciple préféré, il repose dans 
la basilique Saint-Jean, restau- 
rée avec un mauvais goût rare- 
ment atteint. ' 


Puis le voyageur prendra le 
chemin de Priène, qui fut l’un 
des ports les plus prospères de 
la confédération .ionienne. 
Comme, à Ephèse, la mer, bat- 
tant. les murailles de la cité,, 
n'est . plus qu’un souvenu. Le 
site demeure grandiose. Une 
des particularités de Priène est 
sou plan d’urbanisme. Les rues 
se coupent à angle droit et sont 
toutes orientées selon les points 
cardinaux. 


. \ 


'Alexandre est là. Attachés à 
son char les vieux peuples 
vaincus et le murmure de -l’hel- 
lénisme. Il vient d’envahir 
l’Asie Mineure. li a libéré - les 
cités ioniennes. Il a rejeté au 
loin les Perses et campe sur les 
bords du Pactole. 


Malgré les tremblements de 
terre, lé pillage et l'incendie, 
les piliers, les frontons et les 
frises témoignent du rythme 
grec qui donne à la pierre une 
légèreté jamais égalée. Su- 
perbe et hautain. 


A Ephèse le souvenir bril- 
lant. A Priène la mélancolie. 
Le vent balaie le gymnase, 
l’agora et le prytanée, où brû- 
lait le feu sacré. 



:és ioniennes. 11 a rejeté au L’édifice le plus spectacu- 
n les Perses et campe sur les lairc est le théâtre. Vingt-cinq 
rds du Pactole. mille spectateurs (plus g ran d 

Il est à Izmir,. l’ancienne que Bercy) pouvaient s’assemr 


Du temple d’Athéna, qui 
était un modèle d’architecturè 
ionique, il ne reste que quel- 
ques fûts. Â leur pied, lès 
énbrnieâ tambours des colonnes 
disloquées. Comme si un cy- 
clone avait dévasté la ville. In- 
sensé. ‘ 
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Smyrnc. Demain il entrera 
dans Ephèse, Priène et Milet, 
trois autres ports. Il ouvrira les 
portes de Pfcrgame. 


Il fera halte à Didymes. L’or 
et l’argent Le commerce et 
l’échange. Apollon et Arté- 
mise. Aphrodite et Athéna. Le 
va-ét-vient incessant des 
trières. 


Aujourd’hui, bien sflr, tout a 
changé. Même Sophocle s’est 
trompé qnand il interroge: 
« Qui a jamais vu Zeus songer 
si peu à ses enfants ? ». 


sur ses gradins tournés vers 1e 
port 

Sous l'impitoyable ciel bleu, 
le monde méditerranéen s’est, 
ici, donné rendez-vous. On ima- 
gine l’émotion du navigateur 
quand, sur te pont de sa ‘galère, 
il apercevait non -pas la terre 
mais cet immense théâtre de 
pierre. Désirs cachés. Rêves 
dissimulés. 


Priène, c’est aussi un théâ- 
tre. Intime et charmant- JUn 
édifice beaucoup plus modeste 
que celui (PEpbèse ou de Per- 
game. La scène de ce théâtre 
est si proche des spectateurs 
que parfois il devait être bien 
difficile de distinguer la tragé- 
die ou la comédie représentée 
de la vie quotidienne— 


Les invasions commencent 
Les cités se révoltent. La terre 
est brûlée par le fer des che- 
vaux de guerre, les sillons in- 
cendiés et les temples écroulés. 
Volupté du carnage. Constan- 
tin, Soliman le Magnifique. 
Une épopée pour les uns. Une 
histoire sanglante pour les 
autres. 


A Tépoque du christianisme 
naissant Paul prêcha, sans 
succès, ici même. H fut chassé 
du théâtre sans ménagements 
paT les partisans fanatiques 
d’Artémise. Ce n’était que par- 
tie remise. 


Milet fiit, comme .Priène,! 
une cité maritime. La patrie de 1 
nombreux philosophes^ Une g 
brillante école. Aujourd’hui, f 
seuls émergent un immense ? 
théâtre et des thermes romains. | 
Le tout planté dans une plaine § 
torride, l'été. § 
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Ephèse, c’est aussi la ville où 
se réfugièrent l’apôtre Jean et 
Marie. La présence d’une forte 
colonie juive dans la cité faci- 
lita leur installation. On se sou- 
vient, en effet, des paroles du 
Christ au pied de la ctoul 


Et, pour comble de malheur, 
la mer se retire. La garrigue et 


On visite toujours l’humble 
maison où la vierge aurait vécu 


Un mirage. Mais quel passé ! ' 
Quatre ports pour s’embarquer 
vers les colonies fondées sur le 
pourtour de la mer Noire et de 
la Méditerranée. Sur les quais, 
les étoffes et les métaux. Le li- 
mon d’un fleuve voisin a tout 
comblé et signé l’arrêt de mort 
de Priène. 

Seule l’eau des marais scin- 
tille sous le soleil de feu. Le si- 




Les ruines tf Aesariapmn, à Pergane, vies par Cartkr-Bressos. 


Ience et le mystère. Des confi- 
dences muettes. Une ville 
fantôme qui 'attend encore ses 
archéologues. C'est le domaine 
dés cigognes, qui ont fabriqué 
leurs nids au faîte des piliers 
abandonnés. 




LE PAYS DES TUNISIENS 

Le pays proche 
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EXPLOI 


Trekking dans les im- 
pressionnants massifs 
du toit du monde, f Eve- 
rest et l'Annapurna, et 

dprn! i\/prfp rip Kath- 

21 a 26 jours, 15 400 a 
16 500 F. 



Malgré "un environnement 
médiocre, il faut aller à Di- 
dymes et visiter le temple 
d’Apollon. Des raines gran- 
dioses, Un portique, à doubles 
colonnades cannelées. Un esca- 
lier monumental. Un des lieux 
les plus sacrés de l'Antiquité, 
Un bout d'éternité. La Pythie 
auréolée. Et puis, là-bas, à l’ex- 
trémité de l’édifice, le saint des 
saints, où seuls les prêtres pé: 
nètrenL 

Le peuple^ lui, massé autour 
du temple attend le. verdict de 
l’oracle. 

' Ici, les hommes se sont pris 
pour des dieux. Et les dieux se 
sont vengés. Les blocs de pierre 
qui gisent -sur le sol en témoi- 
■ gnenL 

Tête de Méduse. Taureau . 
-pétrifié. Lion abattu. L’histoire 
est bien finie. 

Aujourd'hui, les corneilles se 
. chamaillent autour des chapi- 
: féaux ornés dé feuilles d’acan- 
the... 

JEAN PERRIN. 


STAGES <TEQUVTAT10N 

torts ramie dm b far* des LANDES 
160 km* an sud de Bordeaux} 
feprëM par monêeur UE hmnan e d rt 
dm toi Lnba : 820 F par satnani 
Prix apédaux Comités d* Entrepris® 

CWTBE ÉQUESTRE data PEiïïtÆfflE- 
ABELHADE. 40410 PESOS 

m (68} 07-77-19 ou 07-76-31 . ‘ 


EXPL0RAJ0R 


Decouverte des grands 
espaces de J Ou est amé- 
ricain : descentes de ri- 
vières, expéditions en 
véhicules tous terrains, 
randonnées à cheval, 
programmes à la carte. 


• Marmara organise dURreats *6- 
1 journal Tur qu ie- p o u r découvrir Ëpbfee. 
-la Cappadoce et JstanbuL A l’issu® de. 
ce circuit, une croisière le kmg des eûtes 
de la mtr Egée est proposée î ceux quî- 
le détkaL Départ claque .samedi du 
31 mais au 13 octobre indus. Prix pour 

une semaine, selon l&saisoa : de 3870 F 
i *590 F. Village vacances ex «de char- 
ters. Marmara, B, rue Boedrcau, 

75009 Paris, t£L 268-05-71. . 


BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU (1) 266.66.24 


EXPtûRATÛR, 16 PLACE OE LA MADELEINE 

75003 PARIS • Ut A 69C 


RESIDENCES 


CAMPAGt VE 

3MEH - r . .. 
MOtvTA&lVE 


MÊGËVE « Le CIos-d'Arly » 

Le stauEng. lia montagne. 

- 2 pi (6 penooMa) livré avec 
- casierà sko, cave et parking, 

330900F 

Gestion et locations assurées. 
Renseignements an bureau de vente: 
4^ «hb dés . Varias, FnzëiMzly, 

74120 Mcgève. m (50) 21-46-25. 


QUERCY - PÉRIGORD 7 
BAS-LIMOUSIN 
Cualogtte 123 affaires villa ;, maâaa, 
maman, cfaltcsuci — 

Eneoi gratuit sur demande^': 

• AGENCE P. VARLMAC 
13. rue Gambetta. 19100 BRIVE 
m (5S 74-38-14. 


GUADELOUPE 


COTE SUD DES LANDES 

■ 20 km LACS ET OCÉAN 


. MagnWquemànontMwnMHtt 
2 1» terrain bote*, source. 
AnanéaDEZEST -4Û17ÛLTT-CT-*I0Œ. 
: . JT&. : (58) 42-83-39. ' 


SEUL, Sfe-Roae i M ■ de Puidt-i-FSOt 
Propriété 5000 ta?, bonf de mer.+ maison 
type F5 avec combles aménageables, 
charpente en . bois .exotique, poutres 
apparentes, surface 250 m*. 906000F. 
M. BU DON, Menu giiwtClnwd, 
ABYMES. 97110 POINTOA-MTRE 
m i9 (59oim7-4«:- ■ . 
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La halte du nomade 


U N séjour à Istanbul, si 
court soit-il, comporte 
inévitablement une 
visite de Topkapi. Cette balade 
dans Tintimité des sultans 
(vaisselle, trésor, objets quoti- 
diens et armes) qui habitèrent 
le palais quatre siècles durant 
pourrait fifre un grand moment 
pour le voyageur. Ce plaisir 
est, hélas! gâché par le trop 
grand nombre de visiteurs qui 
circulent dans l'édifice et qui 
n’ont pas toujours le respect 
des lieux ni de leurs voisins. ■ 
D ommag e ! 

* Plutôt le turban .turc que 
la mitre romaine », crient les 
habitants de Constantinople 
accrochés à leurs icônes. Le 
grand rêve médiéval s'achève. 
L'affaire est désormais enten- 
due. Les maîtres de la 
« Sublime Porte » s 'install ent 
au cœur de l'antique Byzance. 

Les architectes de Mehmet 
Fattih, de Soliman le magnifi- 
que, d'Ahmet in et de Mah- 
mut II tracent, au cours des 
siècles, les plans de leur pafyfa 
Car le^ sérail ne s'est pas 
construit en une seule fois. 
Chaque sultan a apporté, si l'on 
peut dire, sa pierre. 

A l'entrée, la cour dés janis- 
saires, la fontaine des bour- 
reaux, bien installés dans les 
lieux, et un billot en pierre oh 
quelques grands vizirs et 
favoris laiss&ent leur tête. 
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cuisines aux immenses chemi- 
nées (une sorte de cfine trouant 
le plafond), identiques - iro- 
nie ! - à celles du palus des 
papes en Avignon. Mais ici il 
s agit de nourrir quotidienne- 
ment près de t ^ wiT ynph » per- 
sonnes. . 

Topkapi est nn superbe 
«campement» de pierre oh 
chaque sultan qui semble ne 
pas avoir oublié ses origines de 
nomade ajoute soit une mos- 
qnée, soit une fcflifiotjjièqHet 
soit une fontaine, sent de petits 
pavillons, sppetfo « kiosques », 


Peut-être les édifices les plus 
émouvants du sérail. Dès 
refuges intimes. 

Les plus beaux sont le Irioe- 


bleus et verts. Ombre et fraî- 
cheur. 

De pavillons m jardins, de 
bassins en cscaHers, le visiteur 
arrive à l'extrémité de Top- 
kapi, an kioque d’Abdnlmecit 
(ou l'on peut déjeuner fort 
convenablement) cerné par 
une terrasse qui domine le 
Bosphore, la Corder d’or et la 
mer de Marmara. En face, 
c*est l'Asie. L'imagination 
vagabonde tandis que défilent 
les grés paquebots. 

Enfin, le harem. On y . pénè- 
tre en jcrotme à la suite d'un 


sultan avait, en effet, bien du nombreux et fournis. 
mal à résister aux cris de sa De vieux fantasmes surgift- 
garde toujours prête à réclamer sent : repaire du seigneur qui 
une bonne décollation. • vit là avec sa famill e ; roy aume 


Dans la seconde cour, plan- des eunuques (qui furent 
têe de cyprès, se trouvent les blancs avant d'être noin), des 


épouses légitimes, des concu- 
bines, des. servantes, des 
esclaves. Des centaines de 
femmes recluses. La séduction 
noms aussi la haine. 

Un labyrinthe de cours 
étroites, de cellules froides, de 
pièces sans fenêtres, de cham- 
bres sombres malgré h» boise- 
ries dorées, de bains tristes, de 
vestibules dissimulés, de cou- 
loirs étriqués et - d’escaliers . 
secrets. Etriqué et mesquin. 

La salle du sultan, avec sa 
galerie réservée aux musiciens, 
est essayeuse. Les belles 
faïences bleues et Manches qui 
faptssentcertahKmurs.ne trou- 
blent pas là pesanteur des 
lieux.. On sent le complot, 
Pistrigue et Pambition. Le 
drame aussi Le sang et le châ- 
timent. _• 

. • Malheur à l'eunuque gui se 
laisse distraire. De grands 
bâtons - toujours accrochés 
aux murs — sont là pour rappe- 
ler que le moindre égarement 
peutini être fatal - 

Malheur à la favorite qui 
dort trop souvent dans la même 
chambre. Malheur au prince 
héritier mal protégé pair sa 
mère. L’avenir au royaume de 
la coterie tient à un fîL 

Une impression étonnante se 
dégage an fur et à mesure de ia 
visiter le mobilier est resté en 
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pour que tout -, recommence, 
semble+4L 

* Les fantômes n'ont pas 
quitté le harem. Topkapi: leur 
appartient toujours. 

J. P. 
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1 0 jours Paris/Parîs , 
Safari sur mesure, ■ 
demi-pension 

Demandez la brochure GRATUITE 
REVAFR1QUE : J safaris et 
séjours au KENYA de 
7390 F à 12060F. 

64 pages. 270 photos couleurs; 
23 cartes détaillées. » __o.- 


BON A DÉCOUPER 

et â retourner à REWACANCES 
9. rue Keppler 75116 Paris - 


ADRESSE 


CODE POSTAL 



«Le palais de Topkapi, « 
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DOIGTS 

DÉCORATION-KIT 

Cette exposition à part entière 
attend votre visite si vous soufrai- 
- tcz d onner un ur de nrïnteinns à 
votre maison : que de bonnes idées 
' faciles a appliquer et surtout nne 
g amme très choisie' de mettbk*- 
kit. Qui dit kit dit pratique et' 
peme économie, car telles sont les 
' deux an afi téa indéniables Ai Kt.f 
— A ssem b lages multiples, ranimes 
modulaires, les meubles ldt gran- 
dnsent avec les enfant», yémupent 
de nouveaux nagetnen t» 4 » = s la 
cuisine, « nouent dans les es- 
paces perdus aes rampants de 
oonddêsmLaccMileat ttios les E-' 
vies de votre KbBotKèque. 

Après le choix des meubles, le 
décar? Tans, stores; et rodages, 
revêtements sols et m a ts, pein- 
tures en toot g em ie„ rien ne man- L . 
que pour faire les bons choix qui 7 
• ■ vous permett ro nt tf embellir votre 
intérieur. 

DÉCORATION-KIT propose 

enfin un atelier de décoration où 

de jeunes archhectefrdécoraieen 
vous aideront h concevoir le nou- 
veau décor de votre maison : plan» 
et éc h an t ill on s vous seront rémfc à , 
la fin de cfaaqne- cansoUation gra- 
tuite.. 

Pour les «doifets de liées», nne 

oonseiaeie vont apprendra & céali- . 

ter. des stores en üùa, du à'.npMr. 
cm ttssu coHé en tends sur les 
tours. ■ 

DÉCORATION-KiT, mie v»- . 
site i ne pas manquer et la certi- 
tude d on revenir avec des idées 
tonies neuves & mettre én pratique 
pour le décor -(Installation de 
votre maison. ■ • 


IPublidU)— 


P™ *“^“8» » BMrfson et occuper ses loisirs, 
« BRICOLAGE POUR TOUS » se tkœira du 27 avril 
an B mai prochain dans le cadre du Piurc des expositioiB 
de la porte de Versaifies. 

Pour tous les fervents- des travaux manuels , les 
amateurs du « tout-foire soi-même », les déjà habiles 
ou les débutants à la * vocation» toute nouvelle, ce 
Salon sera ouvert à tous» et proposera une multitude 
d ateliers de perfectionnement ainsi que les nouvelles 
gammes de produits, matériaux et matériels en 
matière de bricolage. 


LESATEUERS 

DEBRICOLAGE 

- Atelier du bois, atelier de 
peinture, atelier d'électricité et 
de plomberie, un atelier pour le 
décor des femmes et un autre 
réservé exclusivement aux en- 
fants— Tous, les styles et tous - 
les travaux sont posâbUs sur 
place, il suffit de vouloir parti- 
ciper! ; . • ' _ 

Vous pourrez tout appren- 
dre, par exemple : poser des 
portes de placard, poser une 
.prise encastrée, dépolir le 
,'WHA monter une maquette ou 
vous Initier Au modélisme, 
r emp lacer une vitre, réaliser 
des sous-verre de fleurs sé- 
chées, dès objets en cuir, ou 
gainer upc porte avec une tom- 
bée de tissus. Un bob conseil : 
prenez votre temps pour visiter 
BRICOLAGE POUR TOUS, 
car vous serez séduit sur- 
le-champ et aurez envie de tout, 
essayer. N'hésitez pas ici tout 

k monde a te sourire et lésant- ' 

mateurs une patience d’ange. . 

. En rentrant chez vous, vous 
n'aurez pins qu’à vous mettre 
sérieuseme n t à cette vocation 


qui vient de vous « Wr comme 
- un virus : le bricolage: 

VISITER». 

ET PARTICIPER ! 

A votre dimosîtxH] égale- 
ment, et repère pour vous au 
détour des allées : 

• Un je* :1e parcours de la 
maison, tirage au sbrt quoti- 
dien des participants qiu au- 
ront su reconnaître les bois, les 
st yfcs de meubles et les soins 
d’entretien à y apporter. 

• Bricolage-loisir : nn petit 
atelier de moulage, un atelier 
du verre, un atelier de maquet- 
tisme. ’ 

• Las matériaux maison : 
comment poser des dalles de 
parement ou des briquettes, 
comment mettre le. plâtre «à 
toutes les sauces » dans la mai- 
son, comment amâiorer l’étan- 
chéité de votre maison ; ici les 
ateliers rendent service et vous 
aident !■ améliorer le confort 
de votre intérieur. 

• .Les outils : savoir les 
choisir, les utiliser ; tous les 
mystères de l'outillage serait 
éclaircis pour vous par des spé- 
cialistes, 


BRICOLACE POUR TOUS - DÉCORATION-KIT 84 
B&tte^ 5 -EWi€edirecfa|»rteboulerardLefàlmre . . 


Dv 27 avril au 8 mal 
ouvert de 10 heures à 19 heures 
Nocturnes les vendredis 27 avril et 4 mal 
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TOURISME 


Le plus court chemin 

Une sélection parmi les cinq cents formules proposées an Salon 



Le château de Peyrepertnse. 


T RENTE-CINQ mille mè- 
tres carrés consacrés aux 
vacances, aux activités de 
plein air et aux loisirs : plus de 
trois cents exposants à la disposi- 
tion du grand public pendant 
douze jours : tout un choix d’équi- 
pements, qu’il s’agisse de tentes, 
de matériel de camping, de cara- 
vanes, de camping-cars et de rési- 
dences mobiles pour les adeptes 
des séjours au vert, de planches à 
voile ou de petites unités nauti- 
ques pour des vacances sur l'eau 
ou, pour partir à la conquête des 
cieux, dTJLM (ultra-légers moto- 
risés) présents pour la seconde an- 
née ; voilà ce que propose le Salon 
du tourisme et des loisirs jqui, 
dans le cadre de la Foire de Paris, 
se tiendra du 27 avril au 8 mai, au 
Parc des expositions de la porte de 
Versailles. 

Avec, en prime, un rocher d’es- 
calade pour apprendre les rudi- 
ments de la varappe, sous la 
conduite de guides de haute mon- 
tagne (les meilleurs grimpeurs 
auront droit à des stages d’esca- 
lade dans les centres UCPA), une 
tour de saut de 16 m du service 
d'information et de relations pu- 
bliques des années où, harnachés 
et maintenus par un solide câble, 
on pourra connaître le grand fris- 
son des parachutistes et une piste 
de neige synthétique pour les 
amateurs de ski acrobatique et ar- 
tistique. Mais avant tout, pour le 
million de visiteurs attendus, une 
invitation à l'évasion et à la dé- 
couverte, un lieu unique pour s’in- 
former, recueillir des idées, choi- 
sir des vacances, les organiser et, 
pourquoi pas, les acheter. Plus de 
cinq cents formules de vacances 
proposées par les comités départe- 
mentaux et régionaux de tou- 
risme, les offices de t purisme 
étrangers, les voyagistes, les 


agences de voyages et les associa- 
tions de loisirs. 

Cette armée, la France est pré- 
sente eu force avec le grand 
rendez-vous des régions, regrou- 
pées sur près de 1 500 mètres 
carrés pour faire découvrir leurs 
paysages, leur folklore, leur arti- 
sanat, leur gastronomie et les ri- 
chesses de leur terroir. Mille idées 
pour des vacances plus ou moins 
classiques, plus ou moins insolites. 

Quelques suggestions, parmi 
beaucoup d’autres : 

• AU PAYS DES MILLE 
ÉTANGS. 

Un week-end « ou bien cinq 
jours - pour découvrir les beautés 
et les richesses du Parc ornitholo- 
gique de la Dombes, Pun des plus 
grands d’Europe avec 20 hectares 
et près de quatre cents espèces 
d’oiseaux. A pied— ou à bicy- 
clette! 

A partir de 1 100 F par per- 
sonne (stage de cinq jouis en pen- 
sion complète) et de 330 F par 
personne : week-end avec pension 
complète et location de bicyclette. 

( Comité départemental de 
l’Ain, stand F 11 ou (74) 23- 
66 - 66 .) 

• SURVOL CATHARE. 

Témoins de la croisade' contre 
lès Albigeois... Voici Montségur, 
Puivert, Puilaurens, Quéribus, 
Peyrepertuse et Lastours... Au- 
tant de châteaux cathares à dé- 
couvrir d’avion au départ de l’aé- 
rodrome de Puivert. Les tarifs, 
fonction de la durée du vol (de 
20 minutes à 1 h 55 selon le cir- 
cuit choisi) sont, par personne, 
compris entre 100 F et 575 F. 

(Comité départemental de 
l'Aude, stand C2 ou (68) 47- 
83-11, poste 462.) 


• MUSIQUE A LA 
CHAISE-DIEU. 

Deux jours au choix entre le 
23 août et le 3 septembre pour as- 
socier concerts et découverte des 
richesses touristiques de la région. 
990 F comprenant : l’héberge- 
ment en demi-pension au Puy- 
en-Velay, un véhicule et deux 
places pour deux concerts. 

(Comité départemental de 
Haute-Loire, stand H5 ou (71) 
09-26-05.) 

• VŒ DE CHATEAU. 

Entre le 12 mai et le 3 1 octobre 

le plein de tonus dans un cadre 
confortable et raffiné, celui du 
château de Montagny. Au pro- 
gramme de ce séjour « mise en 
forme • : le matin, gymnastique, 
massages, relaxation et détente; 
l’après-midi, musique, bricolage, 
promenades ou lecture. La cuisine 
est simple, familiale et tradition- 


920 F, au mo ulin Ar Milin : 

1 590 F, et an Grand Hôtel de Di- 
nard : 2 200 F. (Comité départe- 
mental de l'Ille-et-Vilaine, stand 
D6, ou (99) 02-97-43.) 

• corrèze médié- 
vale. 

Des rives de la Dordogne aux 
villages -médiévaux de Cure- 
monte, Colloflges-la-Rouge et Tu- 
renne, une randonnée pédestre de 
huit jours, entre le 9 juin et le 
8 septembre. Par étapes de 12 à 
20 kilomètres par jour, au rythme 
des fines qui portent les provisions § 
et le matériel de camping. 1 150 F £ 
par personne. (Comité régional S 
du Limousin, stand B4 ou ; 
(55) 79-57-12 et 2646-88.) A no- 
ter, pour les randonneurs et autres 
amoureux de la nature, une nou- 
velle version de la traditionnelle 
carte d’état-major, la série bleue, 
de l’IGN. Une échelle très fine 
(1 cm pour 250 m)' en fait ia 




À.- 




■ 

' v v j - 


* 

. 

: ; 

•• • 

. 

- 

■ 

:/ ' ■ : 

■ 

* 


SUR LA 



• PLANER 
LOCRE. 

Sept ou quinze jours de stage à 
Samt-Léger-sur-Roanne - âtre 
Pâques et la mi-octobre - com- 
portant des cours théoriques (aé- 
rodynamique, navigation, pilo- 
tage,- météorologie) et des cours 
pratiques (environ une heure de 
vol par jour suivant les conditions 
météo), dispensés par des moni- 
teurs confirmés. 

L’hébergement s’effectue soit 
en dortoir au club (avec possibi- 
lité de faire la cuisine), soit en hô- 
tel à Saint-Léger. Le forfait (à 
partir de 1 600 F la semaine) 
comprend les cours théoriques et 
pratiques, l'assurance, la cotisa- 
tion au club, les remorquages et 
l'hébergement. 

( Comité départemental de 
Lolre-Forez. stand H7. ) 


Ce sont les activités qui sont 
proposées - la durée d’un week- 
end ou au cours de stages de 7 et 
14 jours — à bord des 10 voiliers 
constituant 1a flotiJle de l'associa- 
tion A 40 vivre la mer. 

A quatre par bateau, avec en-, 
cadrement de moniteurs 
confirmés, le long des côtes de la 
Corse du Sud, du côté d’Ajaccio. 

600 F le week-end (entre le 
20 avril et le 25 mai). 

2 100 F le stage de 7 jours (du ' 
2 au 29 juin - du I er au 29 sep- 
tembre). Ces prix comprennent 
les frais de stage et l’hébergement 
en pension complète. ■ : - 

(A 40 vivre la mer, (Corse); 
stand H23, ou au 877.18.27 è 
Fonteuay-sous-Bcûs (94).) 


nelle, ou végétarienne et le silence 
est garanti puisque les bambins ne 
sont pas acceptés.. Pension com- 
plète, pour une semaine : 1 570 F 
ta juillet et août. ( Comité dépar- 
temental du Loire-Forez, stand 
H7 ou (77) 33.I5J9.) 

• LUNES DE MIEL. 

Plusieurs formules spéciales 
« lunes de miel », plus romanti- 
ques les unes que les autres Tune 
pimpante chaumière située dans 
Panière-pays de Saint-Malo, un 
ancien moulin niché dans un parc 
boisé, ou dîner aux chandelles, 
champagne et lit à baldaquin au 
Château des Blosses (près du 
Mont-Saint-Michel) ou au Grand 
Hôtel de Dinard. Une semaine en 
chaumière : 877 F en juin et sep- 
tembre, 1 113 F en juillet et août, 
698 F hors saison. Trois jours 
(deux personnes) en demi- 
pension au château des Blosses : 


carte la plus détaillée qui soit : U 
ne faut pas menus de deux mille 
cartes pour couvrir la totalité du 
territoire français. 

• LE PÉRIGORD EN 
ROULOTTE. 

Sur les routes du Périgord Vert. 
Après les dernières instructions 
d’usage, indispensables à la bonne 
conduite de la roulotte, au harna- 
chement du cheval, & son attelage 
et à son emretien, des étapes quo- 
tidiennes, d’environ 15 kilomè- 
tres, qui s'achèvent dans des relais 
(A la roulotte est stationnée dans 
un parc. 

Prix pour la location : une se- 
maine, du 1 er juillet au 1 er septem- 
bre, 3 OOP F (en basse saison, 
2200 F). Le week-end de deux 
jours : 900 F. 

(Comité départemental de 
Dordogne, stand G9 ou (53) 53- 
44-35.) 


• UNE FERME EN LI- 
MOUSIN. 

S'initier à la vie rurale et aux 
activités de la ferme dans un 
contexte familial, vivre entouré 
d’enfants de son âge et d’animaux 
familiers, pratiquer diverses acti- 
vités de plein air (baignade, équi- 
tation, ping-pong,;- promenades, 
pèche...), td est Xt' programme 
des séjours en gîte d'enfants. 

En Limousin, sept gîtes ac- 
cueillent les bambins de plus de 
six ans. A partir de 800 F par en- 
fant et par semaine en pension 
complète. 

( Comité régional du Limousin, 
stand B4.) 

• LA CORSE PAR LA 
MER. 

Pour se familiariser avec elle 
rien ne vaut la navigation et la 
pratique des activités nautiques : 
plongée sous-marine, planche à 
voile, ski nautique. 


• CANAUX DE PLAI- 
SANCE. 

- Cette année, il a le vent en 
poupe et plusieurs exposants pro- 
posent au public des séjours en ve- 
dette ou en péniche pour décou- 
vrir la France à travers ses 
canaux. 

- Au départ de la Roche- 
Bernard navigation en «house- 
boat » sur les canaux bretons, à 
partir de 3 940 F la semaine en 
moyenne saison (Tourisme Nau- 
tique Breton stand DI ou (99) 

^9064-98.) 

- Àu départ de Châtillon- 
en-Bazois (Nièvre) découverte de 
la Bourgogne à partir de 580 F le 
week-end (association Yonne et . 
Tourisme - Bourgogne voies na- 
vigables. stand £15 ou (86)- 
52.26.27.) 

- Et au départ de Paris, visite - 
de la capitale et des canaux plus. ' 
lointains en vedette fluviale, à-- 
partir de 300 F par personne le . 
week-end - (Europ Yachting, 
stand H 48 ou ( / ) 526-10-31 ). 

Pbur pins de renseignements 
sur le tourisme fluvial en France, 
s'adresser à l'Office national de Ta ' 
navigation, stand C24 ou (]') 
550-32-24). 


APPtEKEZ LÏU0HHD Bt AÏTMBIE 

UNIVERSITE DE VIENNE 
tms frimai pr étrangère 
i «m» * j l*ii ■ a art mn ut 
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LABOHATOm OB LANGUES 
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LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANT 
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Déjeuner d’affaires 160 F service non compris - Dîner à la Carte ^ 

RESTAURANT LE MEURICE 
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230, rue de Rivoli - 75001 Feuis - T 6L 260.38.60 iiNHoraiNTEsixmiNEm 


rt ««<««««<««« ï- | 



wJMSUa te 
BROCHU®! 

M 




Demsndez-ta. dès aujounfhui au 

(1)223.44.44 

Rintto W I nW rt aJ «.pi-Chartes MaPa»**' 


Les autres Clubs 


Le Jockey Club de Monastir en Tunisie. 

Magnifiquement situé en bordpre de mer, au milieu d'une palmeraie 
de 10 ha, le Jockey Club de Monastir est un luxueux hôtel quatre étoiles. 

Specfades (cabaret, fdldore-J 
assurés en permanence par tc* 

une équipe chevronnée; night-dub. 

mi'USTCfr 5 courts dont 4 en dur etl . à voîte « 

en terre battue. (Edairés)* - ** * nautique.* 

w Avec participa fioa. 



Manège, promenades, dans 
la merveilleuse palmeraie de 10 ha. 




K w demi-pension 
4UirJrV ■ (vin indus) 


PUBLIQUE TOURS/ 

La liberté en plus 


1 semaine au départ de Paris ou Lyon 


1, avenue de la République 
75011 Paris - tel. (1) 355.39.30 

22, rue Grôlèe 
69002 Lyon - tel. (7) 8377238 



Accueillante, 

fascinante, passionnante, 

fîledeCfiypre. 



TI 

Gjprus Rruiays 


OFFICE Dü TOURISME DE CHYPRE 

15 ,ruedel»PUix, 75002 Paris, ( 1 ) 261 . 42.49 SB vous appelés ri* li Région Pariait 
1 & 0531 . 56.70 APPEL GRATUIT SI vous appela rie la Province. 
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• - A-VOS GAULES l 

La France est riche en rivières 
et en cours d’eau. Plusieurs ré- 
gions proposent an vacancier des 
«rcdrçods et séjours consacrés 
aux plaisirs et aux joies de la pê- 
che. 

Qu clf es exemples ; 

- Stage de pêche sportive à 
Saint-H ilaire-le-Château 
(Creuse) : — 2 500 F par per- 
sonne' pour 5 jours avec héberge- 
ment en pension complète. 

— Semaine de pêcshe avec hé- 
bergement en pension complète : 

1 300 F par personne en Hô- 
tel Logis de France (Hante- 
Yîeaûe). 

- 760 F en basse saison et 
990 F en hante saison en « moulin 
dépêché» (Creuse). 

( Comité régional du Limousin, 
stand B 4) 

— Ecole de pêche dans la Val- 
lée de la Dordogne avec héberge- 
ment en pension complète à la 
Maison de l’arbre et de l’eau : 

— I 200 F par personne par se- 
maine. 

- Séjour de pêche au pays des 
« mine sources ». Hébergement 
en pension complète et hôtel fami- 
lial : 

- 980 F par personne par se- 
maine. 


( Comité Départemental de 
r Ain, stand F 1 1.) 

Week-end pêche avec héber- 
gement en auberge de France 
dans l'Oise: 

- 240 F par personne en pen- 
sion complète. 

-{Comité Départemental de 
l’Oise, stand F 7 ou (4) 44g- 
1687.) 

• A VOS CASSEROLES 1 

A Saim-Bonnet-le-Froid (à 
trente minutés du Puy-en-Velay et 
de Saint-Etienne), petit village si- 
tué au milieu des forêts,. le 
« chef », Régis Marcon, propose 
en son hôtel Logü de France trn 
stage de six jours ifîmtiatKU on 
de perfectionnement h la cuisine 
et de promenades dans la région 1 
avec visites d’une chèvrcrie, d’une 
distillerie; d’une salaison et chez 
un apiculteur. A noter également 
une initiation à la dégustation du 
vin. 

Prix de l'hébergement (pensa» 
complète, chambre double entre 
I 670 Fet 1 845 F). 

Cette formule bénéficie de 
l’agrément formation continue 
(Comité départemental de 
Route-Loire, stand 15.) 

é PLONGÉE A BENDOR. 

Pour les jeunes de dix-huit A 
trente-cinq ans, des stages et s£- 










(Comité Départemental de 
Dordogne, stand G 9) 

- Accueil en pension complète 
en ferme-auberge ou en hôtel pour 
un week-end (de 210 à 330 F) ou 
une semaine (de 880 F à 950 F) 
de pêche à la truite dans tes 
Dombes. 

- Pêche en étang à Saint- 
Paul-de-Varax, avec accueil en 
camping-caravaning. 

- 400 F par semaine pour un 
pécheur, 340 F pour un non- 
pêcheur. 


jours, sportifs, . culturels et de dé- 
tente sélectionnés pour leur carac- 
tère à la fois original et 
économique: 

- Stages de plongée sous-marine 
à l*9e de Bcndor : 1 .830 F /se- 
maine ; 

- Tennis à Port-Barcarès : 
1 400 F/semaine ; 

- Canoë-kayak dans' les goigefe 
du Tarn : 1 250 F/semaine • 

- Voüe et planche à voiteà 
Rosbras-Brigneau (Fînistère- 

- Sud) : 1 140 F/semaine ; 


- Moto trial A • -Moraine t 
. 1790 F/semaine; - . 

- Stage de mjcxo-snfonnatique & 
Vence : 3 600 F pour quatorze 
joui*; . 

- Deltaplane ou vd à voile A Par- 
rot : 3 580 F pour vingt jours. 

Four les plus jeunet (six/dix-sept 
ans) 

- Ski d’été en Savoie : 3 100 F 
pour quinze jours 

- Vacances A la ferme dans le 
Beriy : 2 300 F pour quatorze 
joins. 

Tous les prix comprennent les 
frais de stage, l’hébergement en 
pension complète et la. fourniture 
diimatéirieL 

(Accueil des jeûnes en France, 
stand E 24 ou (l) 272-72-09. j 
Reste anssi, pour les plus mé- 
thodiques, ceux qui désirent tout 
savoir sur les j richesses . de ta 
Fiance ou choisir leur lieu de vil- 
légiature, la possibilité de rendre 
visite, an stand F. 19 de l’ANXT 
(Agence nationale pour l'informa- 
tion touristique) dé- 

position du public ses « conseillers 
vacances» ou ft ses bureaux pari- 
siens,' 20, avenue de l'Opéra, 
75001. TéL: (l) 261-80-53^ ; 

Enfîiv pour ceux quf rêvent de 
destinations plus lointaines, ou, 
tout simplement, souhaitent pas- 
ser leurs vacances de Fautije $té 
de nos frontières,, lï encore, quel- 
ques formules parmi d'autres - 1, 

; • ÉCHANGER SA MAI- 
SON.. .. 

Une vieille tradition anglo- 
saxonne qûi trouve de plus en plus 
d’adeptes en Europe. On troque 
son quatre pièces-cuisine A' La 
Garcnne-Bezons contre une vflla 
avec piscine et vue sur . le Pacifi- 
que— ou son studio sur la botte 
Montmartre contre un deux- 
pièces^ A Sydney (Australie). Une 
formule originale pour découvrir 
les Etats-Unis, le Canada, i’An- 


. gtetaré, ntalie... ou simplement 
une autre région de France. 

f onte Exchange Intematio - 
stand E 23 ou (I) 872- 
92-80.) 

• JOUER A ROBINSON 
CRUSOÉ. 

A moins de trois heures de la 
Tunisie, trois cent mille palmiers, 
un cadre enchanteur, un peuple 
chaleureux : Kerfcenoah. Possibi- 
lité de pratiquer de nombreuses 
activités de loisirs : tennis, équita- 
tion et pédalo avec une légère par- 
ticipation, et planche A voüe gra- 
tuitement. 


sur la Tara, en cinq jours seule- 
ment : une descente, rapide A sou- 
hait, des défilé? naturels d e* Bal- 
kans. Pour découvrir les falaises 
du Monténégro d’une façon origi- 
nale. 

Au départ de la gaze de Zurich 
(Suisse) : 5 200 F par personne 
(les 19 mai, 2 juin, 16 juin) et 
5 800 F par personne (les 30 juin, 
14 juillet, 28 août) . 

. ( Jeunes sans frontière, stand 
B 20.) 

• PÊCHE EN IRLANDE. 

Le brochet et la perche se pê- 
chent toute L’année, le saumon et 



{Air Lingus, stand D 23 ou 
38, avenue de FOpén, 75002. 

TéL : (l) 742-10-64.) 

• RHAPSODIE ROU- 
MAINE. 

Pays de légendes, de châteaux 
fortifiés, repaires de vampires, de 
monastères colorés, de vestiges 
grecs, romains, byzantins et orien- 
taux. Un circuit de quinze jours 
au départ de COnstanza permet 
de découvrir toutes les richesses 
de ce pays. Onze étapes pour vi- 
vre une rhapsodie fantastique au 
rythme des violons, des flfitçs de 
Fan... et des folkloriques 

de chacune des irions traverses. 

An départ de Paris, de 4 000 F 
à 4 630 F selon la saison. 

{Office national de tourisme 
roumain, stand L 8 ou 38, avenue 
de l'Opéra, 75002. Tfl. : (1) 742r 
25-42.) 

F. FfL 


pratiques 


Eu juillet et août, la semaine.: 
1000 F par personne en pension 
complète. En juin et septembre, la 
seconde et la troisième semaine 
sam proposées â dcmî-târif. . 

{Jeunes .sans frontière, - Wasr 
teels, stand B 20 bu (î) 346- 
IWOl) ' . 

t SÛR LES RAPIDES DE 
LA TARA. 

Le défilé de la Tara, une mer- 
veille de la nature ; 75 kilomètres 
sur la Drïno, puis 110 kilomètres 


la truite remontent èn eau douce 
de m>janvier à mt-juin, 1e saumon 
d’été et le grilfe peuvent devenir 
de superbes prises de juin A août. 

Sur la base de quatre per- 
sonnes : 2800 F le week-end et 
3 900 F la semaine, comprenant le 
vol Paris-Paris, l'hébergement en 
pension complète en gvest house 
et une voiture sans chauffeur, ki- 
lométrage inimité. 

En juillet et août, supplément 
de 200 F. 


La Salon du tourisme at riaa 
loiaira A Vau du 27 avril au. 
8 mal 1984, dans la cadra de la 
Foire de Paris, au bfttiment I du 
Parc des expositions. A la porte 
deVaraaiHaa. 

Horaires: 

da 10 bourre à 19 heures, avec 
deux nocturnes : les vendradn 
27 avril et. 4 mai jusqu'à 
22 heures. 

Prix d'entrée; ' 

17 francs plein tarif, 8 francs 
pour les enfants de 7 à 14 ans, 
gratuit «n dessous de 7 ans. 

Pour s'y rendre : . 
métro (ligna 12, station Porte-. 
de-VentaHles) ou autobus (39, 
49, PC en semaîna. et 80 at PC 
les dimanches et Joie* fériés). 





NEW YORK 

A partirde 

2.790 frs 


“Mon premier voyage avec 
Transamerica: c’était Paris-New York 
H y a 15 Depuis je non plus changé 

de compagnie. Faites oonvne mot: 
Trarsamencanisez-vpus." 

Profitez des vols charter 
Transomerica en 1984. Appelez: 

Hbtoui:P)261.5Z25. Umixni 
Tranamr: (1)52230201 Umk*ais£L 
Ou consultez voire agent de voyage. 

T Transamenea 

Airlines 



nouvelles f frontières 

66, boulevard Saint-Michel 75006 Paris 634 5530 
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Vignoble de velours 

«Chez noos, la te me de travail, ce n’est pas le smoking». Saint-Emilion a cent ans. 


L E plus ancien syndicat 
viticole français, celui 
de Saint-Emilion, fête 
son centenaire cette année. Il 
coïncide avec la révision du 
classement de cette appella- 
tion. Un rapprochement qui 
sied à merveille aux vignerons 
de Saint-Emilion, tant îl ré- 
sume les traditions auxquelles 
ils se disent les plus attachés, la 
solidarité, la discipline collec- 
tive et un goût certain pour la 
remise en cause permanente. 
Autant dire qu’en Bordelais Os 
font figure de précurseurs et 
qu’ils n’en sont pas peu fiers. 

Saint-Emilion est presque 
une enclave bourguignonne en 
Gironde. La superficie est 
équivalente. De tous ceux de la 
Gironde, le vin est celui qui 
monte le plus et le plus fort à la 
tête. Les hommes, enfin : à 
Saint-Emilion, Os sont vigne- 
rons et non pas viticulteurs 
comme dans les appellations 
voisines. Ne possédant que très 
rarement de puissants châ- 
teaux, Os sont vignerons de 
père en fils, bourgeois de Saint- 
Emilion, ou habitent une petite 
maison an milieu de leurs vi- 
gnes. 

Le village lui-même, acculé 
au fond d’un fer à cheval ou- 
vert en direction du sud, sou- 
tient depuis des siècles le siège 
de régiments de Cabernet, 
Merlot et Malbec, qui ont pris 
position jusqu’au pied des rem- 
parts. 

. Chez nous, la tenue de tra- 
vail. c’est l’habit de velours. 

le smoking », dit Jacques 
lêbrard, président du syndicat 
viticole, en faisant un grand 
geste du bras en direction du 
Médoc, des Graves et du Sau- 
ternals. Ici, les exploitations 
sont familiales et souvent mi- 
nuscules (de 1 à 25 hectares 
pour une moyenne de 6 hec- 
tares). L’emprise étrangère est 
très faible, même si l'on ne dê- 


pas 

Héb 


daigne pas, depuis longtemps, 
l’opportunité d'un riche ma- 
riage avec une héritière fla- 
mande. 

Là comme ailleurs, chacun 
est persuadé de faire mieux 
que son voisin ; mais on sait 
mieux qu'ailleurs adopter une 
position commune, se plier à la 
décision de la collectivité et 
jouer ensemble à l’occasion sa 
carte dans un vignoble borde- 
lais très vaste, morcelé et par- 
fois divisé. 

Depuis un siècle, les Saint- 
Emilionnais ont joué un rôle de 
précurseurs. Ils en sont à fêter 
le centenaire de leur syndicat 
quand le groupement d’intérêt 



V ^*r „• r 

‘y r? 


économique du Médoc ou 
l’Union des grands crus vien- 
nent tout juste de trouver une 
vitesse de croisière. Pas éton- 
nant, dans ce contexte, que 
leurs rapports avec le conseil 
interprofessionnel du vin de 
Bordeaux ne soient pas tou- 
jours très faciles : les premiers 
mit beau jeu de dire aux se- 
conds : * On ne vous a pas at- 
tendus. ni pour faire du bon 
vin. ni pour le faire connaître, 
ni pour le vendre, ni pour nous 
organiser .» . 

.r.’GegbÛt d'indépendance re- 
monte peut-être à la fin du dou- 
zième siècle, quand Saint- 
Emilion reçut de Jean sans 
Terre le statut communal. Les 
jurats de Saint-Emilion devin- 
rent tout-puissants, non seule- 
ment pour l'administration de 
la commune mais également en 
matière de vin : ils procla- 
maient le ban des vendanges et 
réprimaient la fraude, comme 
la vente des vins de mauvaise 
qualité. La destruction des lots 
jugés de qualité médiocre était 
alors impitoyable. 

Si le vin de Saint-Emilion a 
toujours joui d’une grande ré- 
putation, il n'a pas, comme ses 
voisins du Médoc ou des 
Graves, laissé dé grands noms 
attachés à de somptueuses pro- 


priétés. La faute en est sans 
doute aux jurats et aux familles 
vigneronnes : elles ont su gérer 
leur petit domaine, en tirer 
grand profit et surtout le trans- 
mettre de génération en géné- 
ration. Nulle part on n'est au- 
tant attaché à son coin de terre, 
à ses privilèges et à son devoir. 

C'est la faute aussi au né- 
goce bordelais plus attiré par 
les grandes propriétés du Mé- 
doc ou des Graves, qui s’ache- 
taient comme les joyaux de la 
couronne, qui consacraient une 
réputation ou une réussite, 
tandis que les rangs de vigne de 
Saint-Emilion s’échangeaient 
par parcelles, et que les do- 
maines se faisaient ou se défai- 
saient comme des jardins de 
village, par mariages ou héri- 
tages. 

Autre raison du goût d'indé- 
pendance des Saint- 
Emilionnais : leurs tonneaux 
devaient obligatoirement em- 
prunter la route du fleuve, le 
creuset des celliers des Char- 
trons et du port de Bordeaux. 

Ils ne fournissaient peut-être 
pas ud « vin médecin», mais 
un produit qui partait large- 
ment sous l’étiquette saint- 
Emilion, tandis que Je médoc, 
par exemple, bénéficiait, par le 
biais des châteaux, d’une 
image plus personnalisée et 


plus valorisante. On en conçut 
quelque amertume à Saint- 
Emilion. où l'on estimait faire 
un vin capable de rivaliser avec 
celui produit en aval de la Ga- 
ronne. 


que 


Premiers à se syndiquer dès 
c la loi leur en offrit la possi- 


Quiest «cru» ? 


L E décret paru au Journal 
. officiel du 23 janvier 
1984 supprima les qua- 
tre appellations du classement 
de 1969 (saint-émflion, saint- 
émilion grand cru, grand cru 
dassé, et premier grand . cm 
classé) pour rf en conserver que 
deux ; samt-émiSon et saint- 
émilion grand cru. 

La prem i èr e devra avoir un 
rendement maximum de 
quarante-cinq hectolitres à 
l'hectare et titrer un minimum 
de 10“B. 

A l’intérieur de l'appellation 
grand cru (quarante hectofitres 
à r hectare et 11") se fera un 
classement officiel qui précisera 
les grands crus classés et les 
premiers grands crus classés. 
Leur nombre est limité à quatre- 
vingt-dix et ce classement ne 
sera valable que pour dix ans. 


bilité, en 1$84, les viticulteurs 
de Saint-Emilion ont été aussi 
les premiers à secouer le joug 
du négoce bordelais. Ce sont 
eux qui ont permis l'installa- 
.tion du négoce corrézien à Li- 
bourne en cherchant une voie 
terrestre pour échapper à la 
voie maritime. Ils ont adopté 
les premiers la mise en bou- 
teilles systématique et obliga- 
toire à la propriété. C'était 
en 1972, quand Bordeaux était 
secouée par un scandale sans 
précédent : « // fallait bien vi- 
vre, dit Jacques Hébrard. La 
venté directe s'ési développée 
au point tT écouler 70% de no- 
tre production. » 

Dès 1924, ils réclamaient la 
mise en place d'un classement 
qui ne viendra que trente ans 
plus tard. Ils ont, pendant cin- 
quante ans, multiplié les ac- 
tions en justice contre les voi- 
sins qui utilisaient abusivement 
leur nom. Dès l'avant-guerre, 
ils ont lancé d'énormes opéra- 
tions de. propagande en France 
et à l'étranger. Us ont remis en 
place, comme au temps de l'an- 
cienne jurade, disparue à la 
Révolution, des commissions 
de dégustation. Lois de la pre- 
mière année, en 1954, 45 % des 
vins ont été supprimés. La tota- 
lité des récoltes de 1963-1965 
n’ont pas eu droit à l’appella- 


tion. Celle de 1968 ne fat rete- 
nue que pour 2%. 

Le syndicat eut aussi la sa- 
gesse de relancer l'ancienne ju- 
rade pour en faire ün instru- 
ment de propagande -d’une 
efficacité incontestable çt, de- 
puis, imitée par beaucoup d’au- 
tres appellations. •' 

Le classement de/1954 
n’avait pas voulu, comme" pour 
le classement du médoc de 
1855, s’installer dans l'immua- 
ble. Au contraire, il avait prévu 
une remise en cause tous les 
dix ans. La première, en; 1969, 
avait ajouté huit châteaux (B u- 
leau, Haut-Cordin, Cqtivent 
des Jacobins, DassaùtC La- 
niote, l’Oratoire, Maires et 
Haut-Sarpe) aux soixSnte- 
quatre crus classés. 

Le prochain classement, sur 
lequel travaille actuellement 
une commission de l’iNÂO, 
devrait intervenir cette aimée. 
C’est en tout cas le vœu des 
Saint-Emilionnais. Ils atten- 
dent quelques changements 
bien souvent liés à l'histoire des 
familles: •Ça doit bouger i dit 
Jacques Hébrard. Il faut' qu’il 
y ait des sanctions et des révé- 
lations. Nous voulons un clas- 
sement dynamique, pas une 
politique frileuse. Nous Vou- 
lons avoir tous les culots ■ sor- 
tir des sentiers battus. » 

C’est ainsi que pour les fêtes 
de son centenaire, le syndical 
de Saint-Emilion a imaginé une 
dégustation originale portant 
sur 20 % de la production des 
dix dernières années. Chacun 
pouvait apporter le meilleur de 
son vin pour peu qu'il ait en ré- 
serve ce qui est immédiate- 
ment disponible pour la vente. 
Aucun premier grand cru n’a 
osé se présenter. Par contre, 
dans les douze bouteilles -rete- 
nues finalement par le ju^y in- 
ternational, composé exclusive- 
ment des grands crus classés, 
avaient réussi à se glisser une 
bouteille de cuvée gallus • 82 
produite par 1'Union des-, pro- 
ducteurs, c'est-à-dire la coopé- 
rative de Saint-Emilion et Une 
simple bouteille de vleüx- 
château-vachon 81. * 

Surprise ou accideat ? Pas 
du tout, disent les Saint- 
Emilionnais : - Chez nous, il y 
a des vins à découvrir. .Cria 
peut paraître bizarre dais, un 
vignoble vieux de deux-mille 
ans. Mais n'oubliez pas que la 
mise en bouteilles n'existait 
pas. Tout parfait du négoce. 
En 1948. nous sommes partis 
de rien. • 

PIERRE CHERRUAU. 



ICELANDAIR 


présente HSLANDE, 

île unique, 

pays des rudes Vikings aux âmes bien trempées, 
pays des sagas étemelles... 

Les paysages préservés de l'Islande, 
paradis des oiseaux, 
vous font redécouvrir la vraie nature: 
vastesespaces* chevaux et moutons en liberté, 
air non pollué, ciels incomparables... 

Prenez un avant-août de l’Islande avec la brochure 
ISLANDE 84. Demandez-la à ICELANDAIR 
9. Bd des Capucines 75002 PARIS ® 742.52.26. 


M.. 


Adresse. 


ICELANDAIR est aussi 
le spécialiste 
des tarifs préférentiels 
sur les Etats-Unis 


ISIANDE 

possibilité d’extension 
au GROENLAND 



ITALIE - GRECE 

Le plus c ourt c hemin 



CAR-FERRIES 

HELLENIC MEDITERRANEAN UNES 
ADR1AT1CA 

Vous souhaitez partir en Grèce 
avec votre véhicule ou votre cara- 
vane. HeUenlc Meditetranean " ' - . . 

liwftE et Adriatica offrent un 
senrice sérieux grâce à une liai- 
son bien rôdée au départ de 
BrfwBsL Vous aurez le choix du 
port d’arrivée : Corfou, hjou- 
aotitsa, Fatras. Nous avons 
prévu des tarifs spéciaux 
pour les Jeunes et les Etu- 
diants et 50 % de réduction sur le 
retour de la voiture. 

mm COMPAGNIE ITALIENNE DE TOURISME* 

Iff 3. bd des Capucines -75002 PARIS 

mUm Ta: 0)266.00.90 

® Y TOUR 13, rue des Pyramides - 75001 PARIS 
Ta .-0)260.3837 
ou votre agence de voyages 



f 000 FERMES, VILLAS ET CHATEAUX 
A LOUER EN TOSCANE ; 

Pour dus vacances de sofeil, culture et qualité, consultez le 
catalogue CUENDET (230 pages en couleurs), presque un guide 
touristique décrivant minutieusement chaque demeure avec des 
photos intérieures et extérieures, inventaire garanti, etc. 
Pour achat du catalogue (22 F) et réservations : 

DESTINATION TOSCANE : 

7. ru» du PâBcan, Paris (12*) - TéL : 233-3&-16 




^Ætupez~\ 

. 7i • j 


i un coup déjeune j 

I avec Jet Tonie, les voyages 
| forme, santé, beauté. ~ 

| Des vacances u anti-stress”pen- 

I dant lesquelles vous pourrez 
allier dépaysement, tourisme 
| et santé de votre corps. Ex 

| Jet Tonie P 

I Demande* noue I m 1 1 I l|i || || ||iîl I I 
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Le foie et la loi 

Le Gers se gendarme. 


Alphabet des odeurs 

Pour que le «nez» sache oô donner de la tête. 


V IENT de naître, sié- 
geant à la chambre 
. d’agriculture du Gers, 
à Ajich, une association ger- 
soise pour la promotion du foie 
gr?s~ Pour défendre celui-ci, 
bjensûr, ainsi que le magret 
qui, est en quelque sorte son 
corollaire. Et pour les - bien 
: 4 éfendre, la première chose est 
de lêsdéflnîr exactement. 

-D’où un pbm d’action soule- 
vant des points intéressants 

- pour te consommateur. 

.'Depuis le !» juin 1981, de 
nouvelles nonnes réglementent 
les foies gras en boîte. A 
râneien classement (foie gras 
an 'naturel, bloc; lingot, massif, 

‘ privé de foie gras, agglomérés 
et moulés en récipient, pâté de 
foie enfin), un nouveau règle- 
méht distingue : .foie gras 
- entier, foie gras, bloc foie gras, 
parfait de foie gras, pâté de 
foie. 

> Cinq classements contre 
tepis, donc. Mais, font remar- 
:,quer les Génois, le bloc (an 
deuxième rang avant) passe, 
,sous le nom de parfait, au qua- 
trième aujourd’hui, tandis 
qu’apparaît un produit nou- 


Isolédcmsun • . ‘ u 

vostsparc B. 

de 6 hectares, 
en boni de mer 

entre Nice 
et Monaco 

VfflUXUEUSE A r 
devait 

l£ LARGE. ■ ■■ ^ 

^dwmdrescümartsôes^ 
et aouwflsmat décorées -T* 

Restaurante — '" w 

Ternisses -Bais. 
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BEAU RIWÆ? 

Dans tous les bons 
restaurants. 


veau au second rang : le foie 
gras _(oob entier), présenté 
commc«mdrcéaux .dé lobes 
moulés ensemble pouvant être 
enrobés de farce et' ou 
bardés ». •: - 

. . Là est le cœur du problème. 
Le bloc new-styte doit donc 
comporter 50 % de morceaux 
apparents pour le foie .d’oie 
(35 % pour tes foies de canard 
qui participent de là: même 
législation). Les conservateurs 
doivent donc on utiliser dû fixe 
extra (et coûteux) ou, ce qu’ils 
font pour la plupart, des foies 
importés, maigres. 

M“ Lalumiftre a obtenu, 
pour le Mtdi-Pyréoées, l'autori- 
sation de pré par e r; des bhxri 
comme' dans Fancienne norme. 
Seat î Mais te consommateur 
doit alors bien examin er la 
composition, indiquée sur Téti-' 
qœtte : « Ce produit contient 
au moins 96 % de joie dit 
reconstitué. » Ce qui,.par rap- 
port au produit courant qui 
contient 50 % seulement de 
foie d*oie, est tout à son hon- 
neur-. Seulement lés autres ne 
mentionnent généralement pas - 


L’Ambassade 

d’Anrergne 

B n'est pas un habitué qui ne 
se soit interrogé : pourquoi 
cette Ambassade e-t-sfle perdu 
son ét oile sù dernier Mfchefih? 

. ,fle . ne H le a Sauront jamais, pas 
-plus que -1À. Potrocti cfnlteure. 
Alîflà plutôt tout à te fois lé 
consoler al voue . régaler dans 
cette chaleureuse atmosphère 
(un die . rares restaurants péri- . 
siens à avoir sa table d'hôte). et 
«rtiéartae pas ; que le -plat du 
jour soit le cassoulet sur tan- 
tales varias, le chou bramé te 
brouet cTanguHee où tes tripous, 
commandez aussi , un peu d*aé- 
goL- faites honneur aux charcu- . 
taries c du payse et abordez, 
comblés, les d e ss erts. . Goûtez 
aussi . les vais de pays et prenez 
date pour ira estofinado où le 
Jour du .bourfin' aux . chltaignee. 
Un régal! " 

. • 22, ru éi' G rca le r- 
Saiet-Laxsrr 0% TSL s 272- 
31-22T 


ces possibilités, pour te client, Th OUR un peu; fl aurait pu 
ae fairc comparaison ! - naître— dans -un ton-- 

Lo mot «magret» est tenue “*■ ncau * J,c * n Lenoir : ® 
ÿ. a donné- 

«iu||i££. Bn Gascogne* d£^. Bko« SÆS 
« teu magret» désigne le nms- fait connaissance avec le vin. 


vient directeur adjoint en 1974. 
Il lui faut attendre trois années 
encore pour rencontrer, ' en 
1977, ce qu’il appeBe 5 U vi- 
rage» qui va ïasrêvooh este» 


«k*i magret» désigne le mn£ tence changer de,c£p. A Fap- 

Toœ ^véspoorproduirete foie t buSte^Ss - “i«Î^dS rfSbE 

.gras- Chair- rouge et fondante coloré, au fruit f - inoublia- Jziï 

eflbowfce.rirotat dé gavage. Me-- et <4d dev jourv. de L f 5£ ^ 

gssaag orrsxî ^ 

aujourd’hui plus de filets de Ipots^S^^lI. petit Jean^ pa ? M 5L^ Iiroc rep hcrclies 
canards afitpaités de. manière à.bonne^3e,dàS£s!faimUé S 1 .^® découvertes, bonheur par- 
xDdnstridle et abattus jeune», • où le dn a touioUrsienu une Hcnn Cuesco, an ami 

■ou.- ce nbm » dénaturé ». place' et dans un ?* “w *c petroader 


iodustridle. et abattus jeunes, 
sons ce nbm « dénaturé »i 


C’est, disent les Génois, * rat- pays où les éaves rat tôt fait de 
ner la . commercialisation .du prendre, des allures de sant> 


vrai magret et. partant, l’éco- ternies. 
nomîe du foie gras car la choit ■ Son a 

représente 40 à 45 % de la 
valorisation du canard gras ». 

: Là encore, fl faudrait une loi 


Son service müitaiie achevé. 


fait. Henri Cuesco, un and 
peintre, va savoir te persuader 
* de faire de (‘œnologie un 
phénomène culturel ». 

Conseil entendu : dès 1977, 
Jean Lenoir, qui en sait déjà 


avait vu et bn 


de défense, à la fois du produit voilà éducateur d’adultes déhn- 


ét du consommateur. 


te Gers se 


quants repentis. En 1964, il est 
animateur dans un foyer de 

3 Ml * 'a 


trais magrets. Avec raison bien àiltui? de Dole. Quatre ans 
sûr î • • plus tard, D est animateur à la 1 

i ■ maison de là culture de 
LAREYtmtE. CbaloMur-Saône, dont fl de- 


de la Si 


Gafé Hédiard 

de Paris Restawànt 

... „ Au’ pfemior, 'dans tes ’âhdëns 

Biarritz souffre, c ut vrai, Mtor à ^'un anUquaTra. salles 
d» maux de noua époque. Que «egafo» et nions, pour une 
du moine, en passant, vous y carte courte où ae mêlent la 
vhaaz la ranpa d’in conte da bon at le mofna intéressant 
fées (comme aimait à dire le (37 F les fameuses satanée en 
Mamui d'Arcangüae) en Onant boftei- mHléeimée* qœ l'ori 
chez narra Lapçrte. Une befle trouve' ^ tâyw»,:4ïteet 
mateon tTrirtrefois, style ét eu- cher» Mais .j’andotàflette est 
sine, et qui console du Uesev bonne, k» viandes (dont un tar- 


emaine 


Biarritz aouffrp, c‘àft vrai, 
des maux de notre époque. Que 
du moins, en passant, voua y 
viviez la temps d’in conte da 
fées (comme aimait à dire le 
Maïquii d'Arcarigüaè) an Orient 
cfwz narre Lapçrte. Une baàe 
'autrefois, si 


aNer et du teux-sembtent cui- 
halre' d* aujourd'hui. Testé* te 
menu « Cuisine arttetkjiiè'» à 
.230 F per exemple. Où. A la 
carte, découvrez les œufs à 
l'oseille avec môuase de pt- 
piunta at foias aux raiaina, 
moufettes de céleri en branche. 
Od encore' le canard sauvage 
aux citrons verts et concombres 
avant le «petit festival des pâ- 
tisseries et sorbets Café de 


bonne, tes viandes (dont un tar- 
tane. gag, présumé) taffeifeS: àt 
m les «fi^des (Hécfiard « Guate- 
mala) doivent pfeira aux .jolies 
dames bon chié bon ganrs qui 
pépient i travers saHes, raderon 
dâ raie moutarde aux pointes 
d'orties, te fois ds veau poêlé 
aux raisins, sont intéressants. 
Excédant camembert au tait en- 
tier. Desserts- trop sucrés. La 


avsnt n c peut Tssnvai oss pa- carte des vins n'est pas orioL 
titsenes et sorbets Cmfé de hâte mais du moins abordable 
.Pans ». Mata prenez du. fro- (premier prix : Costières du 
mage, ne /orafera que pour Gard à- 30 Fl Excellent service. 
omux apprécier lee peins (cuits, maître d'hôtel affable, directrice 
et façonnés « maison ») et la (S8via Haug) aènable. 

CaV *‘ : : • 21, place de la itetete 

* è Place Befierae à Bferritz. -HL'î 266 09 00. . . 

Ta: 24-19-53. , L R. ' 


il fréquente le gratin des som- 
meliers de France et de Na- 
varre, dont un certain Georges 
Pertaiset, qui décrochent en 
1980 la timbale de meilleur 
sommelier de France, et officie 
aujourd’hui chez Lamékàse, 
l'une des plus belles tables de 
France, a Chagny (Saône- 
et-Loire). Terroirs, cépages, 
vins, vinification, élevage, dé- 
gustations dans tons tes vigno- 
bles de l’Hexagone : fl.faut tout 
savoir™ 

En. 1979, Jean Lenoir et 
Georges Pertuiset inaugurent à 
la maison de la culture de 
Chalon-sur-Saône les ^premiers 
dîners-dégus ta tioii qui rencon- 
trent aussitôt un succès touü. 
Une cinquantaine de couverts, 
-un. menu fait des spécialités 
d une région vinicolê donnée, 
et,' chaque fois, 'sept vins du’ 
même terroir. Pendant trois 
ans, on affichera complet à 
chaque nouvelle agape, et, en 
1981, on passera aux crus, 
étrangers : Espagne, Italie, 
Portugal, Grèce,'- Etats-Unis, 
etc. Son diplôme de technicien 
œnologue en poche, quH amé- 
liore en suivant le cours de per- 
fectionnement en dégustation 
sous la houlette de Max Lé- 
glise, directeur de. la station 
; œnologique de Beaune, Jean 
Lenoir se sent dorénàvant prêt 
à mettre en œuvre l’idée qui lui 
trotte par la tête — et par— te 
nez I ’ — depuis pas mal de 
temps. Fournir aux curieux les 
moyens de s*y reconnaître dans 
le domaine des arômes, de ma- 
nière fr '«-cataloguer » c es par- 
fums subtils dans leur mémoire 
olfactive, pour pouvoir ensuite . 
les retrouver en les identifiant 
dans leur verre. 

Si la violette, la framboise, 
le cassis, la fraise, sont couram- 


ment cités dans les ouvrages 
qni parient du vin, ]’ « alpha- 
bet des odeurs » qu’évoque 
. Jean Lenoir est immensément 
riche. En tirant patiemment la 
- sonne tte des meilleurs parfu- 
meurs, il va pouvoir réaliser 
son rêve : réunir dans un cof- 
fret cinquante-quatre petites 
fioles, dont chacune pinte un 
numéro, et compléter te collec- 
tion par autant de fiches. Le 
Nez au vin est né, à la fois ins- 
trument de travail pour les pro- - 
fesskmnels, dn courtier au né- 
gociant en passant par le 
vigneron et l’œnologue, et pré- 
texté à découvertes et à plaisirs 
fllnnîtés pour famateur averti, 
te connaisseur. . Comme le re- 
marque Jacques Puisais, prési- 
dent de l’Union nationale des 
œnologues, « il est grand 
temps que la culture du goût 
pénètre nos sociétés Nous as- 
sistons trop souvent à une 
consommation de vin en de- 
hors d* une recherche d’expres- 
sion. C’est un peu comme celui 
qui feuillette un livre sans sai- 
sir Vidée de l’auteur... » 

La première édition du Nez 
du vin couvre les principales 
familles aromatiques : herba- 
cées, fleure, fruits, fruits secs, 
odeurs animales et même 
odeurs défaisantes, comme le 
soufre, ,1e vinaigre, le bouchon 
ou le mercaptan. Mais le coing, 
la poire, la vanille, la cannelle, 
la noisette grillée, la prune, la 
rose, la pomme, le miel et la ré- 
glisse sont là, pour charmer no- 
tre nez à travers leur immense 
bouquet d’arômes. Déjà, Jean 
Lenoir prépare un second vo- 
lume, qui comptera, comme le 
premier, cinquante-quatre nou- 
veaux flacons». 

Au Salon des vins de la Foire 
de Paris, qui ouvre ses portes 
ce vendredi, Jean Lenoir et 
bien d’autres fins palais initie- 
ront le public à Fart subtil de la 
dégustation. Et comme il n’est 
jamais trop tôt pour commen- 
cer à apprendre à sentir, Jean 
Lenoir proposera aux ensei- 
gnants et aux parents avisés 
son dernier-né : un coffret de 
douze arômes de fruits, baptisé 
le Nez dans les fruits, expres- 
sément destiné aux petits, voire 
aux tout-petits. Suivront le Nez 
des herbes et 1e Nez des épices. 

A chaque coffret, sont jointes 
des fiches délicieusement illus- 
trées par Colette Javelle sur 
des petits poèmes à la maniéré 
de Robert Desnos. Régal pour 
l’œil et pour le nez, et merveil- 
leux moyen de former le goût 
des connaisseurs de demain. 

JL-M. DURAND-SOUFFLAND. 

+ Le Nez du vin. BJ». n- 5. 13470 
Ounoux-ee-PraweneK. Bureau è Paris ; 
357-7442. Prix 4e f ensemble ; 1 200F. 




SALZBOURG A LA CARTE 

Condfcjois spéciales Prrâienps-Ete 1984 : 

Séjours courts - une semaine ou un week-end — 
Festival d’été «Festin de Chevalier à Salz- 
bourg ». Hôtels différentes catégories — 
Salzbourg pour la jeunesse, etc. 

Demandez notre dépitent détaillé, 

«Salzbourg Package», à; 

Office du Tourisme de la Ville de Salzbourg ; - 
7, Auerspergstrasse A-5024/SALZBOURG 
Tél. : 1943/662/71511, 73866, 74620 
Télex: 6/33486. 
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est prudent de réserver sa UMsl 
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Bois et cuir 


Classe « British » 


La belle italienne. 




P ETITE nouvelle pour le 
grand public, grande 
pour oui la maroue an 


X pour qui la marque au 
trident évoque des souvenirs de 
gloire, Maserati va connaître 
en France le renouveau. La SA 
Modene automobiles (France) 
vient d’être constituée, qui 
assurera l’importation et La dis- 
tribution des véhicules de la 
firme dans l’Hexagone et à 
Monaco. M. Paolo Manfredi, 
qui autrefois veilla aux intérêts 
de Fiat Auto France, en a pris 
la présidence du conseil 
d’administration. Le réseau 
sera mis en place pour le pro- 
chain Salon de Paris en octo- 
bre» et les établissements Tho- 
penier, à Saint-Cloud, et 
jusqu’ici distributeurs, seront 


le concessionnaire sur la région 
parisienne. 


Avec la relance de la mar- 
que apparaît, en France la 
biturbo 2,5 litres, une 12 che- 
vaux fiscaux qui roule déjà en 
Italie depuis plus d’un an. Ce 
coupé deux portes trois 
volumes qui ne manque pas 
d’allure et de classe s’est vu 
confier un moteur à c riasse et 
bloo-cylindres en alliage. Trois 
soupapes par cylindre, deux 

arbres à cames en tête sont les 

autres caractéristiques à noter 
sur ce V 6 nerveux qui sort on 
peu plus de 200 chevaux 
moteur à 5 500 tours/ 
minute, pour un couple (effort 
de propulsion) de 30 mkg à 
3000 tours. Les deux turbo- 


compresseurs IHI d’origine 
japonaise se manifestent sans 
à-coups et montent la puis- 
sance dans un ronflement de 
bon augure. Le pavillon avant 
est particulièrement réussi. 
C’est le règne du bois, du cuir 
de ton mie] avec une instru- 
mentation très sportive. 

L'es quelques kilomètres 
d’un circuit limit é en possibi- 
lités ont permis de révéler dans 
cette _ voiture» voici quelques 
semaines, des qualités cer- 
taines du côté de la motorisa- 
tion mais aussi des comporte- 
ments moins convaincants du 
côté des passagers embarqués à 
l’arrière, qui auront à supporter 
des bruits de transmission, peu 
perceptibles, néanmoins, pour 
le pilote et le copilote. De désa- 
gréables déports de caisse dns 
sans doute à une suspension, 
certes à quatre roues indépen- 
dantes ma» mal adaptée aux 
routes antres que les auto- 
routes, laissent à penser qu’il 
s’agît a priori d’un coupé des- 
tine aux couples pressés «m 
enfant II faudra aussi pouvoir 
consacrer 196 000 F à une voi- 
ture... Ce qui se fait plus qu’on 
le pense de nos jours, y compris 
en France. 

Une Quattroporte de 
4900 cm3 (39 CV) est livra- 
ble contre 430 000 F environ.’ 
Une attente de deux mois pour 
sa livraison est à envisager. 

CLAUDE LAMOTTE. 


A 


Berlines en série. 


PRÈS des années de lé- 
thargie, l’industrie au- 


X X. tomobile britannique 
semble s’être réveillée et sortir 


cnm sommeil qui lui a porté un 
terrible préjudice. Coup sur 
coup, en trois ans avec trois 
voitures, la petite Métro, puis 
la Maestro, l’an dernier, enfin, 
maintenant, La Montego, if 


UastL II fournît 68 chevaux en 
puissance maximum 

â S 600 tours) pour un couple 
e 10 mkg (effort de traction) 
à3 500 tours. 

H y a un 2 litres également 

mnnn . 


connu, puisqu’il est monté sur 
les Rover 2 000, mais qui a été 


semble que nos difficiles parte- 
naires européens aient de nou- 
veau pris goût à fabriquer en 
grande séné, sinon des véhi- 
cules originaux' du moins des 
voitures classiques, qui, sous 
certains aspects, se placent à la 
hauteur «Time concurrence qui 
leur a déjà coûté très cher. 

Cette nouvelle gamme 
d’Austin-Rover est le prolonge- 
ment naturel mais sophistiqué 
des Maestro. II. s’agit de ber- 
lines à trois volumes — moteur, 
habitacle, coffre — qui ont bé- 
néficié largement des systèmes 
CAO (conception assistée par 
ordinateur), sans lesquels aiH 
jourd hui toute fabrication 
d’automobiles passerait pour 
n être qriartisanat moyen - 
âgeux. 

Ces nouvelles voitures peu- 
vent recevoir trois types de mo- 
torisation. II y a d’abord le 
1 300 cm3, bien connu, un 
4 cylindres de conception an- 
cienne, à poussoir et culbuteur. 


retouché pour gagner en écono- 
mie de carburant (104 che- 
vaux à 5 500 tours, pour un 


particulier ni plongeon .en cas 
de freinage brusque. Elles -bé- 
néficient des suspensions des 
Maestro - bras tirés à l’arrière 
et barre anti-roulis sur la 1,6 li- 
tre et sur la 2 litres, - qui 
s étaient montrées très effi- 
caces. A usage ïntensif,.les 
freins ont tendance à chauffer. 


couple de 16,7 mkg à 
3 000 tours). II v a enfin lin 


tandis que la direction est ap- 
parue très directe et plutôt lé- 
gère. 

Intérieurement, l’habitacle 
bénéficie d'une grande surface 
vitrée, ce qui n’est pas si com- 
mun dans une trois volumes. 
L’instrumentation apparaît 
plus complète dans les modèles 
haut de gamme, comme il se 
doit, avec un large appel à 
1 électronique. De la même fa- 


3 000 tours). H y a enfin un 
1 600 cm3, tout nouveau 
groupe tout en fonte fine de 

4 cylindres avec arbre à cames 
en tête commandé par courroie 
crantée. Un allumage pro- 
grammé avec « puce », un dé- 
tecteur de cliquetis mis en 
al erte s ur une unité de contrôle 
électronique, tels sont les au- 
tres détails qui font de ce mo- 
teur un groupe moderne qui. 


pon, on trouve sur les versions 
les plus coûteuses un siège ar- 
rière qui se rabat par moitié. ; 

Il reste que ces nouvelles an- 
glaises arrivent bien tard sur 
un marché bien encombré. 
Mais après tout, c’est d’abord 
en Grande-Bretagne qu’il faut 
aux constructeurs britanniques 
redresser la barre, et il ne Tait 
pas de doute que ces voitures 
d’aspect très classique plairont 


pour le temps qu’il nous a 

donné de le mettre à l’épreuve, 
s'est révélé souple et plutôt dis- 
cret en fonctionnement. Pour- 
tant, on n’ajjas cherché à en ti- 
rer une puissance très élevé : 
85 chevaux à 5 600 tours, pour 
un couple fixé à 13,7 mkg à 
3 500 tours. 

Côté transmission, lès boîtes 
sont à 4 ou 5 vitesses, et toutes 
«montées en bout». Pour le 
1 600 cm3, elles sont d’origine 


qui se voit -ici néanmoins dote 
d’un allumage sans rupteur et 
d’un système de contrôle (te 
carburant : starter antomati- 


beaucoup aux conducteurs 
d’outre-Mànche. 

C.L .* 

* .OmcMrbtique» : Traction avant. 


allemande (Volkswagen), pour 
le 2 000 cm3, elles sont crori- 
gine japonaise (Honda). 

, A la route, toutes les ver- 
sions se sont révélées saines, 
bien accrochées, sans couchage 


que, coupure d’alimentation 
décélération, cadence de i 


vacances-voyages i apg 


4 cylindres disposés en trams. . 

4,47idôtr«fc Lm*. : 1,71 mètre. Coffre: 
521 tans. CansoiiL théorique : 5,3 litres 
^ tre * ville et sur route à 
120 fc mh . Une verskui MC sp ort iv e avec 
■noceur de 2 litres à éjection constitue 
avec une Vandea Ptas le tout haut de 
gHnmft , Pour l’instant les prix ne sont 
pas fixés. 


E flw-vunt 
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I 2 800 F a/r 
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ison 


Campagne 


Provence 


AIRCOM QETI 

93. ru» do Monceau, 75008 paris 
jéL: 522.88.46 UCA962 


ARDÈCHE 

LA LOUVESC (altitude 1 050 m) 

H01ÏL LE MONARQUE **-LoâitFrm 

m (75) 67-88-44 
PENSION 165/286 FTXC 
Vw nrkaAÿcs et nr cota jade 


84660 MENERBE8 

HOSTELLEKIE 
. LE ROY SOLEIL 
Calme et confort raffiné d’un mes du 
JCVII'. H uit ch ambres personnalisées. 
Hwne, pare amtngé, canne gommude, taon 

TA (90) 72-25-61 


ROUSSBJ.ON - 84220 GORDES 
Le petit bfltd de charme du Lubéron aux 

portes de b Haute-Provence. Trie grand 
effort. Service attentif. Excellente 
cusnic de femme et de marctié. Piscine 
dras la jpropriété. Promenades i cfaevaL 
Tenms I proximité. Week-end et aèiow 
MAS DE GAIUUGON«* 


D EUX nouvelles bouti- 
ques offrent un grand 
choix de tissus et des 


Des imprimés inspirés 


«plus » bien utiles : conseils de 
décoration, fiches uour faire 


. T«-: 1*9 75*3-22. 

AccodtCbMntBECH. 




Halte 


IrapracMAbw 

bpinr*bnk 


VENISE 


24400 MUSSIDAN (Dordogne) 

VaHfed c ITik. Forêt». Sïlci Étang». Pêche. 
HOTEL DU MHH*NN Logfa de tant 


. Ta (53) 81-01-77. 

Pnmw 110 & 130 F, 1/2 peaaoa 90 i 110 F. 


HOTEL LA FENKE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre b Fenice) ‘ 

5 minutes à pied de b place St-Mare 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés 

RfagYation : 41-32-333 VENISE 
TBtex: 41 1150 FENICE I 
Directeur : Dente ApoBonfe 


rta&ss Aeroinères 
voile 


(1) 8SO.Ol.4HI 


Côfe d'Azur 


Suisse 


06500 MENTON 

HOTEL MODERNE **NN 
Pt. mer. Sans pas. Ta (93) 57-2002. 


ASCONA 

monte VERITA**** Mabarencmiuét 

Sa u atiOB magnifwwe et tranociiv Phy «4^r 

Tenus TO. IMI-SM50MI 
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décoration, fiches pour faire 
soi-même rideaux et autres ou- 
vrages ou réalisations par des 
artisans. 

Dans sa boutique, « Diffa », 
installée avenue Marceau, 
Françoise Cotentin présente 
une sélection de tissus en 
grands carrés de 1,30 m de 
côté, pratiques pour se rendre 
compte de leur aspect sur un 
siège ou en rideaux. Four équi- 
I librer un budget tissus (avec 
de beaux imprimés), des ve- 
lours de coton unis, à partir de 
60 francs le mètre, sont des fins 
de collections en métrages li- 
mités. En exclusivité, des tissus 
d’inspiration 1950 à motifs très 
colores (disponibles en bouti- 
que) et des panneaux indiens 
en batik, de 330x 1 10 cm, pour 
faire des rideaux ou des cous- 


sins de sièges, 490 francs le 
panneau. 

D'authentiques fauteuils 
1950, remis en état, peuvent 
être recouverts de velours à 
motifs gaufrés de même style. 
Par l’intermédiaire de Diffa, et 
sous son contrôle, des tapissiers 
spécialisés (sièges, rideaux, 
tentures morales) exécutent 
des travaux à façon. Un artisan 
restaure les bois peints : tru- 
meaux et boiseries. 

C’est rue Bonaparte que Ni- 
cole Hannezo a ouvert, en fé- 
vrier, une boutique à l’enseigne 
de « Nicole H. ». Pour faciliter 
le choix des tissus, elle a classé 


tes imprimés par type de dé- 
cors du classique à rexubérant. 


cors au classique à rexubérant 
Elle les présente dans de 


tout achat de tissu est remise 
l’une des quatorze fiches décri- 
vant les travaux à réaliser soi- 
même. 

Quatre modèles de dessus- 
de-lit, en soie ou en coton, exis- 
tent en 2,40x2^0 m ou peu- 
vent être faits sur mesure. 
Compléments aux tissus, des 
canapés, tables et lampes sont 
proposés sur des albums en 
couleurs. A partir de 
3 000 francs d’achats, les 
clients deviennent membres du 
Club Nicole H. Us peuvent 
consulter livres et revues de dé- 
coration, assister à des confé- 
rences et bénéficier, à prix inté- 
ressants, des services de 
décorateurs, tapissiers et autres 
spécialistes. 


grands albums, avec des sug- 
gestions d’utilisation en am- 
biance. Les unis, regroupés 
dans une collection appelée 
* Blue chips », valent entre 
60 francs et 100 francs. Pour 


JANYAUJAME. 

«»ÜLP i ÜP 1 ’ 48 » avenoe Marceau, 

75008 Paris, t£L : 723-50-40. 
Fermé le samedi et le lundi matin. 


HL, 28, rue Bonaparte, 
75000 Paris, tfl. : 325-43-60^00 
tandi an samedi, de 10 h h 18 h 30. 


DAUPHINÉ DIOIS 1100 m 

Tih. et çfc. d’hôte U goo£ dt pcL tant eu. 
Accueil 1 2 p-jnax. Rxadoa. pfd. ibjom. «y. 
«KommgiL Pi w.-ft, 1» et 8 Bü, Atecosoa, 
fcmecto 115 Fpjr. LE RELUS, Gd«2 
26419 GLAMmGE. (75) 22-16-06, 


TOURISME 


HAUTE-SAVOIE 
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latélie b°184i 


Arorbu, Hiver : de raadoS 

pmc. Eté : «wm»» r<w® w 


Découvrez la douceur 

de vivre dans nn 

nouveau continent 

LA SCANDINAVIE 


Légkn étnagère 

Lu timbre destiné à rendre hom- 
mage à la Légion étrangère neprésen^ 
tara divers symboles propres à cette 
tromie, créée en Algérie (1031), ne 
groupant que des soldats volon- 
taires. dont b plupart sont étrangère, 
au service de la France. Vanta géné- 
rale le 2 mai 120-/84). 


Audotre. pour b wuwiimiMu«t 

.~de travail des Pyrénées, émet- 
tra un timbre-poste. comme le sti- 
pula le programme, voir le Monde 
LaNnt. du 21 janvier. Vente géné- 
rale le 30 avr3 (2*/ 84). 


) RtJBmèt «* 

) PlflLATQJSTES 


^ A A A A A V. 

Dans le numéro de irai I 
(80 pages) 


LA CREUSE, UN PAYS QUIA LA BOSSE DES VACANCES 


Vaste eboix de vacances 
à des prix iâcompaxaJbles! 


ma ' sor L cresson de ses rivières, truite au vert ou au hleti 

n ?™ chamams, et en pointed’orgtie le betentaïïx 
myrtilles et le galeau aux noisettes. signet aux 

Le petit creux bien naturel est comblé, dans tous les sens du terme 

Wayraau ST 1 hissez les voifes, 

compSi S SL CrCüSe “ *** 1 ““ocence de renfonce, où le temps ne 

AUex-y plein d’envies, revenez plein d’entrain. 

pi q « » Creusc Ex Paiision Tourisme 
Bonnyaud - 23000 G1 JFRFT.Tél : (5S) 52.1100 


• Copenhague et Suède 

• Danemark en autocar 
e Vacances en famille 

- à la campagne 
à la ferme J» 

• Nozritnrist, l'aventure 1 

en train à volonté ^ 

• Séjours aux Des Féroé 

• Groenland 

• Suède et Norvège 

• Islande 




« LA SABINE r 


Étude sur les variétés 


iga— ü»4ii cripd oi » 

DSB voyages 
Chemins de F erDanois 
Maison du Dananaric 
142, ChampsiSysées 
25008 Paria Tel (3) 339.20.06 

ou toutes agences de voyages 



Ktmiatfri 

3,10 F, noir, rouga. 

Format 36X22 mm. Dassâi « 
gravure de Jean Delpech. Tira se - 
7 OOO 000. TaiUe^STpAjÿSS.- 
Vante anticipée le 30 oviü : 

* < wL. Aufaa0ne ' * heures à 
19 heures, au bureau de poste tem- 

ObSreSTÎp"? Vtenat 

OMttration «Pj.>. Et. au bureau 
d^Aubagne, de 8 h. â 19 h., avec 
boita aux lettres pour t P J. *. 

A Parte, de 9 h, à 18 h., au bu- 

SÏÏÏ ????"* omwx »“ Invalides, 
^honneur du musée de TAr- 
méiB (7»J. Oblit. sans mention 

R ï 8 h- à 19 h., à la 

îf”. 52, m® du Louvre et à Paris- 

<te 4 Sa î e : « & 10 h. à 
17 h., au musée de la Poste. 34. bd 
de Vauÿrard. Boîte aux lettrés pour 
i ObfaL sans mantion < P«J. >. 


3.00 F. brun, rouge. 

Format 36 x 22 mm. Dessin et 
gravure de Cécile GuUame. Tirage : 
500 000. TaiHe-douce, Péfigueux. 

Mise en vente anticipée : 

“ Le 28 avril, au bueau de poste d* 
Andorre-la- VieiBe. ObL c PJ. ». 


Cartes postales 
du 1 er mai 


0 /• S ÎL , . , * 

nie G.-Daix). 29 andL - I0*'amriv. du 
Club philatélique. 

_ JS> 3 4481 Magslas, (mairie), 
ZV lui — Expontiore phUa [étiques, 

© 08060 CbarlevilIe-MéziËres, 
(Parc des expos), 29-36 arrfi, - 2 * Exp. 
ooropéeiuw d'aqturïams. 

• de 29 srrfi 

uSmxL — 35* Foire-cxpautioa. 
j ®*5 4 ®°®*4g»oa, (Chüeau-blaK), 
dis 29 avril as 9 nui. - Foire- 
exposition. 

0 79006 Niort, ds 28 avrfl as 6 mai. 
“ 56” F oiro-expos i tioa du centre-ouest. 
AD ALBERT VITAL VOS. 
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nouvelles polaires 
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Initiation à la philatélie, 
dossier n° 6 
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Michel Honorin, le renard 

La stratégie d’on reporter tout terrain. 


«p 


)ETITE société privée : 
moi et mes pieds. » 
Sans oublier la tâte, 
celle d’un malin, d’un rusé, d’une 
espèce de renard argenté légère- 
ment dégarni par trente ggri ée n - de 
galère autour de la terre. Son nom : 
Honorin. Prénom : Michel. Profes- 
sion : grand reporter, auteur d'une 
bonne centaine de reportages sur les 
grands événements de ce dernier 
quart de siècle — Biafra. Tchécoslo- 
vaquie en 1968, Vietnam (détenu 
trente-sept heures par les Vïetoongs 
à 80 kilomètres de Saigon), sur Dji- 
bouti et la torture dans la sinistre 
. * villa Christophe » , sur les mères 
célibataires dernièrement. 

Vie aventureuse de baladin de ce 
monde ? « Non, répond-t-il, une 
existence ordinaire, trois cents 
jours par an au grand air. » Maïs 
attention, ce renard tout terrain, 
tout climat, a été durement formé à 
l'ombre des illustres maréchaux du 
petit écran, dans les coulisses du lé- 
gendaire « Cinq colonnes à la une ». 
Sorti de l’obscurité, il brille tout à 
coup en présentateur du journal de 
20 heures dans les aimées 1962- 
1963, •temps de la célébrité, où 
votre boucher vous sert les meil- 
leurs morceaux. Epoque éphémère, 
dont je ne garde aucune nostalgie ». 

. Si cet étrange animal a parcouru 
les deux éclairés des médias, il a 
aussi connu le désert pour l’avoir 
traversé. Treize années durant — de 
1968, où U est gentiment décapité 
avec quelques-uns 'de ses confrères, 
à 1981, - treize années pendant les- 
quelles ses quatre membres gigo- 
tants travaillent dans le privé et va- 
drouillent aux Etats-Unis en 
d’autres contrées. En 1981, fl fran- 
chit de nouveau les portes de TF 1, 
en qualité de rédacteur en chef des 
reportages, fonction quTl quitte en 
février 1982 pour simplement colla- 
borer régulièrement aux magazines 
d’information. Puis, brusquement, 
sans faire de bruit, c’est la rupture 
avec TF 1, contrat rompu, Michel 
Honorin quitte la chaîne d’Hervé 
Bourges pour celle de Pierre Des- 
graupes. 

Les raisons? Simples, brutes, 
sans concession, à l’image de cet an- 
ticonformiste. « Plus d’autorité sur 
TFl, affirme-t-il, cette chaîne ne 
couvre pas ses journalistes, conti- 
nuellement victimes de pressions 
politiques qui frôlent le déshonneur 
professionnel. Comme de montrer à 
un ministre d’un Etat étranger un 


reportage gênant que l’on vient de 
rapporter sur son pays. Sur An- 
tenne 2. dernièrement, le ministre 
de ta justice, M. Robert Badinter, 
souhaitait voir mon reportage sur 
les prisons (diffusé dann « Diman- 
che Magazine ») ; Pierre Des- 
a refusé. C’est toute la dlf- 


« Être la proie des autres, c’est 
sûr, c'est être un homme ment », 
lance-t-il volontiers. Aucune fanfa- 
ronnade dans ces propos. Paroles 
frappées d’apache, d’homme fonciè- 
rement épris de souveraine indépen- 
dance, peu soucieux du confort 
ouaté que la télévision offre parfais 
à quelques-uns de ses serviteurs fati- 
gués. Oui, l’étrangeté du person- 
nage, son poids de secrets qu’il ne 
veut surtout pas livrer,, tient en une 



éthique du métier, forte, exigeante. 
Deux mots pour la définir : parole 
vraie. 

Entendons par là une démarche 
qui se voudrait .en marge,, hors 
lionne, hors circuit Cette ponde en 
images prendrait sa source non au- 
près des -institutkms, des pouvoirs 
(pris au sens large), encore moins 
auprès des instances politiques, mais 
sur le terrain des hommes, de leurs 
témoignages, de leur Vie. Démarche- 
type du journalisme d’investigation, 
« forme, hélas ! de moins en moins 
effective à la télévision, où les jour- 
nauxr d’information se contentent de 
faire une simple compilation de dé- 
pêches de Y Agence France-Presse, 
des articles du Monde et de libéra- 


\m pour 


tion. Et d’utiliser la technique des 
guillemets , immédiatement suivis 
de « sources bien informées». Les- 
quelles Ÿ Supercherie, esbroufe ! 
Que font les correspondants à 
i étranger qui n’ont, pas sorti une 
affaire depuis dix ans ? • 

Dur constat de baràudeur. Selon 
loi, l’information audiovisuelle et, 
dans une large mesure, l'informa- 
tion radiophonique diffusent - pour 
pallier une absence de travail ü’en- 

g uéte - un discours éditorialiste où 
i journaliste, travesti enpoiitologue 
ou en penseur, s’autorise à parier de 
tout. « De qiud droit T Aux Etats- 
Unis, cette méthode n’existe pas,' 
elle est celle des porte-parole des 
partis politiques. * Michel Honorin 
songe, non sans une certaine noatal- . 
gïe, h l’époque de « Cinq colonnes & 
la une », ou * les jeunes reporters 
étaient sévèrement Jugés par leurs 
pairs (les Pierre Dumayet, Des- 
groupes, Lazareff...). Ou l’on ne 
pouvait raconter ùne~histcire sans 
effectivement la montrer en images, 
ou les interviews ne passaient à 
l’écran que si elles étaient perti- 
nentes. • 

Le reportage tout terrain. Tou- 
jours possible. Ses conditions . ont 
été améliorées par les .multiples 
transformations techniques de ces 
vingt dernières années. De la ca- 
méra fixe des années 60 à la fa- 
meuse Betacam, en passant par la 
caméra Eclair (1964), « te person- 
nel technique a toujours refusé ces 
avancées pour, enfin de compte, les 
adopter ». Pour le reportage, hn- 
meme, Q. y a la « stratégie Hono- 
rin» : tenir , ûs sujet scelle. Travail 
de documentation d’abord ; ensuite, 
à lenteur de chenille, il tisse sa 
toile, fixe son objectif, change de 
direction, si besoin, au cours de 
l'enquête. Liberté totale ..donc ? Li- 
berté sous surveillance pbxtèt. «Le 
droit de réponse de quelques parti- 
cipants. où des personnes exté- 
rieures à l'enquête, droit de réponse 
avalisé par la Haute Autorité, pèse 
sur les journalistes comme l'épée 
de Damoclès. La Haute Autorité : 
l'erreur fondamentale. Calamité. ! » - 
Enfant terrible. Oui. -Fervent par- 
tisan de Féclatement du monopole 
— on s’en serait douté, — le renard 
est prêt à travailler pour le câble, 
pour Canal Plus, pour qui veut.. En 
attendant, l’animal aiguise ses dents 
sur deux grosses enquêtes. Les- 
quelles, dites ? Motus, secret ! 

MARC GIANNÉSINL 


Black 


• Branchés musique : Tome Kun da, 
la famille RÊpIwi Le vendredi 
4 mai, TF 1,22 h 45 (45 mutes). 

TFl rajeunit depuis quelque temps; 
après « Série noire », « Presse-citron »« les 
leçons hebdomadaires de smurf de Sidney, 
vend que ta chaîne s'ouvre aux musiques 
africaines, musiques qui explosent en ce 
moment à Paris. 

Toure Kunda fait partie de cas groupes 
- très nombreux — qui viennent tenter 
leur chance en France. Leur carrière est 
exemplaire. Le groupe, composé des trois 
frères Kunda. a beaucoup évolué en quel- 
ques armées. De 1976, date à laquelle 
tsmafil, rainé de la famille, a décade le pre- 
mier de partir en Europe, S aujourd'hui, a 
a'est passé beaucoup de choses, beaucoup 
de galères, la mort d'Amadou, un des 
frères, remplacé ensuite par Ousmane, 
beaucoup de travail, de plus en plus de 
concerts, des disques (cinq 33 tours), une 
lente et irrési s tible ascension, fin 1983. ■ 


début 1984. La groupe, qui a'est enrichi dé 
nombreux musiciens camerounais, guade-' 
foupéens, français t* > cuivres, piano, 
chœurs, guitare, percussions, - s'est senti 
assez fort pour s» tancer dans une < grande 
tournée » dans quatre pays d'Afrique. 

Un retour au pays natal, un retour 4wx 
sources, que Rémy Kofpa Kopoul et Guy 
Saguez ont suivi en partie. La concert (as- 
sez impressionnant) de Dakar, devant 
25 000 personnes 1 U» trajets en camion 
dans la poussière de ta brousse, F arrivée 
triomphale à Ziguinchor, ta village natal, en 
Cssamance (une semaine après tas massa- 
cres, auxquels 8 n'a été fait aucune aflo- 
sion), concerta encore... La musique de 
Toute Kunda a quelque chose d'assez 
triomphal, de beau et d’élégant qui vient 
d'un enracinement profond. Las musiciens 
chantent en huit ou neuf dialectes africains 
(woiof, soninké, mandingue), mais 3s mê- 
lent à la voix rauque des griots les. rythmes 
contemporains, mélange cT afro-beat 
-d* afro-cubain, de soûl - musique-fusion. 


comme on dSt (aujourd'hui. fia 
deux concerts cette semaine A 
Magie. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Stups 


Veadratt: U brigade des stupé- 
fiants. Le 4 mal, FR 3, 20 h 35 
(donnantes). 


On se souvient de cet extraordinaire re- 
portage sur ta police, où une équipe de 
«Vendredi» avait suivi pendant plusieurs 
jours une brigade sur la terrain. 

- Richard Michel et Miche* Parfaot ont 
fibné ostte fois — pour * Vendredi» et 
t'agerice Sygma — un groupe d'inspecteurs 
de la brigade des stups, an tram de travail- 
ler dans Paris, ils ont accompagné pendant 
des heurate le» «planques» pour repérer les 
trafiquants. et les petits «dealers*, montré 
des «prises.», des interrogatoires, révélé 
les procédés. Un document sans commen- 
taires, h prendra tel que), pour connaître 
les réalités.' 

C.H. r 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques SfcBer 


Avoir 
Grand film 


DIMANCHE 29 AVRIL 


Joseph Losey (1976). Avec A- Delon, 
foréau. TFl, 20 h 35(125 mn). 

HateJSaï 

George Fitzmeurice (1931). Avec 
3arbo, R. Novarra FR 3, 22 h 30 (85 mn). 

JDI 30 AVRIL 


Mann (1954). Avec J. Stewart, 
ennedy- TF 1. 20 h 35 (100 mn). 

i tààdresse banfef! 

tatriefc Schulmann (1978). Avec J.-L. K- 
i, ErDrasK FR3, 20 h 35 (93 mn). 


MARDI 1* MAI 


■ ■lAlïaUeaiCflips 


De Claude Autant-Lara (1946). Avec 
M. Preste. G. PhiHpe. À2. 20 h 35 (65 riyù.' '' 


■ bQbfe tante 

De Henry Kîng (1945). Avec G. Pecfc^ 
H. Wastcott. FR 3, 20 h 50 (80 mn). 

■ Le Cavafer dicréptsoÉi 

De Robert D. Webb (1958). Avec Ê. Presley, 
D. Paget. FR 3, 22 h.55 (86 mn). 


JEUDI 3 MAI •' 

■ La Cantate 

De Krysztof Zanussi (1980). Avec T. Bra- 
decki, M. Zqjacztowsfca. TFl, 22 h 15 
(95 mn). 


De J. KawaJerawicz (1965). Avec G. ZatnBc, 
B. Bryl. A2, 14 h 55 (133 mn). 

M.irtta. 

D'André Cayatte (1974). Avec S. Loran, 

J. GaMn. FR 3. 20 h 35 (94 mn). 

VENDREDI 4 MAI 

■ ■ Serfs tes aps nt des afes 

De Howard Hawks (1939). Avec C. Gram, 
XArthur. A2,23h{116mn}. - - 


TÉLÉVKON 

FIANCAZSE 



antenne 



RANCE 
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28 avril 


TF 1 Vision plus. 

TéM forme. 

Le maison de TF 1. 

Bonjour, bon appétit : Des medagses, des 
aa c h oc o lat. M agi tinr .dc KDckdOÜw. 

La séquence du spectateur. 

Journal. . 

Amusa gueula. . . 

Sérte : Pour ramour du risqua. 

Jour Jhatxfo. 

C'est super. . 

Dessin animé : Capitaine 
Casa que » et bottas de edr, 


10.00 

10.30 

HL45 
12.00 

1Z30 
13JX) 

USB 
14.05 
14J55 
1EL35 
1GA8 
1020 

16.60 Série : l'Esprit de 
1746 Trente mUona d'amie. 

18.10 Dix idée# pote rorta ntati on : Après la tromème, tes 

18.16 M i cr o p uc e. 

Magudae de ta nücatfnf aanatlqac. 

Urne journée avec le biologiste Joël de Rosnay ; un fermier 
amoureux d’ûformatûpte. 

18.30 Auto-moto. 

19U06 D*acoord pas d'accord (INC). 

19.16 EnMota régio nal —, 

1M0 Les petite drôles. 

20.00 JournaL 
2030 Tirage du Loto. 

2QJ6 Séria noire : J'ai bien l'honneur. 

D’après te roman fY. Daily, scénario J. Kmwr et J. R—flio, 
avec R. Canstaatine, ML Demongeoc, M. W«rt_ 

Mlke Parker, la soixantaine, au bout du rouleau, ancienne 
star du banditisme, de retour à Paris après vingt ans passés 
à New-York, retrouve une vieille baronne pour une affaire 
des plus sournoises. Charité, un jeune gigolo de cette dame, 
s’en mile , et l'Inspecteur Laurent Balmatn auskL. Pas ut 
polar classique - ni sang ni violence, - un film de persan- 
nages plutôt, une histoire de ratés. Nostalgie et amour fou. - 

22.05 Droit de réponse, l'esprit de 
contradiction. 

Eorinioa de Mîebd Prise. - A vus risques et périb. 

Autour de l’idée d’aventure. Michel Palac a réuni un 
funambule, un gri mp eur aux mains nues, un coureur auto- 
mobile. etc Tom des champions. 

0.00 JournaL 


10.15 

11.10 

11.30 

12.00 
12^46 
13,35 
15.10 
17 JOO 

17.30 
17.50 


18.50 

19.10 

19.15 

19.40 

20.00 

2036 


22.05 


23.20 


> 


Antiope. 

Journal des aourda et dea malentendants. 

Platine 46. 

France Gall, China Crazy, The The, Marc Lavoine, Gogo’s. 

A nous deux. 

JournaL 

Séria : Scrupule s . 

Lesjeux du stade. 

Terre dea bêtas. 

Plaidoyer pour hivipftre. 

Récré A 2. 

Georges de U. jongle ; Tâfcchat. 

Los cornets de l'avent u re. 

L’mccosion, de PL Ahan, Kayak de haut vd, de C. 

Locttli 82, de D. Peoez (spâ&logKea Sardaigne). 

Jeu : Des chiffras et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions ré gi onales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JournaL 

-Variétés.: Champe-Bysées. 

De Bd. Drucker. 

Autour d’ Alain Barrière, Michéle Torr, François Valéry, le 
Cirque de Pékin 

Magazine : Les en fante du rock. ' 

Une émission de J.-P. Djonntt et Ph. Manoeuvre. réaL J.-L. Cap. 

« Sex machine ». avec un hommage A Marvin Gaye, Cameo, 
Lydla Murdoch. Utile Bob Story, Debble Davis... ; et 
• Haute tension ». le magazine de la vidéo. 

JournaL 


12.10 

13.30 

14.00 


16.00 

16.16 


17.30 

19.55 

20.05 

20.35 


21.25 


22.06 

2226 


Magazine dlnfonnatian des FIT. 

Horizon. . 

Magazipe des années. 

Entrée libre. 

Ecuraoo dn CNDP. 

Avec Antoine Prost, historien ; images d'histoire ; portrait 
d'André de Peretti. psychosociologue; Monte hus, les 
lycéens; raconte-moi les nuages ; satellites de communica- 
tion. 

Fréquence iwitufls. 

Liberté 3. 

Pwi iwimn des 

Les syndicats d'exploitants agricoles. 

Emissions régionales. 

De ss in animé : Ce sacré David. 

Lesjeux. 

FeuHteton : Dynastie. 

Krysüe découvre que son collier d'émeraudes a Hé racheté 
par son mort Blatte se rend chez son fils et rentre chez hd 
Ivre mort. Sacrée famille! 

Plut menteur que moi. tu gagnes». 

Emhsioo de P. SabbBgh, animée par Jean Amadou. 

Avec Darry Cotvl. Marie-Paule Belle, Robert Lamoureuxet 
Marcel Juilian. Régie du jeu : empêcher l'équipe adverse de 
marquer des points en Imaginant des mensonges^, tout en 
laissant supposer que Von connaît la vérité. 

JournaL 

Muédab. 

Finale nationale du second tournoi des jeunes musiciens à 
Bordeaux. Concertos Imposés : violon. Symphonie espagnole 
‘VE. Ltdo ; ahû. Concerto où ré majeur de Stamitz; violon- 
celle, Concerto ta do majeur de Haydn ; contrebasse. 
Concerto en mi majeur de Ditters von Dittersdorf. 


R.TJL, 20 fa, A voss de choisir : CVtf pas parce qu’on a rien à dire qu'il 
faut fermer sa gueule. Glm de J. Besnaid, on la VU privée de Sheriock 
Holmes, film de B. Wüder; 21 li 30, Flash Béck; 22 h, CbBChb : le 
Pré, fihn de P. et V. TavisnL 

• T.MXL, 19 h 35, Série : L'homme de la Cnil ; 20 h 40, Sursit pour l’or- 
chestre, tÉïffilm de D. Mann. 

• R-TJL, 20 h, le Jardin extraordinaire ; 20 h 35, le Dtrmer Banco, tflé- 
ftan tf A. Rian ; 22 h 05»Gin£eüp. 

• TSJL.20h IO,Série'. Koiak:21 h S, Festival delà autgte:22h,Joor. 
cal ; 22 h I S, Sport ; 23 b 1 5, Usa. film de M. Ferrai. 




M le monde loisirs 

SAMEDI 28 AVRIL 1984 


TÉLÉVISION 


Dimanche 

29 avril 


Lundi 

30 avril 


Mardi 

1 er mai 


Ttoîmw 

FRANÇAISE 



9.00 Emission ralaimqu» : connaître rislam. 

9.15 A B3ria ouverte. 

9.30 La Sourcn de via. 

10.00 PréwnM protestante : Guérir. 

10.30 La |ota- du Seigneur. 

11.00 Mes** célébrée avec la parois» Notre’OMn&da-ChfioB à Viroflay 
(Yveline*). 

12.00 Télé-foot. 

13.00 Journd. 

13.25 Série : Starsky et Hutsh. 

1420 HSp-hop. 

Magazine da «mirf 
14.35 Champions. 

Variétés avec Mireille Mathieu, divertissement et sports : 
tennis à Aix-en-Provence et automobile: grand prix de for- 
mule 1 de Belgique. 

1720 Les animaux du monde. 

La Cran, no écosystème fragile. 

18.00 Série : tke. 

19.00 Sept sur sept. 

Magasine de l'actualité de la semaine, de J.-L. Bnrgat, E. Gilbert 
et f.-L. Bonlay. Le grand témoin est Af» Louise Beaudoin, délé- 
guée générale du Québec. Dossier sur les petits génies. 

20.00 JoumaL 

2026 Cinéma : Monsieur Klein. 

Film français de Joseph Losey (1976) , avoc A. Delon, J. Morean. 
Paris 1942. Un Alsacien, trafiquant du marché noir, 
découvre qu'a a un homonyme juif, le recherche en vain, 
pour ne pas être confondu avec lui, mais endosse, peu à 
peu. sa personnalité. Mme en scène, photographie, 
interpr é t ati on magistrales. On peut regretter, toutefois, 
que la réalité historique soit traitée d'une manière fan- 
tasmagorique. Le système nazi, appliqué è la France 
occupée, des persécutions contra les juifs ne relevait pas 
d'une absunfité kafkaïenne, ni d'une aventura métaphy- 
sique, comme Losey l'a montré kâ. Resta que t*indHfé- 
rence de l'homme envers le sort de l'homme est bien 
une marque de cette époque, restée mafteureusement 
dans le contemporain. - J. S. 

22-40 Sports dimanche. 

Magazine de Jcaa-Michri Lcefliot. 

23.20 JoumaL 


1120 

12.00 

1220 

13.00 

13.45 

14.00 
14.55 

15.45 
15.65 

1725 

17.45 
18.10 

18.15 

1825 


TF1 Vision plus. 

Le rendez-vous cT An ndc. 

Atout cœur. 

JoumaL 

Série : Ces chers rfisparus. 

Série : La croisière s'amusa. 

Haroun Tazfeff raconta « sa Terre ». 

Les colères da la Terre. 

Variétés : La chanse aux chan so n s . 

AKce Doua, Larocbe-Vahnont, F. François... 

Aventu res i na t tend ue s : Le Mt, c'est frais. 
lès techniques les plus élaborées de l'industrie laitière. 

Le vfltage dans les nuages. 

Séria : Les secrets de ta mer Rouge. 

Dix Niées pour l'o ri ent a tion : Après b troi si è m e. 


20.00 JoumaL 

2025 Les martfis de rinfonnation : TravMI è vendrat 

MagwTine de ta rédaction da' TF1 animé par Alain Den- 


18.50 

19.15 

1925 

20.00 

2025 


22.15 


23.10 


Presse-citron. 

HTa piine tiw «iTn lug w i l u 

Ordmell. 

Ma gaz ine «f» fmrnr jnatitp i*.- 
Qu'est-ce qu’un Minitel ? 

Jour J. 

Emfeaiont régionales. 

Heu-reux (Famand Raynaud). 

JounaL 

Cinéma : L'Homme de la plaine. 

Film américain d’Aotboey Mann (1954), avec J. Stewart, A. Kea- 

nedy. 

« Las pends espaces du Nouveau-Meriquo, et le conflit 
d'un homme, qui veut venger son hère, avec une pufe- 
santé famille de colons. Un grand, très grand western, 
| æ| parabole sur la violence, réflexion sur les mœurs du vieâ 
Ouest américain. Anthony Mann tirigeait. pour la a n- 
quième fois, James Stewart, alors son acteur de preefi- 
lectian dans un rôle simple et puissant, è la mesure de 
mk son univere. Une soirée à oa pas manquer. — J. S. 
ÉtoOes ettoèes. 

Magazine de cinéma de Martine Jouando et Frédéric Mitterrand. 
La sarde du film « l'Etoffe des héros met » Ciné-avions numéro 
spécial etm s atri à l’aviation. 

JoumaL 


Les témoignages, l’histoire de ces centaines de milliers 
d* Asiatiques qui s'expatrient aujourd'hui, chassés par la 
misdre. Il y a ces femmes qui fuient les taudis de Séoul 
ou les bidonvilJes de Bangkok pour devenir prostituées 
dans les boites è touristes. H y a ces hommes qui lais- 
sent derrière eux fe mm es et enfants pour faire n’importe 
quai soue-métier dans les pays du golfe Persique : 
sont déjà plus de trois mffions à vivre an marge de la 
population de part et d'autre de la ligne Iran-Irak. Un 
dossier-reportage d'Amos Gitaf sur les mirages et les 
désillusions de ces déracaiés du quart-monde. 

2140 Belot : Don Quichotte. 

Ballet en trois actes du Metropolitan Opéra Bouse de New- 
York. chorégraphie de M. Baryskmkov. réai & Large, avec 
C Harvey. A/. Baryshtdkov. R. Schafer. 

23.15 JoumaL 



ANTENNE 



FRANCE 

REGIONS 



920 

10.00 

1020 

11.15 

12-45 

1320 


17.10 

18.00 


18.56 

20.00 

2026 

21.40 


2226 


23.06 


Récré A 2 : Candy. 

Les che v e ux du tiercé. 

Gym tome. 

Dimanche Martin. 

JoumaL 

Dirnwiehe Martin (suite). 

Si j'ai banne mtmoiic ; 1430 : Série : Les petits génies ; 15-20 : 
L'école des fans ; 163 : Dessia animé ; 1625 :Tbé éne an 

Série : Toutes griffes dehors. 

Dimanche magazine. 

Un printemps 42 : Le procès de vingt-cinq régalants français et 
leur condamnation à mort. 

Un document exceptionnel : le procès filmé par les Allemands en 
1942 n avait Jamais été montré. Il resurgit 
Stade 2. 

JoumaL 

Jeu : La chasse aux trésors. A h Réunion 
Document: Braque, les ateliers, de Jean-Paul ftoux- 
L’évolution de la peinture de Braque: du fauvisme au 
cubisme influencé par Cézanne. Ce film a été tourné à 
Montmartre. Sorgue. et Varengeville. sur les lieux où vécut 
le peintre. Participent à cet hommage des amis du peintre. 
Jean Leymarie, le poète Francis Ponge. Nadine Lehni. 
conservatrice du Musée d'art moderne de Strasbourg. 

Désirs des arts : Voir et rêver r a r chit ecture, de P. Drô, 
réaL P. Collin et P.-A. Boulang. • • 

Autour de l’exposition au Centre Pompidou retraçant les 
évolutions de l'architecture à travers dessins, peintures et 
bandes dessinées. L’architecture mal aimée ai France. Les 
causes de ce malaise. 

Journal. 


12.00 Journal (et» 12b 45). 

12.10 Jeu : l'Académie dee neuf. 

1325 Feuilleton : ta Vie des autres. 

13.50 Aujourd'hui la vie. 

Les modes de jeunes expliquées aux parents. 

14.55 Série: Vegas. 

15.45 Cette semaine sur A 2. 

16.00 Reprisa : Apostrophes. 

17.10 La télévision des téléspectateurs. 

1720 Récré A 2. 

Pic Pic Pic ; Latsta et Lireh ; les Scbtxoumpfs-. 

1820 C'est ta via. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

79.40 Le théfitre do Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35. Emmenez-moi au théâtre : Chéri. 

D’après le roman de Colette, mise en scène J.-L. CocbeL Avec 
M. Morgan, J .-P. Bouvier, J. Weber-. 

Un beau jeune homme, favori d'une demi-mondaine (beauté 
sur le retour), épouse Edmée, âgée de dix-neuf ans. Le 
charme de la demoiselle saura-t-U lui faire oublier la per- 
somalité de la dame f 

22.45 Magazine : Plaisir du théâtre 
de P. Livide 

Avec Robert Hussein. 

2320 JoumaL 


2020 JoumaL 

2026 Les dossiers de l'écran : le Diable 
au corps. 

Fflm français de Claude Autant-Lara (1946). Avec M. Picole, 
G. FMUpe (n.). 

Les amours d'un adolescent et d'une jeune femme, 
mariée à un combatt a n t, en 1917-1918. Célèbre adap- 
tation cinématographique, d'un roman (vécu) de Ray- 
mond Racflguet. Révolte de r amour contre la guerre, la 
morale étroite des adultes. La fibn fit scandale à sa sor- 
tis, 3 est devenu un classique du cinéma français. On 
admirera, de nouveau, la construction du récit, la mise 
en scène fougueuse d* Autant-Lara, l'interpré ta tion de 
Gérard Philips — oui devint le symbole de la jeunesse 
des années 45-50 — et de Micheline Preste, douce, ten- 
dre et douloureuse héreftie emportée par (a passion . — 
J. S. 

224)0 Débat : ta guerre de 14-18. une révolution pour las 
femmes. _ 

Avec M. Pierre Miquel, professeur à la Sorbonne ; 

Françoise Thebaud, professeur d'histoire; Anne 
Martin-Fugier. professeur ; MM. Gilbert GuUleminauh, 
écrivain. Jacques Meyer, ancien combattant*. 

23.15 JoumaL 


10.00 Imagos d'Algérie. 

1020 Mosaïque. Emission de l’ADRJ. 

Au sommaire un reportage sur les immigrés dans la CEE ; 
variétés avec Carlos Andreu (Espagne), Alt McngucUet 
(Algérie), Mehmet Roc (Turquie). 

12.00 D'un soteaè l'autre. Magazine agricole. 

14.30 Objectif entreprise. 

1620 Nouvelles brèves. 

1625 Résonance, résonances : la Traversée des mots, réaL 

V. Coben-H&dria. 

Pour la dernière émission de la série. Pierre Dumayet s’est entre- 
tenu avec la ponde dame de la littérature. Nathalie Samnae. 

1720 Boîte aux lettres : Spécial Marcel 

Pagnol. Une émission de Jérôme Garcin- 

Oîx ans après la mort de l'auteur de César et Fartny. 
< Boîte aux lettres » diffusée de Marseille rend hommage 
au grand écrivain populaire. M. Gaston Deffarre, ministre 
de l'intérieur, évoque 1e rapport entre Pagnol et sa ville. 
La cinéaste Pascal Thomas parie de Pagnol metteur en 
scène. 

1820 Ermssûms pour ta jeuneeae. 

19.40 FFOHebdo. 

20.00 Paul Hogan Show. Emission humoristique australienne. 

2025 Pontfichéry-Chondernogor : Journal d'un voyage. 

Film de G. Looeaa (portierp. du ministère de la culture). 

Des noms de villes, des ports qui sonnent aux oreilles voyageuses. 
Un voyage nostalgique dans le passé, ata Indes, chères à Kipling. 
Avec la voix chaude de Jean Topart et ta musique.de Rameau. 

21.30 Aspects du court métrage français 
Travail, de D. Hachard ; le Tigre du Jardin des plantes, de J.- 
D. Robert ; la Lunaire sous la pont. «TA. Godard. 

22.05 Journal. 

2220 Cinéma de minuit : Mata-Hari. 

Cycle Greu. Garbo. — Film américain de George Btzmuricc 
( 1931 ), avec G. Garbo, R. Novarro (v.<L, sous-titré, N.). 

^ Plutôt Meta-Garbo. car la star splendide et souriante, 
Hg énigme habBlée par Adrian, 1e couturier i nspiré de ta 
ipl MGM. surpasse la banale vérité de la danseuse. 
HP espionne au service de F Allemagne. Dommage que fitt- 

Uf- matrice ait été incapable de tirer parti de situations 
assez semblables è celles que, la même année. Stam- 
pf berg avait traitées avec génie dans X 27. où Marlène 
Çï: Dietrich jouait magnifiquement une e spio nn e autri- 
ï ™ chienne. U est vrai que les metteurs en scène de Garbo 
eurent rarement une grande personnalité. - J. S. 

23.55 Préfcide à ta nuit 

Les choeurs Harfa de Varsovie interprètent Kawartiry et Sur 
la route de Dijon, sous la direction de J. Dabrotvski avec 
Jacek Weiss au piano. 


17.00 

19.56 

2026 

2026 


22.15 

2225 


2320 


Télévision régio na le. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Ctaéma : Et la tendroaea... ? bordel 1 
Cycle • Rions français ». - Fibn français de Patrick Schahnana 
(1978).avecJ.-L.Bideaa,EDress. 

Eloge d'on couple entretenant une retatioo de tendresse, 
contre un couple phallocrate et un couple pratiquant on 
romantisme hypocrite. Cette comédie satirique prétend 
redonner au sentiment la place trop investie par la liberté 
sexuelle. Mais le réalisateur a verse dans la gaudriole sca- 
breuse, la vulgarité, le mauvais goût — J. S. 

JoumaL 

Thalassa. magazine de ht mer de G. Pcnwad. 

Plus long que nous, tu meurs... reportage de W. Gant sur 
les nouveaux grands multicoques de compétition. 

Prélude è la mât 
Quintette en mi bémol majeur n° 2 d'Anton Retcha. inter- 
prété par le Quintette à vent de Lille. 


20.05 Loi Jeux. 

2025 La domièra séance. 

Enrââoo de E. Mïtcbcll et G. Jotmfbuî, pikouiioa Michel Sar- 
don. Actualités Gaumont (1959) ; Cbuck Jones; A 22.10 Tex 
Avcry, réclames de Phoque ; attraction. Sue et les Salamandre». 

20.50 Cinéma : la Cible humaine. 

F3m américain de Henry King (1945), avecG. ftek ; R West cou 

(A). 

Un tireur d*éGte, fatigué, cherche, en vain, è mener une 
vie paisible. Une œuvre dramatique, amère, sur la vieil- 
lesse d’un homme prisonnier d'une célébrité qui l'oblige 
à tuer. La sobriété du style et ta performance de Gregory 
Peck donnent à ce western un cachet particulier. - J. S. 
2225 JoumaL 

22.66 Cinéma : le Cavalier du crépuscule. 

Film américain de Robert D. Webb (1956), avec E. Prraiey. 
D. Poget (vx. soas-titréc, n.). 

Galopades et poursuites, è ta fin de la guerre de Séces- 
sion. Pour avoir épousé ta fiancée de son frère (il le 
croyait mort). E/vis Prestey connaît un étrange destin. U 
tient un rôle inhabituel. Cela ne l'empêche pas de chan- 
ter quatre de ae&aksb succès. — J. S. 




Mm 


U 

« 

i 

M 

« 
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R.TJ_ 20 h, le Désert des Tartans, 13m de V. Zoriisr et Ch. de Cta 
kmge ; 22 h 15, R.T ’JL-fe Mande ; 22 fa 35, Einstein et O*. 

• Mb, Un peu, beaucoup, passionnément ; 20 35, Evénement 

• £ T '?\ 2 ® ] h 15 - Y"»** : Superood ; 21 fa 15, la Femme rompue, tB6- 
fum de J. Dayan, d’après le fomaade S, de Beauvoir. 

• 20 b. Série : Bülct doux ; 20 h 55, Dis-moi ce que ta Ks- ; 
21 h 50, Cadences : Symphonie o° S, de Cbostakoviteh, par l’Orchestre 
pbilbannoiiique de NewYort. dir. L. Bernstein. 


R-T.L, 20 b, Série : LHe fantastique ; 21 h. les Félins, fibs de IL dé- 
ment (avec A. Dota. J. Fonda). 

R.TJ3-, 20 h, Ecran^émoin : Café express. Em de N. Loy. 

R.T2. TÉLÉ 2, 20 h. Seoiorama ; 20 b 30, Théâtre wallon : Ou vas coq 
d'awons ?; 22 h 20, Indépendants* votre service. 

T.SJL,<20 b. Sparts ; 20 b 15, A bon entendeur; 20 h 20. Spécial d- 
néma. 


■ ILTJ^20h,Chip»;21 h. Le bahut va craquer, fümde M. Nerval 
R.TJL, 20 h S. Fenllletan ; Et la vie cqntinne ; 21 h S. Vidéagam : 
21 b 55, Ecritures, magazine du livre. 

R.TJL TÉLÉ 2, 20 h. Folklore : Souvenirs de bois et d’ardoise : 2i h, le 
Locataire, film de R. PolooskL 

T3JL 20 h. Sports; 20 b 15, La chaste aux trésors (au Maroc) : 
21 b 25, Use danse pour l’cifil (danse cambodgienne) ; 22 ta 10. Rencon- 
tres. 
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IVIercredi 

2 mai 


11.30 TF 1 Vision plufl. \ili/ 

12.00 LarwKttzyvoud'Anift. 

12^0 Atour cour. 

13.00 Journal. 

13.35 Vitamine. 

Dessins animés. jeux vidéo, yyyr.. 

16.00 Jouer te jea de la santé. 

16.06 Temps X. ■ 

17-06 Un métier pour demain : I 

Lee emplois da dessin industriel. H 

17.20 Los infw. ! 

17J5 Le vfflege dans (es nuages. H 

«■JS ■' L «* **creta de (a mer Rouge. i 

18.10 Dix «dose pour rorte ma tfon: I 

Après le LEP, qn'cOca £*odc* fsû»? - H 

18.16 Press»- citron. - S 

Magazine des adolescents. m 

18.25 Jack spot. S 

18.50 Jour J. JL 

19.15 Emissions régionale s . - @ - 

19-40 Las petits drAtoa. B 

19.53 Tacotac. Q 

20.00 JournaL 

2030 Tirage du Loto. feJ 

20.35 Fe uifi eton ; PaÜas. . ||P||| 

Cette fols J. JL songe â faire de ta politique- tf pg 

21.30 Nuit du football. .. uéia 

Emission de Miche] DcmKX. 1 

Edition spéciale de rémission dominicale « Champion • à 
{‘occasion de la dernière soirée du championnat de France 
de football. Avec Jacques Vilteret. Julien Clerc, Francis 
Huster et de nombreux sportifs dont Michel Platim et Pelé. 

23.30 JournaL 


Jeudi 


Vendredi 


3 mai 


11.30 TF1 Vision plus. 

12.00 Le rendez-vous d* Annflc. 

12.30 Atout ocaur. 

13.00 JournaL 

. 13.45 O b j ect if senté i Service dnrpa mrtra i do mi dfc. 

14.00 Série : U croisière s'amuse. 

14.65 Les choses du Jeud (et à 15 b 55). 

1S30 Quarté. en direct de Vfaoonnu. 

16.55 images d'histoire cfhier. La marine (Tvqoanfbiû. mo ks capi- 
taine de frégate J.-F. Tardjvoao. 

17J£6 Le vfllage dans tes nuages. 

17 JUS Série: Les secrets de la mer Rouge. 

18.10 Dix Idéas pour l'orientation : r appren tiss age 

18.16 Presse-dtron. • 

Magazine dca triolcronm. 

1626 CSp Jockey. . 

1650 Jour J. 

19.16 Emissions régio n a l— . ‘ 

1640 Us petits (Mies. 

20.00 JournaL 

2026 FeuMeten : l'Homme de Sues. 

Scénario de J, Robert et P. Gaspard-Huit, itt. G. Jaque. Avec 
G. Marchand, H- Franck. 6 Psladot— 

Premier épisode d'un feuilleton en six épisodes, La grande 
aventure du canal de Suez en 1832 et de son héros Ferdi- 
nand de Lessaps : intrépide, brûlant, il pan à la découverte 
de l’Egypte, propose un projet. Une épopée romantique. 
21*35 L'Enjeu. . .. 

. Magazine feonotnigoe et local de F. de Qosets. B- de U Tsfflc et 
A- WdOer. r 

Au sommaire :* La puee J l’oreille ou la monnaie électroni- 
que - .- Rcmplacero-t-eUe les chèques f : m L'Heure de la 
succession - : une entreprise quand son patron prend sa 
retraite , etc. 

22.16 Cinéma : la Constante. 

F3xn polonais de Krysztof 7anwi (1980). Jrtec T. todocti, 
ML Zajaczkowskx (va) 

S Hanté par le .souvenir de son père, alpiniste mort en 
montagne, un jeune homme essaie de se comporter 
• avec une absolue rigueur morale, souffre ds t'ineompré- 
ftension ou de te corruption des autres. Au-deié des tra- 
Üi f* 0 * d'influence et des compromissions — quK déplore 
9$ - de ta société polonaise, Zanusai s’en prend à la déaa- 
JÉg -dence de la civilisation occidentale, alite une sorts de 
||g mystique au ceicul des probabilités. Chez lui, les idées 
IH a bst r ait e s pa ss a nt h travers des émotions, Mx du jury 
fs pour la Que Eté de la mise en scène, au Festival de 
«L - Cannas 1980. - J. S. 

0.25 Journal • 


4mai 


1120 TF 1 Vision plus. 

12.00 Le rsodev-voua d*AnnJic. 

1220 Atout ooaur. 

1600 JoaraiL 

1420 Séria : La croisléra s'amuse. 

1426 Ternes Rares. 

17.00 Des tina tion— France. 

Magazine de Y. Gsathisr. C Dmoc. et F. Seiat-fîffix. 
La Haute-Garonne. 

1725 Série : Lee s ecre t» de te mer R ou ge. 

18.10 Dix idées pour l'orientation. 

Après k» cobscO» da dame ds nabüae trimestre. 
1618 fY oo e a cit ro n . 



1626 Mfcrokidfc. 

Magazine dr tM mfcwvJnftvmathpie 

.L'actualité Informatique. 

1650 Jour J. 

1616 Emteeto w e réÿonale e . 

19.40 Los petits drMes. 

20jOQ JournaL 

2026 Variétés :CamavaL 

- Hauts en couleur nous dt-onl Avec Carlos. G. Jugnot. 
Karen Cheryt. Y. Orner. 

21.50 Haroun TenefF raconte «se» terre. 

Les déserts arides et les déserts de jfcûx. 

Autour des répartitions des zones désertiques, des diserts 
chauds et froids :des Immensités brûlantes (le Sahara) aux 
gigantesques glaciers générateurs duxbergs. L'explication 
des Aimais per t'illustre vulcanologue. 

22*5 Branchés musique : Le famflte éléphant. 

Touré KttDda.dc R. Kolps KabaeL 
(Lire notre article page IX). 

2320 Journal et cinq Jours en Bourse. 





,r r j 

J? 


10.30 Antiope. 

12.00 Journal (été 12b 45).- . 

12.10 Jeu : L’Académie des neuf. 

1325 Feuilleton : Le vie des autres. 

13.50 Les eemets de l'aventure. 

Dans les puits des Incas. 

1426 Dessins animés. 

15.00 Récré A2. 

YaJcàri; EmiSc; Les petites csoaUks; La m y stérieuses cités 
<Tor_. 

17.30 Nficro-KhL 

Un vidéo-match en cinq jeux et cinq man c he s. 

18.00 Platine 46. • *. 

The Smiths. Enzo-Enzo. fiction Factory. Lia, Howard 
Jones. 

1920 C'est 1a vie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. , 

20.00 JournaL 

20.35 Téléfilm : At t ende s que maman r e v ie nne. - - 

Un entraîneur de football, provisoirement au chômage est 
contraint d'accepter que sa femme travaille ; il va s'occuper 
de la maison et des enfants. Le nouveau feuilleton américain 
avec le comédien de -Starsky • en papa débordé, pour doux • 
mois.- 

1722.10 Magazine : Cinéma, cfnémus. 
de M. Boujut, A. Andrea etC. Ventura. 

Des interviews d'Alain Delon sur le tournage de Notre his- 
toire, de Bernard Btier, de Wim Wenders à Los Angeles, où 
i ! enregistre avec Ry Cooder la musique de son-dentier film 
Paris-Texas, de Sergio Leone et d" Abraham Poloasid, met- 
teur en scène de Willy Boy. 

23.10 JournaL . 


15.00 En direct (te f Assemblée nationale. . 

Questions au gouvernement. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Rmg Parade Cadence 3. 

Emission de Guy Lux et Lâa MÜctc. 

Avec Hervé Vilard. François Valéry A le groupe Duron ; 
Dur an. 

22.00 Journal. 

22.20 Téléfilm ; ta Crime de la maison Grûn. 

D’après le roman de Y. Jacqnemard et J.-M. Séoécai. RéaL 
R Saln tr-Pierre. Avec J.-M. SénécaL J. FranvaL M. SéEnc... 

Une nuit, une vieille dame découvre un corps de femme dans 
l'eau d'une rivière, mais au moment où fa police arrive la 
noyée a disparu. Un des témoins semble avoir reconnu le 
cadavre de Diana . la maîtresse du fils aîné de Wotan Gnui . 
le célèbre relieur d'art. Secret, suspense. 

2320 Prélude à la nuit. .... 

Concerto en ré majeur de J.-M. Leclair. interprété par 
l'Orchestre de chambre Jean-François Paillard. - 


, R.TJ-, 20 h. Série : SiOnt doux; 21 h. Joe Kennedy. U méconnu. % 
; de R.-T. Heffron i 22 h 35, Essai automobile. 

i P T P , 20 h, La dusse aux trésors (A. ta, Réunifia) ; 21 h 10, Série : 
A&ncc tons risques ; 22 h. Planète da hom m a; 23 b 15. Un antre te- 

gaiû. ’ ■ 

L.K.TJL TÉLÉ 2. 20 h. Sports 2; 22 h. Infonnatix (Dm mcmptmrl* 

Tsi. 20 h. Sports ; 20 h 15, Série noce : Oænr de hareeg : 21 fi 35. 
Taéscope, magKtuie de la adcnce. 


10.30 ANTIOPE. 

; 1600 Journal (et 112 b 45). 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13.36 Feuilleton: La vie des mitrea. 

13*0 Aujourd'hui la vie. - 
Les bëtes à concours. ' 

14*6 Cinéma : Pharaon. 

Fîlra polonais de Jerzy KawsJeroiricz (1965), avec G. 

. 6 BiyL 

I La vie du prince héritier devenu pharaon sous le nom da 
Ramsès XIII, en. lutte contre le pouvoir et. les intrigues 
' des p rêtr e s! Reconstitution A grand spectacle de- 
réffypte entiqtJe, d'après un roman historique polonais. 
-Xawderovricz a traité oe sujet dans une optique contem- 
poraine. Ce film long et touffucomprand des moments 
splendides et des pessages ennuyeux. Difficile d'appré-. 
der, en fart. Plus de quarante minutes ont été suppri- 
mées dans la version exploitée en France. - J. S. . 

16*5 Magazine : Un temps pour tout. 

• De M. Carnet A-VaJeatioi .... 

Pelouse interdite. 

17*6 Récré A2. . 

Pic Fie Pic ;Mà mains oot la parole ;Latahi et Lirdi; Albâtres; 
Téléc bat. 

1630 C'est la vie. 

1 8.50 Jeu : Des chrffres et des lettres, 

19.10 D^accord. pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

1 9.35 La tité&tre de Bouvard. 

2600 JoumaL _ 

2635 Série : La Saga du Parrain. 

. D'après M. Peso ;iéaL F. Ford Coppoia. 

Hl L’attentat commis contre le Parrain donne lieu è une 
IH série de vengeances du fils aîné,' Michael, gui passe aux 
S actes dans -une lutte effrénée contre le dan rival. Un 
■ ■ grand film miirt^pfié en feuttfeton. 

2iJ» Magazine : Résistances 

Le megsriasdn droits de l'homme présenté per Bernard Langlois. 
Au sommaire v Pacifistes de tous les pays », les pacr- . 
fistss de /Est, la résistance de la population 3e Cbmiso 
- en Sicile 8 r importation des fusées américaines lavée 
l'amiral Sangulnetti. M. Alain Joxa dvacteur du QRPES 
et la chanteuse Colette Magny) ; « Les fslashas d’Ethio- 
pie» : une communauté victime de la discrimination 

raciale. 

22*0 ffietcür es courtes 

Elle s'appelle Alix, de S. de Marcofl ; Morfocipris, de J.-C. Vfl- 
bud ; Ville brune, de B. Dumas. 

23jOO JournaL - ^ ' 


■17.00 Télévisrân réÿonale. . 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Desam animé -. Inspecteur Gadget. 

2605 Las jeux. 

2635 Cinéma : Verdict. 

•' , Füm fiançais d'André Cayatie (1974), avec S. Lorca, J. Gabin 

I Mélodrame à tirèsa sur lés défauts du système judiciaire 
français (i^artide 353 du code pénal sur l'intime- convic- 
tion des jurés, faute de preuves, est en cause). Deux 
numéros, d'acteurs impressionnants : pour défendre et 
sauver son. fâs. accusé de meurtre. Sophia Loren 
affronta Jean Gebin. président de cour d'assises, enlève 
aa femme et le frét chanter. H rugit. — J. S. - 

22.16 JoumaL 
22^5 Prélude è fi» nuit. 

■ La Pastorale de Beethoven,- transcription pour piano de. Liszt; 
iourpiétée per Cypriea Kstaaris. 


6TX, 20 fc Série i La cmirière s'amuse ; 21 h. Délia» ; 22 b, 6TX.- 
Plua 

6TJ6, 20 h, Aotssl savoir.; 20 h 2S,(/a espion de trop, fihn de D: Sky 
gd ; 22 b J^CarrotBd aux image*; 22 h 55, Judo : chsmpionnst drEa- 
rope ; 2 3 b 3 0. La posée socialiste. 

6T-BL TÊUË 2, 20 h. L'ordre doutcxb : le tempa des enetm. -• - 
TSJL^ 20 b, Spart* ; 20 h 10, Temps pr6*an; 21 h 15, Dynastie: 
22 h 5, Joerna) ; 22 h 30, Palermo. IDra de W. Scfiroetcr. 


Journal (et à 12 h 45). 

Jeu : T Académie des neuf. 

Feuffieton : La vie des autres. 

Aujourd'hui le vie. 

L’act u al hé raprirk si d éran te, fa* bsMe» 7 
Série: Vegas. 

Reprise : Une c'est vivre. 

«Vcyaga dans ka ténèbres*, de J. Rbys (diff. ie 17 avril). 
Itinaiairae LMsaeeL Anne, Bondi et la antres— . 

Récri A 2. 

H ât e h e ocu n n e ça; r «mi» U^B; i — ■<* r uni c m 

Cast la vie. _ 

Jeu ; Dee chiffres atdes lettres. 

Emissions régionales. ... 

Le théfttre da Bouvard. 

Journal. 

Séria : la bavure. 

D’après J.-F Coatmonr, sdapt, O. Bsnki, résL N. RibowskL 
Dernier épisode. Laugel. parti à la recherche des assassins ‘ 
de son ex-femme et de son fils, continue de mener son 
enquête persomteUa où les cadavres s'accumulent^. 
Apo str ophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Spécial Claude Lévi-Strauss. ' 

JoumaL 

Cîné-dub : Seuls les anges ont des 
ailes. . 

Cycle Howard Hswkx. FQm américain de H. Hnb (1939), avec 
C Grant. J. Arthur (vua. aoox-ôtréc. N.). 

I Lss pilotes d'une compegnie a éropostale en Amérique 
du Sud aff ron te n t tfifficuhés et dangers an tdéaSstes. 
Une présence féminine vient troubler leur milieu fermé. 
Du Hawfcs grands cuvée : esprit cf aventure chevaleres- 
que, odyssée das hommes d'action, belles scènes 
d'aviation, jeu des pee e i ons. La f%n connut à la fois un 
succès publie et critique. Ici, Cary Grant et Jean Arthur 
ne sont pas des personnages de comédte. Une certaine 
Rite Hayworth apparaît dans un petit rôfe- — J. S. 


17.00 Télévision régionale. • 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.65 De ssi n animé : Inspecteur Gadget. 

20.00 Lee jeux. 

20*0 D^eccord. pas d*eccord. 

- émission de PING 

20*6 Vendredi : la Brigade des stupé- 
fiants. 

Ma ga zin e d’htformatkw C’A- npana 
(Lire notre article page IX). 

21.35 Macadam: Meurtres nu paradfe. 

. TfléfUm «TE. Roda, Gil et P. DeneL Avec P. Coctm, £nzo, JCeat, 
Mode in France, P. Personne. 

Une botte de nuit à Lyon. Un de ces lieux où se retrouvent ta 
nuit toutes sortes de gens, de l 'expert-comptable au punk en 
passant par les branchés... On retrouve une Jeune Jille étran- 
glée. L’enquête commettez.- 

22.30 JoumaL 

22.50 Prélude à ta nuit. 

Première sonate en ut mineur pour violoncelle et piano de 
Camille Saint-Sains interprétée par René Benedetti au vio- 
loncelle et Nathalie Nayser au piano. 


• 6TJ~, 20 h. Série : Sursky et Htnch ; 21 h. Dynastie- ; 22 h, V Albatros, 
fiha de J.nP. Mocky. 

• 6TJL, 7û h. Série : Ah rom de la loi ; 21 h 5, Derrière séance : Enquête 
sur unepassion. fibn de N. Roeg. 

m 6T6 TÉLÉ 2, 20 h. Championnat (fÉorape de judo : finales tni- 
. moyens et moyens; 21 h, Màtot^dume. 

• T^6, 20 h. Sports ; 20 h 10, Tefl Qud ; 20 h 35, La grande chance, 
. svec 6 Magdsae et A Barrière ; 22 b 20, l’Oiseau de feu. de Stravinski, 
par le Ballet royal danois. 
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New-York 


• Transcontinentales I: 
France Musique, da lundi 
30 avril an vendredi 4 nai, 
de 9 fa & 12 fa (sauf jeadî) : 
Stravinski i travers ses 
écrits : lundi 30 avril, 
jeudi 3 et vendredi 4 mal 
Je 15 fa à 18 h. 

Semaine faste sur France 
Musique, des matins aux soirs, 
en passant par les « Après- 
midis des musiciens > où Martin 
Kaltenecher, s'appuyant sur les 
écrits de Roland Manuel et Ro- 
bert Craft, proposera un portrait 
de Stravinski. Rien moins. Il y a 
plus que matière... 0 y a - à lire 
les paroles citées ou les anec- 
dotes rapportées — bien des 
occasions da sourire, ou de jubi- 
ler carrément. Le compositeur 
du siècle, qui savait être mé- 
chant comme peu. maniait l'hu- 
mour, le sarcasme, en artiste de 
la pique. Et savait se moquer de 
hâ-mëme aussi. Les exégèses 
de son couvre sont déjà volumi- 
neuses. C'est ici un digest, une 
promenade à travers les com- 
mentaires. Or. Stravinski ayant 
affirmé que * le saut commen- 
taire valable d'une œuvre musi- 
cale est une autre couvre musi- 
cale ». on risque de se régaler à 
réentendre de jour en jour la 
musique de... Stravmski et les 
musiques auxquelles l'associer. 

Les matins étant consacrés 
. au premier chapitre d'une série 
intitulée « Transcontinentales ». 
on retrouvera le même Stra- 
vinski quasiment à chaque 
étape d'un voyage de Paris, en 
1920, jusqu'è la deuxième ré- 
volution musicale des an- 
nées 50, où, ta nefs que se lan- 
çaient les grands festivals qui 
existent toujours, apparais- 
saient de nouveaux noms 
comme ceux de Nono. Boulez 
ouStodchausen. 

Partîs cto Ravel, Debussy, 
Fauré et le groupe des Six, on 
sera passé entre-temps par Ber- 
fin en 1930, où Hîmtornith et 
Schônberg enseign aie nt, et par 
les années sombres où ceux-ci 
et bien d'autres, comme Bartok. 
Milhaud, Toscanîni, exilés è 
New-York, continuèrent, redou- 
blant d'énergie, de gérée. La 
musique américaine, c’était 
alors Barber, Copland; c’était 
(vos ; c’était surtout l’accueil ré- 
servé à tout ce que l'Europe 
comptait de talents. Certains de 
ces cfinosaures de l'interpréta- 
tion vivent encore là-bas. Cette 
leçon d'tüstoire propose d'écou- 
ter les enregistrements 
d'asuvres'Clés A tour création. 
Tant mieux. 


Polka (1852) ou Méditation 
(1880). 

M.-LB. 

Virtuose 

• «Jazz vivant », France- 

Musique, dimanche 

29 avril, à 19 heures. 

C'est un petit génie. A vingt- 
deux ans seulement, certains 
critiques le comparent déjà au 
grand Dizzy Giltospto ou à Miles 
Davis. La technique instrumen- 
tale, Wÿnton Marealis la pos- 
sède dans les doigts, le tempo a 
l'a dans les pieds, ce qui donne 
à quelques professionnels des 
envies expresses de recyclage. 
Trajet fulgurant. Découvert à 
l'âge de dix-sept ans au sein 
des Jazz Messengers d* Art Bte- 
key, engagé ensuite par le pia- 
niste Herbto Hancock, le contre- 
bassiste Ron Carter et le 
batteur tonitruant Tony Wil- 
liams, fi improvise sur plusieurs 
niveaux, avec l'aisance d’un vir- 
tuose. Jazz vivant consacre un 
numéro spécial au prodige et 
plus exactement au concert pré- 
senté au public lors du Qua- 
trième Festival de jazz de Paris, 
le 28 octobre 1983, au Théâtre 
municipal de Paris, son frère 
Bandford au saxophone. Kenny 
Kfakland au piano, Ray Drumond 
à la contrebasse, Jeft Watts au 
drum et MarsaBs à la trompette. 


Lyrique 


Un pianiste 


• « Tan nhfl user ou le Tour- 
noi des chanteurs i la 
Wartburg », samedi 
28 avril, France-Musique, 
18 heures. 

Wagner s'est inspiré de la lé- 
gende de Târmhauser, ce trou- 
vère allemand du XJIh siècle qui, 
dit-on, tomba sous t'empire de 
Vénus. A partir du thème de la 
lutte entre l’esprit et les sens et 
de la rédemption par l'amour, le 
musicien a tracé un tableau de 
l’Allemagne du Moyen Age. 
Dans ce conflit élémentaire en- 
tre la aoff de volupté et le re- 
noncement ascétique, s'orga- 
nise la structure musicale : d'un 
côté là nature spirituelle est 
fixée per le chant des pèlerins, 
la nature sensuelle étant figurée 
par le thème du Venusberg et 
de la Bacchanale da l'autre. 

Interprété par le Nouvel Or- 
chestre philharmonique et les 
Choeurs de Radio France dirigés 
par Marak Jartowski (avec Te- 
resa Zylis-Gara dans le rôle 
d'Elisabeth, Waltraud Meiere 
pour Vénus, Manfred Schenk 
pour Hermann, William Johns 
pour Tarmhâueer et Wolfgang 
pour Wolfram), cet opéra sera 
retransmis en direct de la salle 
Ptoyel A Paris. 


• Récitais Kua Woo PaSL 
France Culture : samedi 
28 avril, 10 b 50, 21 h 50; 
dimanche 29 avril, 
12 fa 45; 17 h 45 et 23 fa. 


Même s'il se produit moins 
fréquemment à Paris qu'à New- 
York, Londres ou Berfin, le pia- 
niste sud-coréen Kun Woo Paik 
est un virtuose de dimension 
vraiment internationale. Spécia- 
fiste de Sonatine dont Q a ex- 
ploré quasiment toutes les œu- 
vres pour piano, il a également 
interprété l'intégra te (tes com- 
positions de Ravel jusqu'aux 
concertos. 

Gr&ce aux enregist r ements 
proposés tout le long du week- 
end par Rémy Stricker — qui a 
longuement interviewé Kun 
Woo Pafit, - on entendra éga- 
lement des pièces pour piano de 
Moussorgski rarement diffu- 
sées. telles le Porte-Enseigne 


• « Bertrand Tavenûer 
sans images », France- 
Culture, mercredi 2 mai, 
de 10 fa 50 à 12 h, de 
13 h 30 à 14 h 30, de 16 h 
à 18 fa, de 20 b 30 à 
22 h 30. 

Portrait sentimental, inteUeo- 
tuel et musical du cinéaste Ber- 
trand Tavemtor. La metteur en 
scène d ’ Un dimanche à la cam- 
pagne ouvre les jardins secrets 
de son enfance, marquée par la 
personnalité du père, fondateur 
de la revue Confluences, per sa 
grand-mère pianiste, traductrice 
d’Alberto Moravia, une enfance 
bercée par la ratio, par le ci- 
néma hollywoodien, te théâtre 
et l'histoire. Le cinéaste, à partir 
de l'analyse des relations qu’en- 
tretiennent l'image, le son et la 
musique, illustrée par des 
bandes sonores de musiques de 
films, tente de définir la signifi- 
cation qu'il accorde à ('image. 


Radio-France internationale 


Informations tous les quarts 
d'heure deBhilOhetà 
21 h 15, 22 h 25, 23 h 15. 1 h, 
1 h 30. 

• Parmi les magazines si- 
gnalons : 

Carrefour, le dossier d'actua- 
lité de 15 h 15, présentera 

- te lundi 30 avril : L'Argen- 
tine, que faire des disparus ? 

- le mercredi 2 mai ; L'iflet- 
risme en France ; une réflexion 
sur l'école et le niveau intellec- 
tuel dans notre pays. 

- te vendredi 4 mai : le jeu, 
pourquoi joue-t-on ? Depuis 
quand ? Un magazine sur l'hte- 
toire des jeux qui nous entraîne 
en Amérique latine, en Afrique 
et en Asie. 

Priorité semé, le jeudi 3 mai 
* 11 h. (reprise te samedi 5 à 


18 h), traite de raptesto médul- 
laire, grave maladie du sang ; 
avec la participation de Mirko 
Befanjanskj, chercheur, qui a 
mis au point le RLB. médica- 
ment destiné à soigner cane 
maladie. 

• Emissions en langues 
étrangères : 

En allemand, te mardi 1" mai 
à 19 h, sur ondes courtes, 
bandes des 49 m (6010 kHz) et 
des 41 m (7145 kHz), et sur 
ondes moyennes, 235 m 
(1278 kHz) ; retransmission des 
diverses manifestations de la 
fête du travail en France. 

En anglais, (à 6 h 15. 6 h 45 
et 18 h), le jeudi 3 mai ; le 
Guide des grandes entreprises 
françaises publié en anglais et 
destiné à faciliter les contacts 
commerciaux. 
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7.00 Mens «m» chacun. 

745 Entretien avec Suzanne (Jar. 

8.00 Les chemins da le i 
demeures de la pensée. Deux du ver- 

tige. 

8L30 Comprendre eujoartf'hoi pour vi- 
vra demain : générat i on 80 , gfese- 
ments d'époque. 

9.07 M atin ée du monde contemporai n . 

1030 nAm arrhes 

1040 Musique : trois récitals Kun Woo 
Pek (couvres de MounoqjsW) [et à 
21 h SOj. 

11 JO la matière de Bretagne, un foison- 
nement de perspectives 0s voix re- 
foulée de Tristan). 

1230 Chronique dur feras poétiques. 

12145 Pano ram a ; cinéma. 

1332 La cri du homard : ta gonfleurs de 
textes; les mains saies. 

1436 Los samedis da France-Culture : 
confrontation dm médecines dans le 
Sud smSn péruvien : syncrétisme 
culturel? 

17.10 Conte ; le femme à le main heu- 
reuse (conte d’Asie centrale). 

1730 P ra ti q u e » co r po r elle » et dtacows 
sur le oorpe : une histoire du sport et 
de la gymnastique. 

18.20 ITwmara dot coincktancœ. par 
C. Mettra et P. Namo. Avec G arnira 
Zbta. 

20.15 a8u- les ruines da Carthage», de 
FL KaMcy. avec FL Rimbaud, J.- 
P. Miquel, C. La Borda (redff.). 

2130 Merique ; trois lédtab Kun Woo 
Palk (Mouseatgaki i «Tableaux 
d'une a sp oeition »). 

2230 P ierre P a u l Rubens, peintre. Avec 
J. Rowtans, M" de Gepts, A. Hardy, 
conservateur, et S. Cerné, P. Laval- 
lois. Musique évoque eneghtréa. 
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730 Ct i a e a e iai dm son. (Souvenir dae 
déportés). 

720 Horizon, magasine refigieux (les 
foyers mixtes). 

730 La fenêtre ouverts. 

735 La temps d'aimer et ta temp s de 
mourir (pMosophb de la chanson 

i fnBnml 

8.00 Orthodoxie. • 

830 Pioto ttom tame : Service refigieux à 
ta Mataon de RedtoPranca. 

9.10 Ecoute isntéL 

940 Divers aspects de le pensés 
contempor ai ne : la Fédération tran- 
çaise de droit htxnam. 

104» Massa A régüse Saint-Martin de 


1430 


1830 

19.10 

2030 

2040 


232» 


En direct de la Cométfls- 
Françata# :« Mort de Sénèque », de 
Tristan L'HenrntB. Avec C. Wnter, 
J. Dessoop. N. SBierg, R. Fautera. 
J.-F. Romy... 

La cérémonie des mot* 

Le anima des cinéastes. 

Albatros : Ctoyton EsWaman (de 
HncBana A ta Dordogne). 

Atelier dm c réati on radophoni- 
que : Bleu, blanc; beige et gris et 
raseu.. (deuôème perte), par Y. Pa- 

ranthoén. 

Musique : récriai Kun Woo Pa* Gn- 
tégrale de rouvre pour piano de Ra- 


LUNCH 30 AVRIL 

7.00 Ma t ina l e» : nouveauté musicale; ta 
terne À b farrâte; b naissance du 
jour. 

82)0 Los ch e mins da la c on naissan ce : 
la marche A l'Etoffe: h 8 h 33, le ra- 
meau damai. 

830 Echec eu hasard. 

9277 Las hmdb da rhïsxofre: notas et 
ca mé ra de Chartes de Gaufte. avec 
O. Germate-Thamas. a Lodurige et 
.1 tiHI.n l 

1030 La cri du homard. 

1030 Musique : tes musicrans fr an çais 
contempora i ns (Desportas, Nflôprt»- 
watsfcy. Damais . Haritin. Toné) [et è 
14 h 50 ot 27 h 50]. 

122» Agora, avec J.-Y. Loude. 

1245 Panorama : théâtre à Paris et en 
province. 

1330 Avec ou sans rideau. 

14.10 Un livre, dae voix : « b Problème 
cTAIadrn s, d'Ernst Jungor. 

18273 Art et gene : vitrines; è 16 h 15, 
images (actuafité da ta photogra- 
phie}: A 17 h. œuvres-dés. dés du 
temps (ta Renaissance en France : le 
chftteeu da Chambord); A 17 h 30. 
te radio six le plaça (fi Nantes). 

1830 Faufleton :la vie entra les figneL 

19L25 Jazz A rancteonOL 

1930 L'homme et l'i n fo rma tique ; infor- 
matique et documentation. 

20 2» Lee enjeux totemetioneox. 

2030 L'autre eefine, ou les wvanra et 
lea dieux, critique des théories du 
cha nge m en t sociaL avec Reymond 
Boudon. 

21.60 Lee musiciens' fr a n çais coniaw - 
porafara : Antoine Toné, «Encé- 
phale», avec M.-C. Chevalier, 
X- Gràu e ta t . tuctae de 0. Ntemann; 
«Héraldiques:», avec P. Thibaut! et 
LNodaira. 

2230 Nuits magnétiques : actuafité des 
cultures. 


1935 Jazz à r ancienne. 

1930 Sciences : tes états limitas (la psy- 
chosomatique. avec Jean Gur, psy- 
chanalyste Iranien). 

20.00 Les enjeux in te r na tionaux. 

2030 Dialoguaa franco-néerlandais : ta 
littérature n é erlandais e , un champ è 
explorer, avec C. Nootaboom et 
P.Ncbtet. 

21.80 Musiqu e : (te Pont Chartes ixi soir 
de mai s, poème de Nerval ; concert 
de musique tchèque. 

2230 Nuits magn étiq ues : série de crée- 
tkxi radiophonique. 

MERCREDI 2 MAI 


72)0 Ma ti nal e» : nouveauté musicale; ta 
lettre de la famille; ta naissance Ai 
jour. 

8.00 Las chemins de la connaissance ; 
ta marche è ITtoOe; fi IB h 33, te 
royaume sacré de Léré. 

830 Échec an hussard. 

92» Recherches et pe n eéaa contem- 
poraines : infor ma tion et significa- 
tion, avec R Atian, I. Stsngers, 
R. Thom. P. Loger et KVêrron. 

1030 La tara, ouverture sur te via : 
« Comme A ta télé ». de P. Byars ; « te 
Dernière Chance», de R. Newton- 
Pet*: «Nos amie las loupe», de 
F. Mowat; «fficou et b rivière», de 
T.deMoUnes. 

10.50 Musique : Tewmiar sans images 
|T enfance et las sans ; las chansons ; 
les passions (et fi 18 h 30 et 
20 h 30). 

12.05 Agora, avec John SauL 

1246 Panorama : Berikt-OueeL 

1330 Inst a ntané : ma gaâie musical 
(tennis Xenakis). 

1430 Mteeue Bofltofarodt, de J. Ebner, 
avec D. Gerce, G. Tréjean. 

152)5 L*homo amtio-vidéographe, de 
R. Bchelbecfc. avec F. Frayburgor, 
B. Bloch, C. Hemsy. 

1530 Entretien avec le prince Sturdza 
(grandes famîBas de Grèce, d* Alba- 
nie et de Constantinople). 

18.00 Le cri du homard. 

18.10 L'école des parants et dos éduca- 
teurs : favoriser r épanouissement 
de votre enfant, 

1830 FeuOeton: La râ entre tas Bgnes. 

1936 Jazz A r ancienne. 

1930 Perspectives sci e ntifiq ues : ta ri- 
chesse animale (le monde des 
singes), avec J.-J. Porter. 

20JQ0 Les enjeux imemationmix. 

2030 Musique : Tevemter «ans «nages 
(r a pport s rinéme-musique; musi- 
ques de films et e xtra i ra de fims). 

2230 Nuits magnétiques ; série de créa- 
tion retfiophonîque. 


82)0 Lee chemine dm la connaissance ; 
b marche fi y Étoile; fi 8 h 33, te 
itryaume sacré da Ubé ; è 8 h 60. la 
sarment da Am. 

9.05 Matinée de ta fittérature. 

1030 Le cri du homard : galerie mar- 
chande, ou tics de boutiques. 

10.60 Musique : Episodes (et a 14 h SOI. 

12.05 Agora, avec AHrad Seuvy. 

1245 Pano rama . 

1330 Peintres et ateéers. 

14.10 Un fera, des voix : «Modem 
style » d’ trène Frein. 

1633 MérlcBeraias : adresse aux vivants ; 
A 18 h 10, ta vie qui change; fi 17 h. 
Parsons l Catherine Sellera) ; fi 
17 h 30, Pa rtit i on ; è 18 h 20, in- 
time conviction (L Xenakis}. 

1830 FBuNeton : Le vie entra tes tepiea. 

1936 Jazz A r ancienne. 

1930 Les progrès de la biologie et de te 
médecine : la fartifîté mascuéne. 

20.00 Las enjeux ertomationaux. 

2030 Nouveau répertoire dramatique : 
«la Retour de te grande duchesse > 
de B. da Costa. Avec M. Robinson, 
P. Puymsrtin... 

2230 Nuits magnétiques : série de créa- 
tion radiophonique. 


VENDREDI 4 MAI 


72)0 Ma t i n u lse ; nouveauté muséale ; ta 
lettre de faenffle; b naissance du 
jour. 

8.00 Lee chemi n» da la con naissa nce : 
ta marche fi r Étoile ; A 8 h 33. te 
royaume sacré de LénL 

8.50 Échec au hasard. 

82)5 Matinée du temps présent : so- 
ciété et économie: 

1030 Le texte et la marge. 

10.50 Musique : Géorgiques (Absakm et 
Etary, opéra national de Géorgie, de 
Z. P. Paliashvüy. par ta grand chœur 
et f orchestre symphonique detare- 
dte de l'URSS A 14 h 60). 

122)5 Agora, avec P.-M-Sigeud. 

12.46 Pa n or a ma, le travail et l'économie. 

1330 On commence... «Enfance», de 
N. Serrante ; thAStesen Normantfie. 

14.10 Un fivra. des voix: «la Maison près 
du msrais >, de Herbert Ltebemian. 

16.03 Communantéa des radias publi- 
ques de langue française, la pellete- 
rie en Amérique du Nord. 

1630 Les rencontrée de Robinson, avec 
François Roux. 

1930 FeuSeton : La vio enre tes bgnes. 

1930 Lea grandes avenues de le 
science moderne : les naines 
rouges et Cygnus X 3. 

20.00 Htatoireactuefité. 


Brest 

112» La ratSo sur ta piaoe:è Nantes. 

122» Le cri de homard : fa Petit Mhfiton 

MARD1 1*' MAI 

JEUDI 3 MAI 

2030 Jacques Sternberg, une œuvre, 
une vie. avec M. Lonsdale, A. Dee- 
bois. E. Kor_. 

fltestré; le patron mange xi 

1246 Mmique : trais récitais Hun' Woo 
Peflc (œuvres de RsveL Mozart) {et fi 

17 h 46 et 23 heures). 

7 fi 192» Programma unique avec 
France Inter. France Musique et 
RP. 

72» Me Unifier ; nouveauté musicale; te 
team de famUe; ta.natesanee du 
jour. 

21.50 Musique : Georgïques (Horacius 
DjabedorY ; Vteærion Chehaknl. 

77 30 Nuhs msgnétlquOT : série de créa- 
tion nMfiopfionlque. 

France-Musique 


Scafcn. Forqueray, Mural : A 1 h tas 
mots cta Françoise Xenakis. 
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SoL P. Delange, M. SenechaL J-- 
C. Benoît. M. Steyes, L. Masson.» 

18.06 L'imprévu. 

19.00 Le temps «fai jazz : le bloc-notea ; 

22» Lee ntrits rie France Musique : 
Gtado CanteL ; œuvres da Beetho- 
ven, Moon. Debussy. Bartok, Men- 
dabsohn. 


Jazz-ckii t enregistré eu Petit Oppor- 

Duke». 

LUNDI 30 AVRIL 


20.00 Concours International do gué- 
tere. 

2030 Concert (donné le 30 janvier 1984 


72)3 Avis da recherche: œuvres de 
Serti. PergalAse. Rameau, Schu- 
mann. Ibert 

9.10 COrnet de notes. 

112)6 Opéra : « Hans H n I B ng » de March- 

ner. 

14.04 La temps Ai Jazz : jazz sH vont 
plrt ; HexagoneL 

15.03 Déseccwd pariait : dftst autour 
de> « ta Passion selon saint Mat- 
thieu i. de Bach. 

172» Concert ; Extraira de b Passion sa- 
lon Saint- Mat thieu de Bach per le 
sefist» du Toéfaer Knehenchor, le 
Leen ha rdt Consort. rEraambto Ate- 
rius. 

192» Concert (en direct de ta safe Ptoyel 
A Paria) :« TannhAuser » da Wagner 
par ta Nouvel Orchestra philharmo- 
nique, dir. HL JanoweU et tes 
chaux» de Rsdte-Fnmca, premier 
violon. J. Prêt. soL T. Zyfa-Gara. 
W. Meier, M. Schenk, W. Hohns... 

232» Lee soirées de F r a nce M u sique : 
ta dut) des ercMves - Casais, chef 
d'orchestre ; fi 1 h, r arbre fi chan- 
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22» Contes ot légendes r œuvras 

d-Offenbach. Liszt, Humperdinck. 
Wagner, Wolf, Ravel. ScMnberg. 
72» Concert-promenade : œuvres de 
Joham Strauss. Dudos. Ztehrar. 
Strohmeyw. Rossini. Sandeuer. 
TdiafawskL 

82» Canton : «Cantate du Café» de 
Bach. 

9.10 Intégralas : musiqua de chambra de 
TchalcovsfcL 

12.06 Maga z ine tntemationeL 
142)4 Disque» com pa cts : Œuvres de 
Beethoven, Haydn, Mozart. Brahms. 
172» Comment rentendea voue 7 
ouvres deDsboeay, StocMnuMn. 
192)5 Jazz vivent : le quartette du trom- 
pettitte Wynton Mersefia. 

2004 Pr é e e m e tl an do «oncert. 

2030 Concert : « Khrnnma », babet de 
Debussy. Concerto «Corsl» pour 
violon sole et chœur a capota ds 
Marco, Symphonie n* 1 an mi majaur 
deSoienne par l'orchestra sympho- 
’ nique da ta retfo de Francfort dr„ 
E. tribal, sol. V. Martin, violon, 
E. Podtes, aho, F. Tenu, ténor. 

23-00 Les soirées de France Musique : 
Ex taris; fi 0 h, oeuvras de Boulez. 


2.00 Lot nuits de r ra nce M usiq es : Sr 
Thomas Beocham ; œuvres de 
Btzat, Rimski-KonMtov, HsandeL 
Dofius, Beethoven, Mozart. Men- 
dalssota. Barëaz, Sbefius. 

7.10 Actuafité da dteque. 

9.05 Traneconttoentelw : Perte 1920; 
œuvres da Milhaud. Stravinski, 
Fauré, Sade, Bavai, Honeggar. de 
Faite, Wiener et Doux»; RoussaL 

122» Concert : œuvras de Kottar, Hoflw- 
mer, Lubfin, Luython, Cevazzoni, 
Antagnati, Conea de Arauxo, Frae- 
cobeldf, per R. Jeud, orgue. 

1332 Musique légère. 

14212 Repères c ont e r npu r ahi » : Ragnar 
Grippe. LerryWendL 

162» L'aprfis-midi des muatata n a ; Stre- 
vinski A travers aes écrits. 

18.05 L'Imprévu. 

19.00 La temps du jazz : ectuafités ; 
Intermède ; Feuilleton « Tout 
Duke». 

202» Los muses en dtatague. 

2030 Concert : (festival d*Mver de Safrit- 
Thonras d'Aquin) ; «Glorissiina 
Maria » de Dumont, « Beat! 

Omnes » de Compta. Sonate en trio 

an si inneur de HaendeL « Lamen- 
tât io seconde pro die Vsnarts 
Sencto» de Zfitenfcs, Sonate en 
trio, extrada de l’Offrande musicale 
de Bach, «Motet pour ta Nativité de 
Notre Seigneur » de Bembr par 
R Jacobs, haute-contre, R Kufrân, 
fiüt» traversant baraque, F. Fernan- 
dez. violon baroque, W. Kuÿcen, 
viole de gambe, R. Kohnen, dam- 
an. 

22.15 Les sokréas ds Frraice M usique : 
feuflleton ; fi 23 h 10, Ls musicien 
deioindL 


MERCREDI 2 MAI 


22» Lee nuits de Franœ-Mutiqua : 
musiques ds (fivertisnmem. 

7.10 AetuaKté du tfisque. 

92» Tre nso ontine nta le e : Beifin 1930 ; 
œuvres de R Strauss, W«H. M9- 
haud, Bstar, Hfetdemith, Grieg. Pfte- 
ner. Beethoven, ScMnberg. Mozart. 

12.06 Concert : Cantates de Bach par te 
Gaechhnger Kantorri Bach Conëpum 
de Stuttgart. 

1332 Los chante de ta terrai 

142)2 Jeunes soOstm : Œuvres de Tmvé, 
Ricfwr. Lee, par M.-C. Chevafier. 
X. GJvetet, pânos. 

162» M i o roeos ma a : EDe était une fois 
Btanche-NouiHes ; Un vocal dans ta 
sono; McnMfigital: Sonoscopie; 
Maraboudohcel ; Court-circuit. 

172» Histoire de la musique. 

18.05 L'Imprévu. 

192» La temps du jazz : où jouant-ib ; 
Intermède ; Feuilleton c Tout 
. Duke». 

202» Musique conte m p o r a ine. 

2030 Concert ; Concerto pour viefonealte 
et orchestre en ut majeur de Haydn, 
Symphonie n* 5 an ut dtese mineur 
de Mflhtar par r Orchestre national 
de France, dr. J. Canton. R. Pkteux, 
vMoncefle. 

2234 Les e o ir é ee de France' Musique; 
feuilleton « Hugues Guéned » ; 
23 h 10, masques : œuvras de 
Meart, Couperin, MonuvenS è I h, 
ta violon 9ekn fifichafil Rabia 


JEUDI 3 MAI 


MARD1 MAI 


PROGRAIUME SPÉCIAL 
7 HEURES A 19 HEURES 

192» Le temps du jazz : portrait d'un jezt 
m»; intermède; touUetan «Tout 
Duke s. 

2Q2» Premières loges : œuvra» de Vcrifi, 
Leoncsvalto, Rotûi par Ugo Ugaro. 
baryton. 

2030 Concert : (donné au Grand Audito- 
rium ta 28 février 1884) ; «Los Bri- 
gands » d'Offenbech per ta Nouvel 
orchestra philharmonique et les 
chœurs de Rsdto-Franca, dir. J. Mer- 
ci», M. A. Nicolas, premier violon. 


22 » 


7.10 

9.05 

930 


122 » 


1332 

14.02 

15.00 


Les nuhs de France Afiuslqut; 
Messiaen; oeuvres de Messieen, 
Letosw, Wagner, Mozari, Debussy. 
Actuafité du tfisque. 

L'or eWo en c o fimaç on. 
Tnmscontinsntatae : New York 
1940 - œuvres de Beethoven. 
Copland. Bartok. Barber, StravSnsky. 
Concert : (X* Festival Coupe- 
rin 1982) : œuvres de Schubert par 
l'ensemble vocal Michel Piquons). 
Opéretu-mogazine. 

Repéras contemporams ; Michel 
RedotfL 

L'aprés-mfrfi des musiciens ; Stre- 
vinafcy à travers ses écrits critiques 
etpeiûriqwos. 


s Michaéto-Gruss • (te Stock hausnn. 
concerta de chambre de Gusrrera. 
s Atrées > da Xenakis, « Scenic ftafi- 
ways da Reverdy, « Oiseau exoti- 
que» (te Messieen per l'ensemble 
vi te r con te mporain. t£r. J.-C. Penro- 
lier. 

2234 Les soirées de FraniteMusîque : 
feuilleton « Hugues Guénod • : A 
23 h 07, Masque : œuvres de Ber- 
Bos. Rossini, Ravel, Vanfi, Mozart. 


VENDREDI 4 MAI 


22» Lot nuits de Fiwce-Miurique : 
Ferenc Fricsay ; œuvres de Mozart. 
Tchaikovski, Bartok. 

7.10 Actualité du disque. 

9.05 Transcont in e ntal e » 

Europe 1951; œuvres de ScMn- 
berg, Mozart, Poulenc, Honegger, 
Petrassi, Nono, Stockhausen. Stra- 
vinsfcy. 

12.05 Concert ; œuvres de Wobam. Lêat. 
R Strauss per l'Orchestre national 
de France, cfir. G. Bertim. sol. 
K. Zmerman. 

1332 Les chanta de la terre. 

14.02 Repères con te mp ora i n» : Frédéric 

RzewskL SzsmriL 
1430 Las enfants d'Orphée. 

15.00 L'sprfcn-mkS dw musicien* : Stre- 
, viittky fi travers sas doits. Autour 

de ta poétique musicale. 

19.05 L'imprévu. 

192» Le temps du jazz : le clavier bien 
tempéré; Intermède; FeuHteton 

«Tout Duke». 

20.00 Avant-concert. 

2030 Concert (émis de Stuttgart) : Sym- 
phonie concertante pour flûte, haut- 
bois. cfarinetto. cor. basson et 
orchestre an si bémol majeur de 
Undpaéttner. concerto pour cor et 
or ch est ra ra> 1 en mi bémol majeur 
de StrauSs. : (dominée », ar du 
troisième acte de e Cad ton tune », 
rondo de Ftortüftgi > de Mozart. 
Concerto pour piano et orchestre 
nP 1 en si bémol mineur de Tchai- 
kovski par r Orchestra symphonique 
delà radio de Stuttgart de. Jtri S ta- 
re*, sot. E. Muelter. D. Jones. 

K- T. Adler. D. Ulrich. R. Satiow. 
2230 Les soirées da Fronce- Musique ; 
feuflleton s Hugues Guénod s : à 
23 h 10 Les masques dans la musi- 
que ; fi ! ft. musique UMftMnnelfe 
arabe. 
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Casaques de “papa 

L Aga Khan en tête» 


L E débat de la «arô on de 
* Longchamp marque un 
retour en force tus an- 
ciens. Les casaques Robert 
Sangster, McNafi, Haut, qui 
avaient fait la pluie et le beau 
temps hippiques ces dernières 
années, sont reléguées dan» 
I’ombrc. 

Même récurie Stavros Niar- 
chos, championne 1983, dont le 
seul budget de fonction nem en t , 
sans compter l’achat des che- 
vaux, est, a révélé, son entraî- 
neur, de dix miQjons de francs 
par an, paraît être rentrée dans 
le rang. La seule casaque ré-. 
cente qui se maintienne au 
sommet est celle de Mahmoud 
Fustok; gagnante, dimanche, 
de la Poule d’essai des poulains 
et du prix Jean Prat, A côté 
d’elle, ce sont le bleu et jaune 
des Rothschild, le vert et rouge 
del’Aga Khan et même le. 
blanc et rouge de M“ Volterra,’ 
qu’on revoit caracoler en tête 
des pelotons. Délicieuse sensa- 
tion : on peut se croire rajeuni 
de quinze ans, de vingt-cinq 
ans même, s’fl s’agit de renouer 
avec le temps des grands 
succès de l’écurie Volterra. 

Principale explication de ces 
résurgences : le désengagement 
des écuries vedettes - et cos- 
mopolites — des dernières an- 
nées. ‘ Américains, Anglais, 
Arabes ont maint, d’évidence, 
d’érafller leurs casaques aux 
épines de la rose socialiste et 
ont tourné la croupe au franc. 

Même Mahmoud Fustok a 
transféré une large partie de 
son effectif aux Etats-Unis et 
en Angleterre, où il a accroché 
sou wagon à celui du jeune en- 
traîneur Olivier Douieb, lui- 
même transfuge dé Chantilly. 
Robert Sangster, installé à de- 
meure Outre-Atlantique eten 
Australie - où il & pressenti 

3 “ ne poifvàit sé situer une partie 
e l’avenir hippique avec les 
marchés grandissants qu’of- 
frent Singapour, le Japon et 
Hongkong, — se quitte plus 
guère sa base européenne d’Ir- 
lande que pour des raids ponc- 
tuels. 

Stavros Niarchos, le moins 
infidèle aux pistes françaises, 
commence pourtant à entendre 
Tappel du large, d’autant qull 
tend une oreille complaisante 
vers Robert Sangster, à qui le 
lie un contrat d’association en 
bonne et due forme pour cer- 
tains chevaux, un accord tacite 
de non-belligérance pour d’au- 
tres. 

Devant cette flûte continue, 
et probablement irréversible & 
court terme, les anciens sont 
tout étonnés de se retrouver, 
face à face, sabots contre sa- 
bots. C’est comme si soudain, 
d am un silence stupéfait, les 
généraux battus se retrouvaient 
vainqueurs, par désertion de 
ceux qui avaient forcé le destin 
des armes. _ . 

L’Aga Khan, qu’on revoit 
tout sourire (mais un peu be- 
donnant, attention Monsei- 
gneur...) occupe 1 les meilleures 
positions du champ de bataille, 
avec Darshaan, Yashgan et 
Lashkari. 

Le premier nommé a gagné 
le Prix Greffulhe de cinq lon- 
gueurs sur Green Paradise, de 
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passé, par le collège internatio- 
nal. des handicape ors, qua- 
trième « deux, ans v européen 
et premier français. .D’évi- 
dence, ce Ûarshaan tient la 
corde pour le Jockey-club, 
voire pour le Derby <FEpsom. 
On ne sait encore si son pre- 
mier lieutenant sera Lashkan - 
ou Yashgan, vainqueurs de 
«Niarchos» très estimés par 
leur < maison » dans le Prix des 
Marronniers et le Prix de Gui- 
che. - Une certitude : l’un et 
l’autre ne tarderont pas à être 
décorés sur le front des 
troupes, un soir de grande 
bataille. 

À noter que ces « Aga 
Khan * vedettes se relient, par 
leurs 'origines, aux OPA glo* 
baies que le prince avait efîec- 
tuéessur les écuries Du pré et 


Boussac lorsque celles-ci 
avaient été «semantes. 

B s’agissait, à l’époque, de 
par» audacieux : l’Aga avait 
engagé doua les deux affaires 
quelque quatre milliards et 
demi de centimes qui, avec Ja 
dérive monétaire, en représen- 
teraient aujourd'hui une dou- 
zaine. Mais, année après an- 
née, il apparaît que c’étaîeoi là 
des placements de père de fa- 
mille. A part Shergar, rétalon 
kidnappé, et peut-être une ou 
deux antres exceptions, tous les 
sujets ayant le plus briUam- 
- ment porté la casaque verte et 
rouge depuis cinq ans étaient 
issus, à une ou deux généra- 
tions, d'apports Dupré ou Bous- 
sac. Le propriétaire ne Tavaît 
évidemment pas, à l’époque, 
damé sur loi toits, mai»» il 
avait, à tout prix, voulu ces ap- 
port» parce qull s’était rendu 
compte que son propre élevage 
s’était étiolé. 

C’en était fini, après un 
denu-siècle de prospérité, de la 
descendance des grandes 
Mumtaz. H fallait se reconver- 
tir. Hy a des analogies entre la 
gestion (Tune écurie et un por- 
tefemUe boursier : fhabüeté 
est de savoir assez tôt quand il 
faut transféra- une participa- 
tion d’un titre .sur un autre. 
Quitte à rev e nir aux premières 
amours si, par un itinéraire dé- 
tourné, elles Sfr sont chargées 
de nouvelles promesses. 

Cest l'opération qu’a réussie 
M* Volterra, avec Cariellor, 
autre grand vainqueur de ce 
début dé saison. Voilà vingt- 
cinq ans, la propriétaire avait 
vendu une de ses* pouliches, , 
Misty, qui n’avait réussi qu’en 
province. Elle a redonné une 
chance juste à temps à cette i 
ancienne branche de son “éle- 
vage en rachetant Borücarielle, 
amère petitfr-fille dé Misty. 
Cariellor, vainqueur du pnx 
NomUes, est le premier produit 
de cette « repêchée ». Par pa- 
renthèse, ce Cariellor n’y va 
pas avec le dos du sabot : qua- 
tre longueurs d’avantage sur 
son second, Vieux-Boucau. 
L’an dernier, lorsque nous 
avions une première fois attiré 
l’attention sur Juî, R avait ga- 
gné, à Deauvflle, de huit lon- 
gueurs. Il s’agit d’un cheval - 
l’espèce en existe - à qui le fait 
de se trouver en tête donne des 

«I e ®*. _ . * . . 

Globalement, les courses 
continuent de voler bas. Lemi- 
nistère des finances vient de 
leur insuffler un peu d’oxygène 
en augmentant de 0,38 % a leur 
seul profit le prélèvement sur 
les puis, donc, en fait, sur lin 
joueurs. Recette supplémen- 
taire attendue : 60 mutions de 
francs par am 

On s’apprête à empocher ces 
60 millions et à recommencer 
de pleurer poux . en obtenir 
d’autres. Lé pesage, envahi par 
des groupes grandissants daf- 
fairistes, ne s^extraît pas de ses 
chères et détectables habi- 
tudes : la préoccupation- ma- 
jeure est d!y trouver quelque 
émir ou quelque nouveau riche 
américain à qui vendre de pré- 
férence trois fois son prix, 
avant même qu’il soit rentré 
aux balances, le cheval qui 

Am nm»r ln liMift'lfjim- 


vée. Cest peu de dire que les 
mnrr.bands sont dans le .tem- 
ple ; le temple est devenu un 
marché. . 

Les seules signes dlmagma- 
ti flp viennent de province. Ga- 
gnes va faire, cet été, une expé- 
rience de « jackpot», forme de 
pari dan» laquelle 3 faut dési- 
gner tous 1 es gagnants d’une 
réunion, les rapports pouvant 
atteindre plusieurs millions de 
francs. Lyon, s’inspirant du cé- 
lèbre «pqlio» de Vienne, va, 
pour la première fois en 
France, organiser, le 31 mai, 
mu- course dans laquelle -cha- 
que concurrent portera les cou- 
leurs d’un quartier de la vfile. 

L’expérience _ s’analyse 
ànnnte une tentative dé redon- 
ner, aux courses de galop les ra- 
cincs disparues avec les petites 


et moyennes écuries. Le trot, 
ancré dans le monde agricole, a 
su et a pu, hn, garder ces ra- 
cines. Ce n’est pas la moindre 
raison de ra popularité. 

- Cela dit, continuons la 
co ur se aux émirs. Au moins, 
elle nous donnera du fond : 
maintenant jpoor les atteindre fi 
faut courir loin. . - 


. a UnB ptnacmom pramnoB* 
ndte. r iBt par «ba ifr 

onto àhroriqm. .C^Mt WoUt 

d esk «ta wftM&L. tm xdMattw » 
- w w bni tN et tfa» m’antbooda»- 
Btast qoand «Bas «ont lojraka. Eflna 

n fluUg ant qssad des anpnsmt à 

rarüfice, Les attacha» «tact a rrih» du 
la pnhfrcatioB doit fl s’agit «W» daa 
mar d ban d» da ctevanx. fa» la plaçant 
aa owar daa anflkias, bb bd deneat «?i- 
dafpnwBti pat vocadoe à ks dbdngwc 
pridiqMDMBt; en co re. , nains à ka rf- 


L’Aga Khaa(à gauche) 
face à son cheval 
Naisàalcar. 



MAIS SI, LES VACANCES 
ÇA A UN PRIX! 
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L’Amérique en version originale 

I 

Des familles accueillantes et amicales « qui ne se lassent jamais de répéter ». 



D 


OROTHÊE, seize ans, 
rêvait de découvrir les 
Etats-Unis. « Pour 
savoir si tous les Américains 
fumaient de gros cigares , 
avaient d'énormes voitures et 
des piscines individuelles », 
avait-elle écrit dans la lettre de 
présentation adressée depuis la 
France à sa famille d’accueil, à 
Washington D.C. A 


■ présent, 
le grand 


gâteau meringué du Capitole, 
parmi la quinzaine d’adoles- 
cents qui profitent des 
j vacances de Pâques, pour 
j confronter leurs rêves d’Àinéri- 
i que à la réalité. Elle a donc tra- 

1 versé pour la première fois 

2 l’Atlantique avec plusieurs 
S camarades de seconde et de 
j première du lycée Mîchel- 
• Anguier, d’Éu (Seine- 
J Maritime), accompagnés de 
j Catherine, leur professeur 
! d’anglais, et .d’autres élèves 
j français. Deux semaines stu- 
î dieuses dans des familles choi- 
| sies par Foreîgn Study în 
j Iiving (FSL), organisme spé- 
j cialisé de séjours linguistiques 
; en Angleterre et aux Etats- 
! Unis(l). 

j Dorothée va de surprise en 
! surprise: D’abord elle a fait 
connaissance de « sa » famille 
américaine, de l’immense mai- 
son nichée sous les arbres à 
Fairfax, de l’autre côté du 
fleuve Potomac. Et puis, pous- 
sant la porte du premier Mac 
Donald venu, elle a remarqué, 
non sans délectation, que • le 
coca américain a bien plus de 
bulles ». ’« Pour les hambur- 
gers , regrette-t-elle, c'est exac- 
tement pareil gu en France ». 

\ L’un de ses copains, qui aborde 
J les « States » pour la première 
t fois lui aussi, n’a pas encore 
j reçu- le «hoc attendu -: 
ï « L'Amérique , confie-t-il, j’y 
} croirai peut-être en voyant 
New-York, à la fin du séjour. 
A Washington, j'ai l'impres- 
sion d’être en Angleterre. » Un 
séjour traditionnel dans une 
famille britannique a laissé à 
beaucoup de ces jeunes un goût 
amer : * Ils ne pensent qu’à 
l'argent », critiquent-ils. 

Aux Etats-Unis, en revan- 
che, les familles sélectionnées 
qui accueillent des lycéens ne 
perçoivent aucune rémunéra- 
tion. U s’agit, à Washington, 
capitale administrative par 
excellence, de personnes aisées 
et accueillantes qui, en ouvrant 
toutes grandes les portes de 
leur foyer à un hôte étranger, 
souhaitent parvenir à un enri- 
chissement mutuel, connaître 
d’autres pays, d’autres mœurs, 
et partager intégralement leur 


intérieur et leurs loisirs. C’est 
dire que lès sujets de conversa- 
tion, en principe, ne manquent 
pas. Tout eu découvrant le 
réode de vie américain, en par- 
ticulier lorsque la . famille 
d’accueil comprend des 
enfants, l’élève est interpellé 


sur la France, ses habitudes et 
ses goûts. Les Américains, s’ils 
ignorent parfois certaines évi- 
dences européennes, sont 
curieux d’en savoir plus. Et 
puis ils tirent une fierté légi- 
time du fait que leur bôte se 

sente très vite chez lai chez 

eux. 


Grégoire, élève de pre- 
mière G, en fait l’expérience. 
Lorsqu’il est arrivé au début 
des vacances dans « sa » 
famille, John, le fils de la mai- 
son, lui a immédiatement 
ouvert le réfrigérateur, sans 
doute fepoint stratégique de la 


villa, en précisant devant 
l’armoire bourrée de boites 
diverses : « Tu te sers quand tu 
veux. » Depuis, le courant 
passe, et John, qui ne parle pas 
un mot de français, l’a présenté 
à une trentaine de ses copains. 
Grégoire a fini par prendre 
goût à l’accent américain. 




Une épreuve de vérité 


D IFFICILE desétectkmnor un 
org an isme de séjours Bn- 
gusstiques | Las. parants 
se perdent dans Ira aigles dos as- 
sociations et constate n t que les 
prix se tiennent d'un catalogue à 
l'autre. U n'est guàra que le 
bouche-è-oreflle pour les décider 
pour tel organisateur plutôt que 
pour tal autre : m’a Ot 

que sa Ole avait été ravie de son 
èéjour à Boumemouth avec Vaa- 
sodatkxi Briti sh Teachers. » Va 
donc pour British Teachers. Au- 
cun label n'est parvenu à informer 
et à sécuriser suffisamment les 
parante pour qulte renoncent à ce 
système artisanal. 

En voici un autre. dom l’appari- 
tion mérité d’être signalée et qui 
devra prouver è frisage qu’il ré- 


pond à l'attenta de la cfieotète : 
r association LEC (Loisirs culturels 
è f étranger) a décidé de prati- 
quer, chaque année, une 
c opération-vérité », afin de 
connaître l'appréciation que por- 
- tant sur ses séjours ses jeunes 
usagers. 

Tous les jeunes partis Tété der- 
nier avec f association ont reçu un 
questionnaire trois jours après 
leur retour chez eux. II y était de- 
mandé de noter de 1 (faible) è 5 
(très bien) les prestations 
(voyages, encadrement, cours, 
etc.), dont ils avaient bénéficié à 
f étranger. Les réponses étaient è 
adresser directement i un huissier 
de justice, qui s authentifié cha- 
que réponse et en a surveillé le 


traitement statistique. Six 
moyennes notées sur 20 ont été 
calculées à raide de ces question- 
naires (53 % de réponses). 

Les résultats ont été ainsi éta- 
blis : 

- Impression sur le séjour en 
général: 16.35/20; 

— Appréciation sur la fhmi0e- 
hôtesse: 13,82/20; 

- Appréciation sur l'encadre- 
ment: 16,33/ 20; 

— Appréciation sur (es cours : 
14/20; 

- Appréciation sur les acti- 
vités sportives : 1 5,08/20 ; 

— Appréciation sur les acti- 
vités cuttureUes : 14,02/20 ; 


Des chiffres trop beaux pour 
être vrais ? Des chiffres bien ba- 
rrais puisqu'ils exprimant la désaf- 
fection des enfants pour les cotes 
et les visites de musée ? Assuré- 
ment. U s'empêche qu'ils tradui- 
sent une confiance certaine de 
r organisateur dans le sérieux de 
son séjour. On n'interroge pas 
ainsi sa clientèle lorsqu’on re- 
doute des plaintes. 

Pour éclairer vraiment les pa- 
rents, la même enquête devrait 
être étendue à d'autres orga- 
nismes. Etait entendu que la sa- 
tisfaction des enfants est un cri- 
tère de choix important, mais 
sûrement pas unique. 

* LEC, S2, rue de Londres, 
75008 Paris, tCL 522-28-1 1. 


Arlington. connu pour -le 
cimetière où est enterré John 
F. Kennedy, est aussi- une 
superbe zone résidentielle à 
quelques minutes du centre de 
Washington par la highway à 
six voies, où les Buïck, les 
Cadillac et autres limousines 
ne dépassent pas les 90 kilomè- 
tres â l’heure. A l’infini, dans 
un immense domaine boisé, les 
maisons de brique et bois blanc 
alignent leurs silhouettes 
majestueuses. Des balcons à 
colonnades, des terrasses, 
ouvrent sur des jardins qn*Un 
banlieusard de chez nous 
appellerait « parcs » sans hési- 
tation. C’est là que Margaret et 
Valérie, les organisatrices du 
programme FSL sur place, ont 
trouvé des familles d’accueil 
bénévoles. Jupe écossaise et 
souliers plats, Margaret, dite 
Margot, est l’ange gardien 
américain du groupe. Elle 
veille aux bonnes relations 
entre élèves et familles, orga- 
nise les sorties et les cours, et 
n’hésiterait pas â rappeler à 
l’ordre ceux qui ne joueraient 
pas lê jeu. * « La drogue ou la 
violence , explique Margot, sont 
dés motifs de renvoi immédiat 
et aux frais des parents. » 
Mais les deux correspondantes 
permettent aussi aux familles 
françaises de contacter à tout 
moment et immédiatement 
leur enfant en cas de besoin. 

A Arlington, les lycéens 
vivent cependant dans un cadre 
protégé. Delphine, quinze ans, 
est ainsi arrivée chez Brady et 
Carol, un couplé dynamique, 
qui occupent avec leurs enfants 
une sympathique maison de dix 
pièces! Lui est officier de 
marine, elle travaille à domi- 
cile pour une grande firme 
d'alimentation. Avec Christy, 
seize ans, Delphine a découvert 
l’ordinaire de la famille : la 
moquette de l’entrée moelleuse 
comme un édredon, le télé- 
phone et la télé dans chaque 
chambre, le billard à coussin 
d’air, et le distributeur de gla- 
çons intégré à la porte du réfri- 
gérateur. Mais surtout, elle 
apprécie la patience de ses 
hôtes qui » ne se lassent jamais 
de répéter » lorsqu’elle ne com- 
prend pas tmit de suite. 

Quatre fois par semaine, le 
programme comprend un cours 
de deux heures illustré par une 
sortie. La discussion sur les 
médias américains sera ainsi 
complétée par une visite du 
Washington Post. La décou- 
verte du Congrès et du cime- 
tière d’Ariington sera suivie, le 
■lendemain, par un exposé sur 
'l’histoire des États-Unis fait 
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voyages... 

découverts 

échangea 
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DES ACTIVITES CET ETE? OU!. MAIS... AU C.C.C.S. 


JEUNES DE 4 A 30 ANS VOUS AVEZ LE CHOIX : 


EN FRANCE 

Equitation. Tends. Judo. Spétfo. 
Escalade. Voie. Planche i veto. 
CanoS-Jcayafc. Stage croÜHre. 
Ski d’été. 

MAIS AUSSI... 
WcTMTfonnatique. Enerÿaa 
flwveües. Circuits autogérés. 


AirETRANGEB 
Cacuits de découverte en Italie. ■■ 
Espagne. Grèce. Roumanie. URSS. . 
Chine. Thaïlande/ Hmartie. 

MAIS AUSSI... 

Séjours Bngustiques en ARemagne. 
Grande-Bretagne. Espagne. USA è : 
San- Fra ncisco. 

Assodetion créée en 1947. par le mirwstôm de rEducation 
nationale, le ministère du Temps libre, de ta Jeunesse orties 
Sports, le secrétariat eu Tourisme (n* 6901 1). 
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Les ÉCLAIREUSES et ÉCLAIREURS DE FRANCE 
organisent de nombreux séjours de vacances pour les 
jeunes entre 8 et 18 ans, en juillet et août. 

Séjours sportifs, séjours de découverte : Corse, Lac 
d’Annecy, Bretagne, Saint-Raphaël et de nombreux 
séjours itinérants en France et â l’étranger. 
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jxy.un très distingué professeur 
d’Uni verstté, que ses compé- 
tences n'empêchent pas d'arti- 
cuJer à l’intention de son jeune 
auditoire. « Racontez-nous 
l'assassinat de Kennedy ! ». 
réclame en anglais un élève. Et 
voilà l'orateur lancé d a n s la 
narration du drame quîpas- 
■ sïonne toujours l'Amérique. 

- Mais tous les Français ne com- 
prendront pas son récit. 

Qu’est-ce qu’il à dit ? ». 
s'inquiète une lycéenne, sans 
. recevoir de son voisin une 
réponse satisfaisante. 

Etre venu de si loin et ne pas 
; pouvoir suivre la conversation ! 
; Les visites, le shopping, ks 
week-end passé dans la famille, 
."permettront aux plus conscien- 
cieux de combler leurs lacunes 
l [ et en tout cas cfavoir mille et 
. une nouvelles raisons de tra- 
vailler leur anglais presque 
sans s'en apercevoir. Caron ira 
à la patinoire, on organisera 
une party avec des Américains, 
on visitera le port de Baltimore 
. et aussi New-York juste avant 
le départ. On s'étonnera devant 
; les « clips » diffusés en penna- 
‘ nence par le réseau câblé de 
* télévision et l'on s'extasiera 
. devant le goût sucré du ket- 
. . chup et la mollesse des petits 
pains. Et puis les familles 
„ d’accueil sont réalistes. Une 
mère américaine remarque que 
«son» Français progresse en 
anglais de jour eu jour, car * il 
ose se jeter à l’eau et dire, 
lorsqu'il ne comprend pas ». 

- Ceux qui possèdent ces deux 
qualités profiteront pleinement 
de leur séjour outre-Atlantique 
1 et justifieront la manière 
d'investissement consenti par 
leurs parents, lis découvriront, 
même si cela doit scandaliser 
leur professçur d'anglais au 
•' retour, Its singularités la 
langue américaine. Ils écriront 
« nite » pour « night » ét 
s’habitueront à traduire 
« second floor »‘ par * premier 
étage » et peut-être, - triom- 
phants, pourront-ils citer dans 
un prochain devoir d'anglais 
* George Bernard Shaw,. qui. 
écrivait qu'une chose essen- 
tielle sépare les Anglais et les 
Américains : leur langue com- 
mune. 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) Forcing study in fiving (FSL), 
13. nie de Grand k, 75007 Paris ; idL : 
544-62-20- Le coût du séjour de quinze 
jours h Washington, pour tes vacances 
de Pâques 1984, était de 6 980 F, ensei- 
gnement et exausiaiu compris. Pour les 
moins de vingt ans. FSL organise- des 
séjours d*nn mois dans une famille amé- 
ricaine 1 Boston : 9 780 F. 


Babel pratique 



- - Depuis 1970, la .méthode de 
r association Engftsh home hofi- 
days repose sur fusape intensif du 
magnétophone. r De même que 
fort ne se coiffe pas sans t'aide 
d'un miroir, on n'amégore pas son 
. accent sans raids de cet. instru- 
ment » Ce qui n'empéche pas les 
élève» de. s'adonner, selon les 
centres, i la voila, A F équitation, 
au tennis ou au golf. De. Paris À 
Paris par train et bateau : 
3 semaines, 5 764 F et 
A semaines, 7 374 F. (Pays de 
Galles). % ' 

* EngBxb Home Hotidayt, 30, roc 
Notre-Dame-dea-Vîctoïres. -75002 • 
Paris, m (1) 261-54-20. 

School boy 

Pour les .10-15 ans, British 
European Centre organise un 
séjour A Southampton dans un 
. . vcw coHège anglais. Tout y est : le 
lavabo dans la chambre indivi- 
duelle, le parc, la rivière et l'inévi- 
table égfise d\rXM» aède. Kipfing 
pas mort I Trois heures de cours 
par jotir. Tennis, et excuraîoris. Du 
8 aù 28 juillet et du 5 au 25 août 
5 600 F, voyage compris. 

* Brîtnb European Centre, 5. m 
-Richepanse, 75008 Parla. 
TO. (1)260-35-57. 

La langue et lee muscles 

'■ Un vrai problème que les loisirs 
~tfüri séjour. linguistique- L'enfant ' 
peut s'ennuyer dans la famille, 
d’accueil, rester aofitNre ou * traî- , 
ner a dans les rues. Associer 
r apprentissage de la langue avec 


• la pratique d’un sport peut être 
très profitable. L'Office français 
d'action cuttureO* internationale 
et de langues propose A Olden- 
burg (République fédérale d'Alle- 
magne), près de Brème, trois 
- sparts en option pour une durée 
minimale de deux semaines : le 
tennis (deux heures par jour, trois 
fois par semaine), le cheval 
(deux heures par jour, trois fois 

par semaine), la voBe (trois heures 
par jour, deux fois par semaine). 

. Par exemple, trois semaines avec 
option équitation 6 175 F, 

, voyage compris. 

itr OFÀOL, 12; ne 4e Mito nn a- 
mL 75008 Paris TGL(1 ) 26801-23. 

Yankee b urin é es 

L'association DkJàc a mis sur 
pied un accueil dans dès familles 
américaines de la région de Bos- 
ton. Le prix varié selon la formule 
choisie : soit l'enfant est accueilli 
dans une famille comme hôte 
payant (trois semaines : 6 500 F, 
voyage aérien compris de 
Bruxelles à New-York), soit 9 est 
reçu avaPt de recevoir an Franc* à 
son tour (trois semaines :. 
5 000 F. voyage aérien compris 
dô Bruxelles fc New-York). \ 

* DMac; BJP. a- 1,92430 Marne* 
le-Coqucttc. T<L (1)741-09-11. 

A coups de ao fo B 

' Pés banaT tf aller apprendra la 
tangue de Shakespeare sur.TBe de 
Malte I Le dub A 3 s'aet essayé à. 


la gageure d'enseigner et de (fiver- 
tir las potaches au ccaiur de la 
Méditerranée. Deux heures et 
demie de coure par jour; p ens io n 
complète dans une femffls pan-’ 
dant deux semaines, douze heures 
de sports nautiques, des- excur- 
sions et l'avion de Paria A Paris ; 
6 065 F. 

* CWb A3, 10, rae Sûnb-Mgrc,- 
75002 PkrU.T«L(l) 236-22-54. 

Avec Florence en plus 

L'association - MUE » pensé A. 
ceux qui apprennent l'italien. Dp 3 ; 
au Z£ jtinèL du' 30 juillet au 
2*1 août ét du 3 au 28 septembre, 
rite héberge dans' des familles, 
enseigne (quatre-vingts heures par 
~ session) et distrait grâce aux mer- 
veilles artistique de Florence. 
5 232 F ne comprenant - ni les 
dhërs ra ies transports. Pour les- 
plus de 15 ans. 

. ★ MUE voyages, U. me du Fau- 
connier, 75004 Paris. Ta. (I) 274- 
23-45,. .. 

Ole! - . - ; r 

OSFB-fticbard Organisation a 
sélectionné en Espapw six centres 
oii combiner la langue, , le sport et 
le tourisme : Madrid. Vdiadofid, 
Salamanque,. CasteUan de La 
Plana,' Valence et AJicame.- Héber- 
gement dans une famdJe. Exem- 
ple : pois semaines A VaHadolid : 

4 590F. 

OSFB. ,7. nus. de j’ Eperon, 
75006 Paris. Tà (1) 329*76-31. 


Avec des chaussures 
A crampons 

Quinze jours attentant lès coure 
d’anglais (douze heures -par 
semaine) et la pratique du football 
avec des joueurs professionnels. 
Ce stage est prévu pour les 13- 
18 ans norianglophones. Les sta- 
giaires sont hébergés dans un v§- 
lage. de vacances proche 
cTIpswich (Grande-Bretagne). Du 
7 au 21 juillet : 3 850 F. voyage 
compris. 

★ Comité «Taccoml de renseigne- 
ment public. Tour Palatine, 17, ave- 
aoe de Cbôtey, 75643 Paris eedex 13. 
TH. (I) 584-12-55. 

L'Autriche aussi 

On parie allemand également . 
en Autriche. Les 15-17 ane qui 
aiment la randonnée et la monta- 
gne.' apprécieront ce centre de 
vacances où les coure de langue 
(trois heures par jour) laissent du 
temps pour des excursions. dû 
sport et même du ski d'été. Du 7 
au 28 août : 4 350 F, tout com- 
Prô. • • * . 

■4 Bureau International de Sun 
et de documentation. 50, rue de. 
JLsbonh, 75008 Paria TR. (1) 387-- 
25*58 

Vous aweçE dit Cambridge 7 

Les étudiants les plus avancés 
dam la conrtaissence de la langue 
anglaisa profiteront pleinement de 
Fiaihmraté d'été de Cambridge. 
Un bain de dv Wsa tlon et de littéra- 


ture. Hébergement à New-Hall. Du 
9 juiBet au 3 août 480 livras 
(5 520 F)~eompranant l'héberge— 
mejnt, le petit déjsunêr et lee 
cours. 

★ The Director. Bosrd af extza- 
mursl studio*. ' Madingley Hall. 
Midnigley, Cambridge GB3 84Q. 
Grande-Bretagne. TR. (0954-210636. 

C* imAlakSWaMkmè R 4-, • 

et vmmtonant nkmAI 

S lès neuf musas ne sont pas 
présentes dans Iss murs de New 
College, le plus andencf Oxford, 
peu c'en faut Les pot a che » peu- 
vent travailler le violon ou -le- 
ptano, mais aussi préparer un f8m 
ou une pièce de thé&tre et mime 
peindre. Plutôt pour lee élèves i 
l'aise dans un art comme en 
anglais. Dû 29 judlst au- 18 août 
5 550 F y compris le voyage eh 
train et bateau, depuis Paris. 

dr AJ^CJFJL, 25, rue Gambetta - 
78200 ManteriaJolk. m (3) 477- 
59-28. 

Totéourâ Oxford 

Oxford .Intensive School of 
English proposa une intensité 
pédagogique A la carte. Ceux qui 
préfèrent se limiter A r anglais 
paifédah» là famille d'accueil 
prendront seulement cinq heures 
de coure per semaine (1 720 F. . 
voyage non comprit, demi- 
pension sauf Te week-end). Les 
fènatiques choisiront l'immersion 
maximale, soit quarante-cinq 
heures par semaine (6 690F). 

★ OISE. 16. quai Bonay-dT Angles, 
78380 BoqgivaLm (3)918-19-12. 


STAGES D'ANGLAIS 

cour .ADULTES T O JS NIVEAUX 

UNIVERSITÉ DE DUBLIN , 

15 juillet-5 août 6août-27ooût ï 

.ta*** r >xr - > W*r?*7*r.-. U --'v-.-- 

ÎCrt. - r.urjWTM, Z. 

20 rue de l'Exposüior,, 75007 PARIS 
Tél. 733-90-4 7 
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JUIN A SEPTEMBRE 

VAL M LOIRE et CÉVENNËS 

CAMP et de LOISIRS esfnts - sdolcsceats (mixte) 

, ÉQUITATION - TENNIS- (tous niveaux) 
JUILLET : DISNE YWORLD et In FLORIDE 
m compapûe de jeunes Américains ( 9-12 anr et 13-16 ans) 
Toos congés Jcoiains-TËL ( 6 ) 903 -S 0 -S 0 



SÉJOURS LINGUISTIQUES 

ANGLETERRE - IRLANDE ■ U. S. A. 
ALLEMAGNE - ESPAGNE 


- Jeeresées collèges et lycées; 

- E2dbBtsd\BBmstè^treedaéeoks,&TS. 

Avec COURS, EXCURSIONS et SPORTS 

; ANGLETERRE " 

- - -. r T5^can^ 2senia!iies4tétï230F 

OPTIONS SPORTIVES ; 
Equitation, tamis, voile, planche > voile., 

an MS : 36 . W DavouL 75020 Paris. TH- 37 MW 4 + 

7, gmk dr VenhBL 69002 Ipm. TéL (7) B4M8-30 
ItfiOfiNE (85) 82-8249 - CENTRE (47) 81-57-43 
IfpACNE (25) 25-21-59 - EST (8) 750-22-11 
i (20) 0452*17 - OUEST (49) 65-1M6 , 

EST (75) 064244 - SWMWEST (63) 63-3MS 
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ADRESSE 

VILLE 


VACANCES D'ETE 1984 


• XMC are. SAR4T-JOKIOZ, 
, contre de 5 ba an bord du. lac 

(T Annecy, dans une région qui 
permet la pratique de nom- 
breuses activité» de plein aïr.r 
' ■ voilé, canoé. montagne ot «eti- 
vttft if ap t igh M. 

• 15-17 are SËKMJRS FHNfc- 
,RANXS en gronpe a ut on om e 

p er mett a nt ■ decouverte de 

raiDeiin. des «mtres ei rnnatd de 
soMndme. Activité» .Z apéléo, 
canoé. mo ntag ne, l aad o nn éc. ^ 
Thème» : volcanisme, décon- 
verte monde ressJL. . 

Sgrem: 6 in 26/7 - 6 an 26/8. 
KÛX : de 2600 F à 3630 F. 

— -\r-r+. --->0- - 

Docàuwntatioa à : ÉCLAIREUSES 
ECLAIREURS DE FRANC» 

.. . VACANCES ACTIVES' 

. . JH» 130 

74004 ANNECY CEDEX 


M. 
jène 


"Ta.: (50)45-38^0 


Allé* vivre les langue» 
sor place! 

DEUTSCH 

Kdln/Züiicti 

ENGLISH 

London/ Bou mcmouih 
B righ (on/Cam bridge 
Dublin/Edinburgi) 

ESPASfOL 

Madrid/ BafcckirB 

FRANÇAIS 

Péris/ LnusunrM/ N eucjiÀtd 
Cap cTAil/Ambbfsé 

ITALIANO 

Ki rente 

tirages Intensifs. J.è.'lï, 
semâmes, toute l’année. 
Jeunes, iiduhes. F. P. ; 
■Demandeurs (Remploi. 
Ptorcæcmsdc l&ngucÿ.- 
Programme cvJlureL 
excursions. 

1 lcbçfgcmcnL en lamUle 


FOMMJKM &MB SUT UXHATy 

13 G. pùsuge DiiupfiibeL 

75606 Paris. JèL.32S-3M0 


Le budget de vos vacance: 


fter JNFàifciCILVttlfSt >*'• 

halttfilauLefoCOSUlELSOL 
hv«U;t«foMiteiiC8STÂ BUVA 

Pour 

eeom'tàüdNmtXÈM. 


Barore W w Vo yiM d» la J» an» — 
20, re» ML-fiorérere, 76001 PAIRS 

TAL i 233 ^ 2 ^ 0 , 23648 - 18 , 2 BV 8443 


Parents 1 Etes-vous à la recherche du cours 
de vacances approprié pour votre enfant T •' J 


VOUS RENSEIGNERA VOLONTIERS ' ' 

40, rua dM Vollandere — Caaa postale 1 71 
CH-1211 GdnAve 6. Tél. :.1941 Z22/36 57^08 


SÉJOURS LINGUISTIQUES ET CULTURELS 

en : . ... 

GRANDE BRETAGNE 

ANGLETERRE - PAYS-DE-GALLES - ÉCOSSE 
IRLANDEDUSUD 

FAITES CONFIANCE 

5 des 

SPECIALISTES 

DE LA LANGUE 


-.-«U 



ÇT DU PAYS , 

■ 22Grad'-expériencë'57 



Bon ù retourner û ehh ; 

• 30, rue Notrs-Daroe-des-Vicf^^ - 75002 PARIS. • 

J TéL « CD 2615420. Pour recevoir une documentaflor» 
l. engagement de ma part, 

I M.MmeMDe ' _ : : 

! Adresse— 


.Code postal 
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Un parloir en liberté 

La musique ou Fmformatiqiie pour apprendre une langue en pensant à antre chose. 


« Racket, gpl» La petite 
écuyère tire légèrement les 
rênes de son cheval. Trotte 
l’animal, autour du manège. 
Au loin, se dressent les chemi- 
nées industrielles de Nottin- 
gham. la cité des Midlands 
chère à Robin des Bois. 
Rachel, jeune lycéenne fran- 
çaise, pour la première fois a 

a uitté sa famille pour un séjour 
e vacances studieuses au 
Royaume-Uni. Timide, mai à 
l'aise dans la langue de Shakes- 
peare, l’adolescente fait de 
lo [tables efforts pour converser 
en « british ». Rachel, fille de 
PDG, habite le cottage d'un 
conducteur de tramway, marié 
et père de deux petits enfants. 
Pension complète, sans un mot 
en français, et deux heures de 
trajet chaque jour pour se ren- 
dre au manège. Rachel aime 
l'équitation^. et la compagnie 
des jeunes Français exilés 
comme elle. Us sont une dou- 
zaine à avoir opté pour une for- 
mule originale de séjour lin- 
guistique, dit «sport-langue» 
qui mêle le traditionnel appren- 
tissage de la langue en famille 
& la pratique collective d’un 
sport apprécié. Dans cette 
région comme dans le Sussex 
ou l’East Englia, ou encore f 
dans les alentours de Londres, * 
SILC, l'association Séjours 
internationaux linguistiques et 
culturels, a tissé un large 
réseau de stages en tous genres. 

Créée en 196S, l’association 
propose, en bas de gamme, le 
«bain linguistique». L’appella- 
tion évoque la plongée dans 
une famille britannique. On y 
est reçu en hôte payant et pour 
le temps des congés. La for- 
mule s’adresse aux adolescents 
en cours de scolarité et aux 
adultes désireux de rénover 
quelque peu leurs connais- 
sances linguistiques. Le sys- 
tème fait recette. B remplace 
peu à peu la formule 
d’échanges de correspon- 
dauts,devenue difficile à prati- 
quer. Car les jeunes Anglais 
apprennent de plus en plus 
rarement le français, lui préfé- 



rant l’allemand ou l'espagnol. 
Signe des temps... 

En vingt ans d’existence, 
l’association a parfaitement 
rodé le bain linguistique dans 
les familles hôtesses sélection- 
nées par ses correspondants 
locaux. Les familles hôtesses 
sont sélectionnées par les cor- 
respondants locaux de SILC. 
Lorsque le jeune invité arrive, 
il apporte son «cahier des 
chaînes » : il « peut sortir le 
soir » ou, au contraire, « doit 
rester en famille». Ainsi les 
parents précisent-ils la règle du 
jeu. Enfin, au cours du séjour 
et à tout moment, l’invité et ses 
hôtes peuvent solliciter l’inter- 
vention du responsable local 
Constaterait-on une incompati- 
bilité d’humeur ou un manque 


sérieux à~lar règle de l'hospita- 
lité? Le responsable local inter- 
vient et porte remède. Sur les 
quelque trois mill e stages orga- 
nisés chaque année en Grande- 
Bretagne, les échecs sont rares. 
Mais ce n’est pas toujours la 
vie de château... 

Muriel a quatorze ans, c'est 
sa première escapade hors de 
France. Boulotte, peu loquace, 
elle passe son après-midi 
devant la télé. « Comme 
hier»... Le cœur de Londres 
est à deux heures de trajet. Le 
quartier où réside l'adolescente 
évoqué un paisible village. Les 
distractions sont rares. La 
famille hôtesse ne rentre au 
cottage que le soir. Muriel 
s’ennuie. Cela se voit Elle finit 
par l’avouer : * Je ne revien- 
drai pas l'an prochain. » 


Julien, seize ans, fils d’un 
représentant de commerce de 
lHe de Ré, séjourne à Twicken- 
ham, proche de la capitale. 
Chaque matin, il se rend à la 
maison paroissiale pour y sui- 
vre les cours de langue accé- 
lérés assurés par des ensei- 
gnants français. Pour Julien, 
comme pour ses camarades, 
« c'est la découverte de la 
liberté ». Seule ombre au plai- 
sir de l’adolescent, « les petites 
Anglaises ne sont plus ce. 
qu’elles étaient ». Julien cher- 
che à rencontrer d'autres 
jeunes. « Ils n'ont pas envie de 
nous parler, avec toutes ces 
histoires de Marché com- 
mun... » Mis en garde par 
l’encadrement, les stagiaires 
évitent de fréquenter les quar- 


tiers où rôdent punks et skin- 
heads. Certains éprouvent 
même de la peur à sortir le soir. 
D’autres • se contentent », 
disent-ils, des activités organi- 
sées dans la journée. « Le 
temps passé trop vite », 
affirme Marc, dix -sept ans, 
venu pour un séjour « langue- 
informatique ». Le jeune 
homme est ravi. Micro- 
ordinateurs et conseillers tech- 
niques sont à la disposition des 
stagiaires chaque matin. Les 
séances se font en anglais avec 
des animateurs franças/Gâre-' 
à l’intrus qui vient troubler 
l’intense concentration des 
informaticiens en herbe ï Marc 
n’a guère le temps de faire des 
confidences. B reviendra en 
juillet prochain au Royaume- 
Uni. B a pris sa décision. Ce 


sera pour un séjour « musique- 
langue». 

Cette formule est devenue le 
must Pendant trois semaines, 
de jeunes Français, sous la hou- 
lette d’un enseignant féru de 
musique, préparent un concert. 
Le petit orchestre improvisé 
découvre ainsi les plaisirs de la 
tradition musicale anglaise, 
tout en parlant «british». 
SILC est la première organisa- 
tion à avoir lancé ce produit sur 
le vaste marché des séjours lin- 
guistiques. Les restrictions de. 
change et les difficultés liées à. 
la crise économique ont relancé 
la concurrence. Mais cela - 
n’inquiète guère Pierre Des- 
champs, le Fondateur de l’asso- 
ciation. Pour cet ex-professeur- 
habitant Ango oléine, â la cin- 
quantaine élégante, « SILC , 
c’est avant tout une phÜosor ' 
phie » - celle d’un esprit en " 
alerte pour découvrir un pays 
et d’autres manières de vivre. 
En 1965, au démarrage, l’asso- 
ciation avait organisé douze 
stages en Grande-Bretagne. En 
1983, elle en a assuré plus de 
vingt-six mille, non seulement 
en Grande-Bretagne, mais da ns 
quinze autres pays. La palette 
des formules offertes est très 
variée. Durée et activités sont à 
la carte. Football, équitation, 
golf, tennis, planche â voile 
mais aussi informatique et 
musique permettent d’occuper 
agréablement son temps... tout 
en étudiant Cela plaît Partir 
avec SILC est désormais possi- 
ble aux quatre coins du globe. 
On prend son billet pour 
Malte, l'Irlande,' l’Italie et 
l’Espagne, pour l’Allemagne et 
l’Autriche, pour les États-Unis, 
le Japon, le Mexique, Sri- 
îanka , la Turquie ou même la 
Corée du Sud. Adultes et ado- 
lescents, ont ainsi le choix 
parmi les sept langues propo- 
sées. 

DANIÈLE ROUAHD. 

* SILC. 32, .Rempart-dc-TEst, 
16022 AagonJemc Cedex. TéL : (16- 
45) 95-83-56. 


Bain Linguistique 


■ NEW YORK 

■ CONNECTICUT 

■ WISCONSIN ■ FLORIDE* 

■ région BOSTON 

■ CALIFORNIE DU NORD 

■ CALIFORNIE DU SUD m TEXAS 

■ LOUISIANE ■ VIRGINIE 


L 'Association sans bot lucratif "Si- 
jours Internationaux Linguistiques 
et Culturels” (SULG), agréée par le 
Secrétariat de la Jeunesse et des Spora 
(fl“ 16.64) et le Commissariat au Tou- 
risme (a° 70.027) offre aux jeunes Étu- 
diants et adultes, de nombreuses for-' 
mules de séjours linguistiques aux USA : 
séjours économiques “études-fkmüle" 
(plus de 18 ans), camp international de 
jeunes (10-16 ans), coûts super-intensifs 
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(.1 } 233 49 60 CM- VAUZELLE) f 

Nord: (27) 86 30 21 g 

Est : (8) 396 U 74 C 

Rhône: (7) 890 6116 si 

Alpes : (76) 42 74 76 g 

Sod-Est ; (42) 27 88 42 
(66) 64 56 71 -(901 25 40 00 
Sud-Onea: (59)24 33 17 
(56)715)51 -153)65 5151 
Bretagne ;(4Q) 70 46 71 - (43) 82 24 89 
Normandie: (35)88 63 70 
Toulouse : (61) 21 68 17 
Languedoc : (68 1 18 83 14 
Centre : (55) 76 31 47 


Pour apprendre ou perfectionner 


non ne remplace 

«m séjour 

grande brettgne - mata 
esuagne - Mande 





““ «“To—w* mcaai 

■J"**» SP 1 * ' wm ^ n » BMJB.75 

; 


ennemi N T05CAIE. 


sotio- 


à Florence et Carton. 

■ Cours le matin; 

• Leçon* infor ma tion 
cutturede rapràs-rekfi; 

• Visita* guidées, 

Bftwgamant on tamBa SaceutA 

oué rbétsL 
M sCTia a o m « tm s aigrmnmtr: 

CENTRE KOflSE 

27, via Psndoffini 
G0122 FLORENCE 
T4L 1*39(009 288089 


£ 


AUTRICHE 

Cours de langue 
Cmfcsatiaa et firtératurc aatridBeaoes 
Musique — Beaux-Arts 

Vienne. Graz, Salzbourg, 
hwsbnick, Klagenfurt 


AUTRICHIEN 
30, boulevard des Invalides, 
75007 Paris - T&. 705-27-10 


«*** 





Club Alliance 
Voyages 

Week-end toute fan née 

Londres 310 F aUer-retour 

Amsterdam . 210 F Hôtel 

Genève 230 F à" partir 

Bruxelles ...200F de 70F 

PONTS: 

Florence - Venise - Berfin 
Madrid - Barcelone - Copenhague 
Prague - Vienne - Munich - Jersey 
Vallée du Rhin - Lacs Suisses 
Châteaux bavarois 

à partir de 710 F 

Transport - Logement - Pe tit déjeuner 

de 12 jours à 1 mois 
CIRCUITS ÉTÉ 

Italie - Espagne - Portugal 
Scandinavie - Cap Nord 
Maroc - Turquie - Grèce 
Europe Centrale - URSS 

à partir de 2700 F HT 

Locations d'autocars . 
Voyages organisés en groupe 

92 r boulevard Raspail 
75006 PARIS . 
Tél. : 548-89-53 I 


Séjour# Ingmstiquos pour 

SCOLAIRES 

Accueil on tamtte, ancadnenm p a una n es 
coure do langue, sport, voyage aawnpagné. 

ANGLETERRE - ALLEMAGNE 

Manda. Usa#. USA. Autrid». Espagne 
Bmcftura gratuite 
508.94-59 
10. rua Samt-Mwc] 

75002 PARIS 


club ~ 3 


I I I M il N I N I I AI II 


Cotas intenrib de langue i nd i enn e, 
tous niveaux. 6 Padooe. 

Cour» m ensue l (80 heure#) 4- héberge - ,^ 
ment = 2759 TF ’ ■f.tf ' 
ISmUTO CULTURALE' _ 

BERTRAND RUSSELL 


Via Govour 1 - 35100 PADOVA 
Irai» - TeL (4S) 654051 


Enfants de 4 à 12 ans 

VACA NCES D'ÉTÉ 
EN AUVERGNE 

dans une seconde famille 
f 

Une autre formule de vacances 
pour vos enfants. 

Elle allie l'équilibre 
de la vie familiale 
et un encadremént qualifié 
constitué par 'des enseignants. 

Renseignements 

Association Louis Conlombant 
84, quai de Jemmapes 
75010 Paris 

Tél. 203.78.79 ou 834. 16.84, I 


LesPavianes 
04300 St-Maine 



6-12 ans 
20 enfants 


Centre de Vacances 
L'ENFANT SOLBL 
Ta :192J 76.15.75 




vraies 


écoles 
de langues 


USA - Angleterre - RFA 

Garantie : 

un nombre limité de Français 

Adultes : Séjours intensifs en Universités. 
Juniors : Vacances en Collèges. 

Association VELA - 36, rue de Chézy 


92200 NeuiOy - Tél : U) 63735.88 


VACANCES D’ÊTÊ 

Parce qu'une langue étrangère 
s apprend 'sur place* 

Depuis 1928, l’OSFB 

RICHARD ORGANIZATION 

.assure aux jeunes, en 
•Grande-Bretagne • Allemagne 
• Espagne • Etats-Unis «Autriche 
! F accueil individuel en famille, 

K fo cours, F encadrement, les loisirs et les sports. 
I RICHARD ENGUSH LAHfiUAGE COLLEGE. 



Cowi taMSfc pair «MM 
BMftMft tact» rame. 


RICHARD 0RGANIZAT10N OSFB 

7, rue de l'Eperon. 75006 PARIS - Téi. (1)379.76.31 Métro ODEON 


Aer Lingus va droit au cœur de i’Iriande des collèges: 


Emportez cet éte les chemins irtend^ 


sÉioufS i nguaques tradaormeb. masonyprabqueauBd 
randei'escapade. 

Le même jour, vous pouvez converser en anglais 
avec un "teacner" du colège BtedrochcfeDutofcn. 
rrwrteraulieisurunax/tdefenriisenpIonair.pafOMir , 
la campagne achevai Eu le sor venu, narrer vos exploite 
à la lamie d'accus* Mandate réurae pour cSnerl 

A Mre rf exemple. Aer Ungus propose aux jaunes 


de mdns de 18 ans un séjour â DuWm de 3 semaines en 
pereon complète chez rhabtert pour 860101716144425?. 
* a\*cpos9bfcéd'équtatm go«. pèche fit lenrw en 
supplément . 

Rourparfeiravosconnaissancesderangteis.de 
-T Mande eldesRombreuses (brmute&eâjour 
Aer ungus. Ta 26653.61. 


lu f smwmonAAaiM 
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Je monte à La Courneuve. 




L’équitation n’est plus on sport dé privilégiés. 


- F JS: 

■ «sSib 


A U bout de rautoroute, 

une délicieuse odeur 
de crottin. Ninive, 
Ester, Nipÿnic, piaffent sage- 
ment dans leur box. Dans le 
manège réservé aux enfants, 
des poneys galopent fièrement 
au petit trot. Des adultes, ajus- 
tant leur bombe, se préparent 
pour le saut d'obstacle, sur la 
« carrière » centrale. Le boule- 
vard. périphérique gronde â 
moins de dix kilomètres. Nous 
sommes au cœur du plus pari- 
sien .des centres équestres 
UCPA (1) de banlieue, à 
La Courneuve. 

En confiant la gestion de cet 
équipement & PUCPA voici 
presque un an, le conseil géné- 
ral de Seîne-Saint-Dems avait 
posé une condition : qu*ü soit 
utilisé selon des critères 
sociaux et serve aussi 'aux 
jeunes scolaires du départe- 
ment. Une mission conforme 
en tous points à la phüisophie 
de l'association, dont la réputa- 
tion de sérieux est bien ancrée 
dans le domaine des loisirs 
sportifs et de plein air. En quel- 
ques mois, elle a transformé un 
club équestre privé en un cen- 
tre ouvert à tons, individuels, 
scolaires, comités d'entreprises, 
sans cotisation ni droit, d'ins- 
cription, proposant des abonne- 
ments trimestriels à 595 F tout 
compris pour une reprise d'une 
heure hebdomadaire.- . .1 

L’ancien club, victime d’une 
gestion défaillante, avait dû 
déposer son bilan en 1983, 
abandonnant au département, 
déjà propriétaire du terrain, la 
propriété des bâtiments. Mais 
le cadre, lui, n’a pas changé. 
Situé en bordure du parc pay- 
sager de La Courneuve, le cen- 
tre équestre fraj>pe d’une belle 
taché verte de aépt 'hectares' 
cette banlieue ensoleillée par 
les voies de communications. 
Sur les pelouses, dans les écu- 
ries, la ville pourtant proche se 
fait soudain oublier ; la pâture 
bien aménagée fait illusion. 

« On entend même les 
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Nnternario^/ 


oiseaux », s'étonne un sta- 
giaire. 

_ Ponrtant, rappelle M. Chris- 
tian Renaud, directeur du cen- 
tre, le parc départemental de 
La Courneuve a été aménagé 
sur l’emplacement, du plus 
grand bidonville de la région 
parisienne des années 50. Ses 
ha bit an t s ont été relogés voici 
plus de vingt ans dans les blocs 
mitoyens : la cité des « 4 000 » 
était née. Aujourd’hui, l'auto- 
route du Nord sépare ces 
immeubles tristement célèbres 
du parc départemental. Du 
centre équestre, il faut escala- 
der le sérieux talus qui stoppe 
efficacement la rumeur de 
rautoroute pour constater que 
voitures et chevaux circulent 
non kûn les uns des antres. 
L'enclave équestre en pays 
automobüe est bien protégée, 
comme par miracle. Pour la 
moitié de sa clientèle, le centre 
UCPA accneiUe les habitants 
de la Sein&Saint-Dems, qui 
bénéficient d’ailleurs d'une 
priorité pour les stages. M4is 
les enfants des « 4 000 » ne tra- 
versent pas l'autoroute pour 
faire du cheval * Iis ne vien- 
draient même pas si c'était 
gratuit »; regrette M. Renaud. 

-■ Dans sa volonté de démocra- 
tiser r&p u t a tioa» PUCPA a 
toujours su que le premier obs- 
tacle à la pratique du cheval 
■n’était pas tant financier que 
culturel. Bottes citées et crava- 
che renvoient souvent une 
image aristocratique. An club 
privé, l’ancienne formule de 
La Courneuve, on pratiquait 
des « reprisés d’amazones 
pour les . dames . montant en 
Jupe .et bicorne . les deux. 
Jambes- du. même côté », rap- 
pelle l Mv ; Pierfe Grandrire, res- - 
ponsâble national de l’équita- 
tion â PUCPA. Aujourd’hui, on 
peut monter en tennis et blue 
jean et les stagiaires hésitants 
peuvent 'se fane prêter les 
bottes jet la « bombe »:. que 
Pon préféré appeler' « casqué » 



^tj n TourVs^ 


• FORFAITS DÉPART PARUS? - 
•YOUGOSLAVIE * 2280 F 

8 j. pens. comp(. s$. bord de mer 

•GRÈCE 3726 F 

Séjour 4 Sas. 15/. 

•URSS 4750F 

Circuit 4 vflles, 15/., tt compris 
(18-35 ans) 

•CHINE 14960 F 

Circuit 7 ville*. 1 G /./tt compris 

•AVION DÉPART PARIS • 
A/S A/R 

ATHÈNES . 1100F 1750F 

(STAMBOUL. 1100F 1750F 

TEL4VIV 1100 F* 2200F* 
LE CAME 4345F*. 2690F* 

• jm tMiM M an w fexfm m 31 m. 


IM - MÛNDOfiAVA - Tel. {U 266-54^67 

7,-,-ue ds la iV:cncdIôre. 75002 Paris 
Mètre- Opéra ou 4-Sepr. a -37: 



Chpèuneuneux ; 

tout un programmol 

Stagesde peinturé, aquarelle, 
théâtre, vidéo, photo, guitare 
céramique, cuisine africaine, 
atelier poétique... 
Randonnées douces, etc. 
Doc um ent ati on contre un timbre 

CHPtUNEUNEUX 
] < La Boissière * 

1931,0 Ayen - (55) 25-15-69 


atTUN ÉCHANGE 


«iTMirrri ■ 


Pendant 3 se mainot, confier 
■votre enfant Tune anlro famille 
avec qm vous avez, déjà des 
lyt i p K h Une famille qm met* 
tn son bâte i faite, qui k fen 
parler, qpi s'en occupera; elle . 
•ntmnt de vous -qu’à son- 
, tour, le co r r es pon dant poise 
trois séantes avec «ans. 

ÉCHANGE FRA H C 0 -W LAMPAI 8 

HQ/MESThY 

S .rue Boudrwa, 75009 PARIS 
TéL 286-50-40 



. .« Le centre de La Courneuve 
est. un terrain idéal pour cette 
équitation sans complexe ». 
précise M- Grandsirc. 

En fait,* fe fonctionnement 
repose sur une philosophie de 
ce sport et sur une pratique 
pédagogique récente. L’UCr A 
a d’abord voulu * changer la * 
mentalité des enseignants » en 
apprenant à ses moniteurs, 
formés dans son centre de 
.Scgonzac (Corrèze), à « gom- 
mer de leurs attitudes toute 
■apparence (et toute idée)' de 
rapport hiérarchique ». et à 
éviter autant que possible tout 
langage ésotérique réfcntant. Il 
ne s'agit pas seulement pour 
eux de transmettre une techni- 
que/ encore moins une alluré 
vestimentaire ou des rites ! éii- ! 


listes, mais d'ouvrir leur ensei- 
gnement à la connaissance du 
milieu animal, ' à' l'obligation 
faite au cavalier- de toujours 

compter avec le cheval- ■ 

- Ainsi le stagiaire UCPA ne 
trouve-t-il pas sa monture sel- 
lée* harnachée et prête pour le 
départ en début de séance. IL 
n’a pas de palefrenier à son ser- 
vice mais est invité à prendre 
en charge «son» cheval en 
dehors du temps passé en 
man§geoU en préménade. 

• ■ Cette conception de Péquita- 
tion se double d’une réflexion 
pédagogique poussée, qui tend 
à privilégier le plaisir et les sen- 
sations plutôt que les conve- 
nances. Les première temps ~ 
environ un trimestre, - Tutifc 


sation d’une selle creuse et de 
chevaux rustiques de type 
« camarguais », placides et de 
petite taille sans être amor- 
phes,' réduit les risques de 
chute. 

■ Alex&ndrine, une étudiante 
de Noisy-le-Sec qui a débuté 
pn septembre dernier regrette 
presque de n'étre jamais tom- 
bée. « J’attends pour voir ce 
que ça fait », lance-t-elle. Tou- 
jours est-il que la méthode ne 
consiste pas, comme parfois, à 
enseigner qu’il faut' •chuter 
pour que le métier rentre ». La 
selle creuse, véritable fauteuil 
du cavalier débutant, est utili- 
sée pour accélérer l’apprentis- 
sage. L’obstacle . de son coût 
! élevé rient a ’êtré contourné par 
la miré au point, par un sellier 


de Scgonzac en collaboration 
avec PUCPA, d’une « sur- 
selle» amovible qui s'adapte 
sur une selle plate normale. 

Une partie du centre éques- 
tre de La Courneuve, le 
«poney-club» accueille les 
enfants dès six ans. Frédérique, 
quinze «n*, le fréquente depuis 
longtemps car, « e/le aime les 
chevaux », tout simplement, 
mais ses parents ont provisoire- 
ment déridé de la priver de son 
sport favori à cause de résultats 
.scolaires médiocres. Alors elle 
arpente les écuries en répé- 
tant : «5/ mes notes remon- 
tent. je remonte ». Les adultes, 
eux, disposent de cinq 
manèges, de quatre carrières et 
d’un parcoure de cross. Ils peu- 
vent aussi se promener sur une 
allée du parc paysager. Aucun 
d’entre eux n'est propriétaire 
de son cheval. Un Parisien du 
19 e arrondissement, Claude, 
cavalier expérimenté de qua- 
rante ans, a connu plusieurs 
clubs mais apprécie La Cour- 
neuve pour son ambiance - on 
peut dîner sur place — et sa 
proximité. II profite aussi des 
sorties organisées dans les 
autres centres de l’UCPA en 
région parisienne, notamment à 
Vincennes, Bois-Je-Roi (forêt 
de Fontainebleau) et Saint- 
Légcr-en-Y velines (forêt de 
Rambouillet). 

A La Courneuve, la nature 
n’a pas reconquis le bitume, 
aucune forêt ne. masque les 
blocs. Mais, à quelques 
minutes du bureau, de l’usine 
ou de l'école, on peut monter 
Ninive, Ester ou Nipijnic et 
s’imaginer en vacances sans 
fermer les yeux. 

PHRJPPE BERNARD. 


(1) UCPA : UnioQ nationale de* cen- 
tres «partir» de plein lit 

* Centre équestre de La Courneuve. 
ReiaozncmcnU et inscriptions : 863- 
81-07. De juillet à septembre, des for- 
faits mensuels sont proposés (prix 
prévu : 180 F pour quatre séances). 
L’UCPA propose aussi des stages et de» 
randonnées équestres en province (Bre- 
tagne, Locfac/. Rensei g nement» : 336- 
05-20. 



►garni ra? 


EXPERIENCE de 
Vie Internationale 
8;n»M0nw.44OOO 
NANTES, téL (40) 38-74-75 


voua invite i partir von 50 paya 
étranger». Accueil- en famille. 
Saul, an couple, en groupa. 
ÉCRIRE an, précisant data, baux,, 
nom, adressa et tél. 





VACANCES ETE 84 

VACANCES BUISSONNIERES 
POUR LES 6 A 17 ANS 

Equitation, tennis, planche a voile, tir à 1 arc. 
voile, cyclotourisme, séjours decouverte", 
randonnée... 

EN FRANCE OU A L ETRANGER 
Avec encadrement spécialisé V.V.T. 
RENSEIGNEMENT DOCUMENTATION 

>8 Bd Ed^ar-Quinet 73014 Paris 

Tél. : ( 1 ) 320 . 12.88 



plonge las jeunes <3 >e 

dans fa vie de ■ 

la langea choisie i 

HiAtré formates de séjour* en 

Angleterre, Alkmegee. Bspegee. Menée, wgSM^EB S 
Ecosse, Aetrkbe, /tsbe. Atefte, Japon. USA. § 

Merifs e , Tergaie. Cejiee, Corée. Fi n leoé e. |. 

L’AasodtDOD "Séjours Internationaux dage). Possibilité cours Dud-Lkenoe. 
Linguistiques et Culturel^* (S.1L.C.), Spécial inîfwting ou perfirctionoeuieQt 
sans but lucratif, agréée par le Secré» i nform atique en Grande Bretagne 


<»“ ^ ? I e "» “ ** Spo !“ 1500 conetçondants locaux dans 
Tourisme (n- 70 Æ 7 ), offre mutes 

possibilitéi de a Bain linguistique** TDM. et 1 Afrique. ^ 

de tonas dorées et â ' toutes époques Pour cou connaître mtr cette 
de l’année : Séjour* en Éunille; -Séjours Associatipn qui présente tôuteà 
scobires encadrés ; Séjours indépen- garanties de sécurité, de sérieux 
dams avec appui local ; Séjours et d’e ffi c a ci té , et choisir la for- 
“ Emente confiak” avec pratique de mule de Bain Lingulatiqtse qui 


spom«AngIetecre; Séjours au pair ; 'correspond à vo» désira, demân- 
Hdnn g ro indi vidnd^ e tc .» poarjeunes dez - tout de suite - la docu- 
scolairrt, et adultes (recy- szsentation complète et gratuite. 


| 8J.L.C- (Servies 247) 10022 ANGOULBME CEDEX - TéL : (46) 95.83^6 | 

1 PARÉS (1) 260.7120 : MnwMnw - (1) 583-8S.11 : M. Dama I 

' (1) 2S3A968 : M. VattzMle.- NORD 127) 80.30.21 - EST (8) 396.11.74 1 
I RHONE f7V890.61.18 - ALPES 176) 42.74.76 - SUD-EST (42) 27B842 I 
1 (66) 64.56.71 . 190) 26AOOO -SUD-OUEST (69) 24^3.17-156) 71Æ1S1 1 
I (63) 66JS1J51’ -BRETAGNE (40) 70A6J1 - (431«L24S9 -NORMANDIE I 
1 (3S) 88.83.70 - TOULOUSE (61) 21 ^8.1 7 - LANGUEDOC (68) 38B3.19 1 
CENTRE (55) 76J31 A7 


m 


2 FAMIffl FC*' 

1 /FORMATION PROFESSIONNELLE 
27UNIVERSITAIRE 3 /ÉLÈVE 


30 CENTRES X SÉJOUR 

LONDRES f OXFORD /POOLE /BRtQHTON J GOSpORT 
PORTSMOUTH / WESTON /DUBLIN (IRLANDE) atc~. 


BM1EH EW0FEAN CBI1RE 


5, RUe«CHEPANSE - 75008 PARIS 
Téfr (1J2603Ï57 ■ 
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JEUX 


échecs 

N° 1070 

Une indigestion 


(Toonoi de Hastfags, 1984) 
Bfancs : KARLSSON (Suède) 
Noirs : SUBA (Roaràne) 
Partie angfaûse- 


3. «3 

*. m 
s. a o>) 

7. Dt3(£) 

8. C**2 

9. Dç2 

10. DU (g) 

11. kS 

12. hxgi 

13 . CXD 74 - 

H DÿO) 

15. Kfl 

16. U 

17. H 

18. F*3 

19. ixU 

ft.ÿ 


4 

a?(t) 

®-e 

0*8 

W 
A S 

(*£> 

C43+ 

4Xç4 

B 

«4<D 

fxU 

mm 

Tl« 


22. g5 TM 

23. Ts2(m) FM 

24. Ffl CçS(n) 

25. TkZKa) CkS 

26. DH Fxi3(p) 

27. C*3S(q) Fxjà 

28. Dm 2 Cfl(r) 

29. Cçxéd(i)CI3+ 

30. BU Ixt4 

31. Fh2!(t)Cxk2(ii) 


32. Fx*7+ 

33. CS5+ 

34. D62+ 

35. ixM 

36. Kxtt 

37. gfrt-1 

38. CÊ7+ 

39. Cx45 

40. Ksi 

41. 



NOTES 

a J Les Noirs désirent faciliter 
ravance f7-f5. 

b) Les Blases ont, dans cette paâ- 
tkm, an plan plus simple : d3 suivi du 
petit roque et de Ta-bl préparant 
l'avance l>2-b44s5. 

çi Profitant do dévdoppemein do C- 
R noir en 67 et non en f6. 

d) Après Tavance d7-d5, ks Noirs 
obtiendront nn jeu dégagé. 

f) Cette oppesttkm 2 la réalisation 
du plan des Nain semble quelque peu 
artificielle. 


possible. 


; d7-d5 n’est pas encore 
îCç 5 restant en Pair. 


k jje 


g) Les Blancs se ««ten teraient bien 
de la nullité par répétition de coups 
après 10..., CçS; 11. Dç2. Cé6 ; 
12. Db3. 

kf Les Noirs sacrifient un {don pow 
entrer rapidement sur la case d3, ju- 


geant que la position acquise vaut bien 
en pion. Il est vrai que la co m pensation 
ne fait aucun daoie. mais la simple re- 
prise laissait également les Blancs dans, 
de sérieuses difficultés. 

H Et nos 14. Dç2 à cause de 14—, 
FI3. 

j) Rnfermant Je FgZ. 

kl Enfermant le Fa3. 

IJ 20—, Fb7 est à considérer. 

m) La pression sur le pion d2 exer- 
cée par les Noirs force les Blancs â une 
défense difficile. 

n) 24—, Cg6 obligeait les Blancs à 
wammw attentivement les menaces de 
sacrifice snr f4. 

o) Vota que les Blancs imaginent, 
dans cette portion si délicate pour eux, 
uæ contre-attaque fondée sur un sacri- 
fice de C sur le jwan 64L 

p) 26—, Cxb3 était préférable. 

qj Peu importe le prix. 


r) En zàtnot, une erreur due à un 
appétit de qualité excessif. 

s) Une magnifique riposte. 

t) Qui aurait cru que la grande dia- 
gonale serait ainsi récupérée par les 
Btencs? 

u) NotnrcDaneat, le gain de la se- 
conde qualité aboutit & une indigestion 
grave. Cependant, même après 31—, 
Cd4, la défense des Noirs restait ardue. 

rl Si 33— Rxh7;34.Df7+. 

w) L'erreur décisive en pleine crise 
de temps. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 1969 
EL LOMMER, 1935. 

(Blancs : Rg4, Fç2, Cd8, Pd6. 
Noirs : Ré5, Cg8, Pé7.) 

1. Cn+L RÉ6; 2. Fb3+, MT« 
3. F*4+. Ré6 ; 4. dm, CT6+ ; 5. RgS!, 
Cxd7 ; 6.Fh3 mat! Un bÿ« fw rare 
flfjsnrr 


ÉTUDE 


J. MUGNOS 

(1950) 



a b c d e f g. h 


Blancs (5) : Rb2, Fdl, P&3, 
ç2,ç4. 

Noirs 14) : Ra4, Tdi EaS, g7. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOBflE.' 


bridge 

N* 1068 

Le grand chelem 
de Kelsey 


La réussite de ce grand chelem, 
surtout si les mains adverses sont car 

ebées, exige une technique excep- 
tionnelle. 

*RV5 
V A 1043 
0762 
*RD9 

♦ 107 1 — S - " 1 *0986432 

ŸRDV98S2 
09 

*763 

* A 

<577 

0 ARD53 

* A V 10 8 5 2 



Ann. : S. donn pas. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1* 


contre 

passe 

40 

passe 

49? 

passe 

4* 

passe 

6* 

passe 

7* 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Cœur pour le 6 de Cœur sec tTEst, 
comment Sud doit-il jouer pour ga- 
gner k GRAND CHELEM A TRE- 
FLE contre toute défense ? 


Réponse: 

D faut essayer de se protéger 
c ontr e «ne mauvaise répartition des 
carreaux, et fl ne coûte rien, après 
P As de Cœur, de couper un premier 

cœur pour affranchir le 10 au cas 
(invraisemblable) où Roi, Dame et 
Valet de Cœur seraient secs. Le dé- 
clarant remonte au mort-grfice au 9 
de Trèfle et, les deux adversaires 

ayant fourni, fl peut sans inconvé- 
nient couper encore deux fois Cœur 
avec la main longue & L'atout, et 
l'avantage de ce «mort inversé» 
sera de pouvoir se servir du dernier 
atout du mort comme squeexante. 

Ainsi, après l’As de Cœur, la 
coupe à Cœur, le 9 de Trèfle, une se- 
conde coupe à Cœur, la Dame de 
Trèfle, taie troisième coupe à Coeur r 
FAs de Pique, le déclarant joue le 3 
de Trèfle pour le Rai sur lequel Est 
est dans défense : 

*RV 0762 *R 0V1O84 
OARD53 *5 


L'adversaire (Est), qui a la Dame 
de Pique et la garde à Carreau, doit 
libérer le Valet de Pique ou le 5 de 
Carreau. Le mort inversé était donc 
ici un jeu de sécurité pour se proté- 
ger contre une répartition 3-1 des 
atouts et 4-1 ou 5-0 des Carreaux. 

LeBfueTeam 

à Cannes 

Depuis 1966, un grand matcb a 
fieu chaque année au Festival de 
Cannes, entre une équipe française 
et Ve fameux Blue Team italien, qui 
s’est retiré des compétitions en 
1973, mais qui se reforme à cette oc- 
casion. En seize rencontres, les Ita- 
liens ont gagné douze fois, mais. 
Farinée de rni ère, ks Français Font 
emporté de justesse et le match fut 
très serré, comme le prouve notam- 
ment la donne suivante. 


♦ R1073 
tfRDV 

odv 
*R 964 


♦ A4 

S? 1096 
0107643 

* D, % 



_ DV98632 
<7542 

0 

*875 


* 

VA873 
O A R 9 85 2 
*A V 2 


Ann. : N. donn. E-0 vain. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Crozet 

Forquet Frézools Garozzo 

— 

passe 

2V 

contre 

sure. 

passe 

24 

30 

3* 

40 

passe 

passe 

4* 

passe 

passe - 

50 

contre 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le Roi de Pi- 
que, comment Garozzo. en Sud, a- 
t-it gagné CINQ CARREAUX 
contre toute défense ? 


Noie sur les enchères: 

L'ouverture de « 2 Cœurs » pro- 
mettait soit un Deux fort à Cœur, 


soit un Deux faible â Pique. Sur 
cette annonce, le partenaire ne peut 
évidemment passer, et fl doit répon- 
dre « 2 Piques» s’il est faible, ici 
Ouest était beau, mais, quand l'ou- 
vreur a dit « 2 Piques », Ouest a eu 
la confirmation qu’Bst avait Une 
main faible avec six ou sept Piques. 

A l'autre table. Est n’avait pas 
ouvert : 


Ouest Nord Est Sud 

de Falco Ixenhaxt PabisT. Point 

- passe passe 1 0- 

contre 20 4* 50 

contre passe passe passe 

- Ici, le deuxième contre de De 
Falco avait surtout pour but d’empê- 
cher Est de redire « 5 Piques ». 

SÉLECTION 

DE L'ÉQUIPE DE FRANCE 
Voici les trois paires qui ont fini 
en tète des finales de la sélection : 
catégorie Open : 1. Mouiel-Svarc : 

2. Covo-Paladino ; 3. Chemla- 
Perron... Catégorie Dames : 1. 
Cheval ley-G aviard ; 2. Cohen- 
ZuccaneUi ; 3. Blouquit-Delor. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® 

N» 188 

Ne tirez pas 
sur le luthiste 


Sc.Onb Phocéen 
21, reeSyhabeDe, Marseille 
Tournois U. Ve. 20 fa 30. 


Vous êtes excusable d’avoir man- 
qué LUTHISTE, il y a deux 
semaines, en rejouant h partie du 
dernier championnat de Tunisie (Je 
Monde du 1 4 avri l) : absent du 
Lexis, LUTHISTE est un mot rela- 
tivement récent et aussi rare que 
l'instrumentiste qu'il désigne ; 
tombé en désuétude ou treizième 
siècle, le luth ne revit que depuis la 
redécouverte du répertoire. Vous 
connaissez mieux le PIANISTE 
une anagramme & trouver), 
ALTISTE (deux ana.), k FLU- 
TISTE. et le HARPISTE. Moins 
courants sont le BASSISTE 
(2 ana.) ou CONTREBASSISTE, 
le CORNISTE, jouenr de cor 
(8 an a-, d ont deux récentes), k 
VIOLISTE, sans compter le CHO- 


RISTE, qui chante dans tes chœurs 
(une ana.). Passons des joueurs 
musiciens aux joueurs ludiques : on 
trouve k PONGISTE, dont Michel 


Daguet est n n très bon exemple, te 
BOULI STE et , en un certain sens, 
le TURFISTE. Si vous voulez ren- 
tier dans la corporation, trouvez un 


coup exceptionnel lors d’un tournai 
de scrabble : vous serez sacré 
SOLISTE (une ana.). Les ana- 
grammes sont données-en fin d’arti- 
cle. 


NOTES 

(a) Privé d'écoutement régulier des 
eux; RISQUEE, 2t 84: REQUISE 
Hem. (fi) CAPEY (E) NT, .Al, 63. 

(c) NIVELES, VENIELS, 9 B. 69. 

(d) Papülon. (e) PAGINAS, 14 C 
67. maigre consolation. 


1. G. Fankmx. 1 U4; 2. R. Merle, 
1099 ; 3. A Merle, 1034; 10- 780: 
20.450. 

★ Anagrammes è trouver : PIE- 
TINAS; LESTAIS, LTTATES ; BIS- 
SATES, BATISSES; TRICORNES, 
RECITONS. CITERONS, CROI- 
SENT. RECITONS, SCIERONT, 
TERCIONS, T1ERÇONS ; 
ORCHITES ; LOTISSE. 

★ Tournois homologués de juin. - 
9 au 11 : Festival de la Mariagnc (Belgi- 


que), ta 19 322 538 68 72 ; 17 et 18 : 
Festival de Lorraine, téL (8) 730-45-07. 

MCHEL CHARLEMAGNE. 

Prière d’adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique â 
M. Charlemagne, F.FJS., 96, boule- 
vard Perdre, 75017 Paris. 


UMm su cache afin de ne voir 
qae le 1* tirage. En tarissant - le 
cache dk cran, von découvrirez 
la solation et le tirage sunat Snr 
la pflfe, les essee ries rangées hori- 
zontales sont dési g nées par ns 
numéro de 1 i 15; cdks ries 
co lonn es par ans lettre de A h Q. 
Lorsque la référe nc e (Tua mot 
«■amener par an lettre, ce Mt 
est horizontal ; par on chiffre, 3 eàt 
«ertfcsL Le tiret qai précède par- 
fois on tirage signifie que le reü- 
qsat du tirage précédent a été 
rejeté, faute de voyelles en de 
consonnes. Le dictionnaire en 
rfeae u r est le Petit Larousse 0m 
tre (PU) de Famée. 


N» 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

RIUORNA 




2 

N + DEARET 

ROUIRA 

H3 

14 

3 

CXQUARP 

RETENDRA 

3B 

74 

4 

RIQUE+EES 

CAP 

Al 

33 

5 

KDAMEIF 

AREIQUES (a) 

8H 

119 

« 

MEDA+BXN 

K1F 

M 2 - 

48 

7 

DMN+EOTN 

BIAXE 

6G 

36 

8 

UTUSCM 7 

EMONDENT 

N8 

74 

9 

TNEMYU? 

C(0)UTUMES 

13 H 

71 

ie 

UTN + DBVL 

MV(R)TE (b) 

15 K 

72 

n 

VNL + EEK 

HUIT 

SK 

24 

12 

LSASAGO 

ENSEVELI (c) 

E3 

72 

13 

NTGEAEE 

AGLOSSA (d) 

11 A 

90 

14 

AGEE + SAJ 

PRETENDRAIENT 

3 A 

32 

15 

SAGA + INP 

JElh 

DI 

42 

16 

EFULUE 

PAGANISA (e) 

A8 

158 

17 

TELORZO 

FILLEULE 

Ci 

74 . 

18 

OOL + IVRB 

HERITEZ 

K5 

38 

19 

V1ROL + AH 

COB 

H 13 

21 

zo 

RH + DOW 

JOVIAL 

1D 

48 



SHOW 

Fil 

36 



Total 


1175 


MOTS CROISÉS 

N° 299 


HorizontalMTMnt 
L Ne les traitez pas de ragoû- 
tantes. — IL Très ouvert. Fût un 
toit. — III. fis font ce vous êtes en 
train de faire. Maître à Venise. - 
IV. livrait bataille, jadis. C’est ma 
définition. - V. Pèse quand elle est 
forte. Préposition. - VL Fausse ou 
vraie, elle est adorée. Apparue. Il 
permet une bonne prise. - VU. Potir 
agir sur ha, fl faut en avoir la clé. 
Permet de ne pas trop se mouiller. 
Un bon tuyau. - VTu. D n'y en a 

g us à Paris. Blesse les Sues. - 
C. Au-dessus cette semaine ou la 
semaine prochaine. Manifeste. - 
X. Son art se déploie. 


Verticatoment 

1. Lorsqu'il a été raccourci, il est 
allé de plus en plus rite. - 2. Fait 
partie de l'aventure. Dam l’aven- 
ture. - 3. Adepte des pages précé- 
dentes. - 4. Direction. Il est tout & 
fait breton. — 5. D’une manière ou 
d’une autre, elle est dépouillée. A 
New- York. — 6. Sous le retable. Fît 
des comptes. - î. Participe. Partici- 
pent, puisqu’ils sont là. — 8. Le Var 
est son point de chute. En place. - 
9. Rayé de la liste. On le chante et 
on y va, parfois. - 10. On pourra la 
retrouver. Tient debout. - U. Des- 
sert. S’entêtent. - 12. Elles sont 
comme des sardines à l'huile. Dans 
la duîl - 13. Amortie. 


SOLUTION DU N* 298 



Horizontalement 
I. Boris Godounov. - II. Avenir. 
Abruti - III. Lacération. Te. - 
IV. Utiles. Glésan. - V. Si lin. 
ENE. Awn. - VI. To. Gemme. 
Prao. - VII. Rnbi. Ourdir. - 
vni. Anobli. Angers. - DC Déplo- 
rai. Ente. - X. Espérantistes. 

Verticalement 

1. Balustrade. - 2. Ovationnés. - 

3.' Récit. Bopp, - 4. Inéligible. — 
5. Sirène. Lot. - 6. Gras. Moire. - 
7. Emu. An. - 8. Daignerait, - 
9. Obole. DN. - 10. Urnes. Piges. - 
11. Nu. Narrent. - 12. Ottawa. Rte. 
- 13- Viennoises. 

FRANÇOIS OORLET. 


ANACROISÉS® 

N** 299 


Horizontalement 

I. AEEDLNPS (+ 1). - 2. CEIQRS- 
TUU. - 3. AELNRUU. - 

4. AEGLOPR (+ 1). * S. DEHIORT. 
- 6. ACEILPRST. - 7. ACESSTU 
(+ 2). - 8. AAEINSSS (+ 1). - 
9. AFMOSSTU. - 10. BEEUQRU. - 
II. ELNPRTUU- - 12. AEE3RSSU 
(+ 1). - 13. EILSSTÏY (+ IL - 
14.ELMNOOS. 

V e rti ca lement 

15. AACCENPR. - 16. FIRS- 
TUUU. - 17. ACENORU. - 

18. ABEILMU (+ 1). - 

19. EILÛOPTU. - 20. AAENTTT. - 
2L AERSSTT (+ 2). - 22. AEISSST 
(+ 1). - 23. DEHÏNOR. - 
24. CEINPPRS. - 25. ABEXLMNS 
<+ 1). - 26. AE1IMNNR. - ■ 
27. ACEIPSSU. - 28. AABLRRSU. - 
29.aEIMRSST(+3). 



SOLUTION DU N- 298 
Hori zo ntalement 

1. EMBOUTI. - 2. SECTION (NO- 
TICES), - 3. DIACRES (DE- 
CRIAS). - 4. OCRONS (CORONS). 
- 5, DUALITE (DELUTAL ELU- 
DAIT). - 6. ECONOMIE (MONO& 
CIE). — 7. GADIDES, paissons marins. 
« 8. NITRITE (TRINITE). - 
9. DANCING. - 10. NEÛONDO. éra- 
ble d’Amérique du Nord. - II. BRAN- 
LANT. - 12. LIEOEUSE. - 
13. POURFEND, - 14. AISEES (ES- 
SAIE). 


Verticalement 

15. EDREDON. - 16. AVIRONS 
(VAIRONS. VARIONS). --17. IN- 
HALAS. - 18. BARRETTE (REBAT- 
TRE). - 19. KOUGLOF. - 20. URO- 
LOGIE. -21. NATTANT. - 
22. ISOPODE. - 23. GABLES, archi- 
tectures (GALBES). - 24. SORDIDE 

- 25. DOURINE, maladie du- cheval. 

- 26. ENOUEES. - 27. STANDING. 

- 28. ENCOLLEE - 29: ONCTION. 

- 30. ENNUAGE 

MICHEL CHÂRLÉMAGNE 
et NHCHEL-DUGUET. -- 
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Motets de la famille Bach 



^ , A 


"■ : 2 (V 


lî^J i 

-*i* ^ 
'% ■ 
- - «t . 


L'imposants dynastie das Bach 
resta un merveilleux terrain d'inves- 
tigations pour les chorales curieuses 
de musiques inconnues (ou presque) 
et tonifiantes, forgées à la tratfition 
luthérienne et chantant les certi- 
tudes du croyant avec une émou- 
vante unanimité. 

Sont réunis ici trois das ancêtres 
da- Jean-Sébastien : le vieux Jo- 
hann, son grand-oncle, Johann Affi- 
chas!. cousin germain de son pire, 
et'Johann-Chrtatnph, frère aîné du 
précédent. Trots figures da pion- 
reers donc, dominées par la person- 
nalité de Johann-Christoph (qui a la 
stature d'un authentique créateur] 
et qui Hfustrem admirablement le 
nouvel élan de la spiritualité réfor- 
mée, passées las vidssmides da la 
guerre de Trente Ans. 

. Sous un abord un peu abrupt, ce 
sont IA des musiciens d'une ferveur 
intense, mais libérés des angoisses 
traversées par les martres da ta gé- 
nération précédente comme SchQtz. 
Et sous l'angle de l'écriture, d'ex- 
cédants professionnels A l'aise dans 
la technique du double choir dont 
9s varient les effectifs et les effets, 
pour mieux jouer de la couleur ou du 
contraste dynamique et ex p r es si f. 

Cela cfit. 9 ne faut pas chercher 
chez eux rindividualrsme souverain, 
l'émotion romantnante et les hu- 
meurs changeantes d'un Buxte- 
hude, par exemple. Au vrai, leur rte- 


« Don Pasqnale », par Rkardo Mnti 


The Smiths 


tura ne s'y prête guère, préoccupés 
qu'a» sont de restaurer le répertoire 
crégfisa en insietam sir la tignifka- 
tkm communautaire du culte. Avant 
tout « serviteurs de la Parole s. 3s 
s'adressent A ressemblée des fi- 
dèles» attentifs à être teteiftgfbles A 
tous, mais toujours amoureux d'un 
symbofisma intimement mêlé au 
che min ement de la prière protes- 
tante. 

Retrouvait pois- cet enregistre- 
ment le Cotiegium Vocale de Gond 
qui lui a valu sas premiers triom- 
phes, avant ses incursions plus 
controver sé es dans lé monde de 
LuHy et de Rameau, PNBppè Herre- 
weghe se fut r avocat vibrant de 
cas puissants chants da rima, 
rayonnants da vie Intérieure. Acquis 
bien entendu aux principes de l'exé- 
cution A r ancienne, non pas dans 
uns perspective virtuose, mais afin 
dévaloriser au mieux la musique, fl 
impose une cBrection d'une sou- 
plesse idéale, avec cette façon si 
perticuSère de sculpter les sonorités 
ex d'illuminer lé ser» du mot, tout 
en refusant nmerprétation person- 
nelle du texte. Un dteque indispen- 
sable aux amoureux de noustre 
tribuu. et A tous les autres. 

• Ricetcar, d hhftdlw AjUa, 
SIC 017. 

ROGER TELLART. 


Don P e e qu o l» est l'un daa rares 
opéras de Donfasecti qui n'aient ja- 
mais quitté r affiche. Régu li èrement 
servi par tes.quetuora da étais laa 
plus Muatras, I a joui d’un succès 
con s tant qu'expliq u ant T lrrés ! «ti bia 
verve qui l*anèns. sans vulgarisation 
ni temps mon, l'indéniable déllca- 
teese de ses arias et la maîtrise d'un 
uonmnt, om h nuaumv cm son 


La vif-argent de te dire cti on de 
Muti (avec le PMftarmonia Orches- 
tra et les Ambroeian Singars}, sa 
nervosit é et aon agflfea éminem- 
ment HaSemes, les contrast ée sub- 
til ement équiflbrés antre pass a g e» 
andent a et prestissimo, b sain ao- 
cordé aux détafo instrumentaux qua 
Dorazetti chérissait et qua Verdi U 
reprend r a sont la premier atout da 
est enregis t rement. S'y ajoute celui 
d'une distribution de haute réus- 
site : Sesto Bruscantinl, le vétéran, 
aux moyens évidemment bien amai- 
gris par le temps, mai* encore Iné- 
galé dan» ce genre derôteoù te 
tempérament. la compos iti on, im- 
portant autant que la voix; la Frani 
ici dans «es justes emploie, la vote 
admirablement conduite, l'intention 
tnéours juste, les manières exactes 
sans charge excessive ni fausse naï- 
veté ; Léo Nucci. fui aussi dans sa 


Franç a is , las Smitha as ssralsnt 
sûrement appelée lés Dupont; ce qu 
•et d'autant plus paradoxal qua leur 
musique en A t'opposé'' du tout- 
courant, farouchement personnelle, 
tingutièra «t fortement engagée 
dans dav émotibna é c ci ch és i . à 
fleur de p ea u . C'est une musique de 
c fc na t » qui s’installent A l'usure, 
sombres, intimistes et troubles, 
a sa roarbés per un* vote e x ce p tio n - 
n e ü ema n t pré se nte, uns vote qui, 
eée aussi, en A t'opposé des paran- 
gons habituels, raide et rigide, traî- 
nant sur les mors, las étirant et les 
appuyant. * fa fimhe du monot o ne 


et, pourtant, faisant moucha A tout 
coup, intense et poignant e . Anglais, 
les Smiths ont das résonances de 
groupes américains (Vehnt Under- 
ground, Télévision?, les plus euro- 
péens. fl set vrai, dans r esprit. On 
raancowi Iss mêmes thèmes teoihis 
jtwqtfA la corde, las guitares cris- 
pées, f électricité intraitaMa, pres- 
que malsa ine, avec cette énergie 
cont e nue, prête A exploser et dut 
reste, menaçante, sur chaque mer- 


• Yhgjte, 205540. 


RicardoMrti. 

vraie mature de baryton belcan- 
tistek vote al style en plein accord 
aveexa répertoire. Une surpriM en- 
fin :le ténor GQeta Wlnberyh. au 
timbre soêde, moins tran sp arent et 
rooini léger, moins riche/an demi-' 
teintes, que la coutume ns le veut 
dan* ce rflte. mais du coup «ans lu 
afféteries auxquelles ce damier 
prête souvent, et séné par une gé- 
nérosité convaincante. 

Sans réserve. 

ALAIN ARNAUD. 

• Dcax( B s q— EMI, 1434363. 


ITieGry : « Qoïck Quick Slow » 


A pre mi ère écoute, on croit 
ravoir entendu mffle fois. A seconde 

écoute, on est aflr da ravoir en- 
tendu mUe foi *. fl y * dans c» dte- 
<** de The Qy tous les tegrédtonts 
du moment, ceux qui font recette ; 
des mékxSes tecHee et un brin frela- 
tées mais suffisamment bien enve- 
loppées pour tira aisément mémori- 
sabtas/das rythmas légers et très 
vaguemsnt teint é e s funfcy pour être 
dans le ton et s'adapter aux besoina 
de 1* d a ns a ai rf aventura ils se fai- 
saient sentir, une production bien 
propre et bien gàmflte pour ne pas 
froisser les programmateurs de re- 


cfio, une voix daim au phrasé bien 
destiné avec juste ce qui faut de 
peraomafité pour ne pas être déran- 
geants. des ar r a ngemen ts qui cou- 
lent de source tant fls traînent un 
peu partout. Tout cala réuni donna 
tai album jofimant ficelé et tout A 
fait plaisant A écouter, mais surtout 
pas tai groupe dont on se souvien- 
dra passé la cinquième écouta. The 
Cry ? Des larmes de crocodae sans 
douta. 


ALAMWAIS. 


• Aziste, 20*178. 
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Messe et motets de Michaël Haydn 


Manonry et Dusapin, par le Quatuor Arditti 
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U n'est pas facile d'être le père, 
de Mozart ou le frère de Haydn, 
mais fl est sflr que Michaël Haydn a 
mieux résolu le problème que Léo- 
pold Mozart. Des deux, fl est de km 
la plus grand compositeur, fl appa- 
raît souvent plus proche de Wolf- 
gang Amadeus Mozart que dé Jo- 
seph Haydn, mais aon origina l ité 
n'en est pas moins écl a ta nte . Des 
compositeurs de (a seconda moitié 
du dix-huitième tiède ayant évolué 
dans f orbite da Vienne, il est de 
ceux que Ton reconnaît sans hési- 
ter. 

Sa prod u ction instrument al e pro- 
fane est très intéressante, maïs fl 
fut surtout célèbre, on son temps, 
pour sa musique religi euse. De ses 
nombreuses messes, celle qui nous 
arrive aujourd'hui de Hongrie est 
une des plus connues, sinon ia pfais 
connue. Composée en 1777 à Sete- 
bourg, intitulée Affess Sancti Atoy- 
sô, elle est écrite pour deux so- 
pranos, contralto, chcsur de 
femmes et orchestra : aucune voix 


masculine, donc. L'œuvre, . d'une 
durée d'une demi-heure, tifle è une 
grande fraîcheur mékxfique une in- 
déniable densité d'écriture, qui ne 
Se mamfBSte pas que dans les épi- 
sodes fugués : sa séduction aug- 
mente donc A chaque nouvelle audi- 
tion. En complément de 
programme, trois motets assez dé- 
veloppés faisant intervenir an des 
combimésons dhraraas voix sonates, 
chœur et orchestra, et où Ton re- 
marqua notamment dee tromperies 
typiquement ealzbourgebi e e » par 
leur registre greva « uns impor- 
tants partie d'argus. 

Lee solistes sont Eva Marton et 
Katafin Szokefahrt-Nagy (sopranos) 
et Zsuzsa Nemeth (contralto)* 
Janos Sebestyen est à l’orgue, la. 
Chœur féminin et l'Orchestre phi- ! 
harmonique de Gyor sont dirigés:, 
par fcffikk» Szabo. 

. MARC VIGNAL. 


m HtipntH%cdL<i 
UD1L678. 


PtHflppe Manoury (né en 1952) 
et Pascal Duaapfci (né en 1955) 
compt a nt fin et r autre parmi lea 
parsormafités domina ntee de la 
jeûna génération das compositeurs 
français, mais dfffàmnt fortement 
par (aura conceptions esthétiques. 
Elève de Max Deutach, puis de Mi- 
chel Philippot et d'h» Malec, Ma* 
noury découla de la tradMon sérielle 
st travaflle députe trois ans è riR- 
CAM :.daux raisons au moins per- 
mettent de voir en lu tsi des suc- 
cesseurs directs' île Boulez. 
Dimpinr, élève de Xéhakte et grand 
admsateur de Varèse et de SaieBus, . 
se titua quant è lui A l'écart du sé- 
rtaEarrie. Sa musique est austi ten- 
due que celle de Manoory, mais ai 
chez ce dernier la tenrion n'axdut 
pea . c'est an tout Caa oa qui rae- • 
sort à Fautfition — le spéculation 
abetrtite, efie appa r tit chez Dusapin 
davantage synonyme d* explosions 
violentes. 

Sont réurées ici trois œuvres : de 
Manoury, le Quatuor A cordas 


HORS SÉRIE 




30 VILLES 

AUTOUR DU GLOBE 

A tous ceux qui rënent voyager Iss yeux ouverts, te 
Monde propose de découvre ou de redécouvrir trente 
viles, trente capitales, parmi les plus belles, les plus ri- 
ches, les plus andennesou les plus nouveflas. 

Trente vffies autour du globe que Ton croit comptera, 
mais dont k Monde, ses journalistes spédafeas, ses 
correspondants à l'étranger, voudraient donner m 
image plus complète, plus actuelle, Au-delà des cfidiés. 
te réalité. 

Ces vfltes-étap» peuvent être aussi des b ases de . 

départ pois aller à la rencontre du pays qui les entove. 

ftxx chacune e« suggérée une excursion hors les murs, 

' Dernière question, et ce n'est pas la moire souvent ■ 
posée î comment atteindre au medleur prix cas vBas 
parfois lointaines ? Nous avons passé au crfcle les ca- 
talogues des transporteurs et des agents de voyage et 

donnons notre choix. 


zpviiïjL 

AUToE? 
ClO0f 
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EN VENTE 

CHEZ LES MARCHANDS 
DE JOURNAUX - 32 F ET AU MONDE 


(1977-1978). « ds Dusapin Mar- 
que fugitive pour trio è. cordes 
(1980) et la Quatuor à corde « 
(1983). Ces œuvras durant respec- 
tivement vingt-sept, sept et onze 
minutes. La Quatuor Arditti, spécia- 
lisé dans te répertoire contempo- 
rain, joua l'été dernier au Festival de 
La Rochelle les deux Quatuors, dont 
celui de Dusapin an première awfi- 
tion. La disque que voici apparaît 
donc — et la pochette te aouHgne 
avec raison — comme un prbkmos- 
meqt de. oe 'feetivaL Lee .oauvràe 
apnépemé lès plus fortes et tosplus 
denses de cas toutes darréères an- 
nées, et les interprétations sont 
exemplaires. Voici un cfisque tout è 
ftit exceptionnel, et qui s'adresse A 
tous les amateurs de musique, pas 
seulement aux habitués das ou- 
vrages composés actuelleniant.' * 


• If a n aaa ia Maed, «Musique 
fraaçaise . d’aijoard’fcsl », HM 
5139. 


vidéocassettes 


Macadamcow-boy 


• FDn néricak de Jpto 
ScUesstegcr me Jou Veigt 
et Dretta Hofifraan. Edité 
par Wanier terne yideo. 


w 


Venu è New-York pour faire 
fortune en se prostituant, un 
jeune Texan est broyé par la dvi- 
fisation urbaine. John ScNessin- 
ger, un dee pk» talentueux réali- 
sateurs britanniques, détruit 
avec un réalisme implacable te 
grand mythe américain du cow- 
boy et conta avec beaucoup da 
tact et de tendresse l'histoire 
d'une amitié. 

Cuhmil j 


• FUm espagnol de Cartes 
Sam avec Laura dd So et 
- Antonio Gades. Edité et 
dbtiM par René Ckataaa 
vidéo. 


En attendant celtes de Rossi, 
de Godard et de Broofcs, la pre- 
mière Carmen édhée en cassette 
est celle de Carios Saura. Une 
adaptation très libre da l'intrigue 
sert de prétexte pour fflmer les 
répétitions du batte! d'Anton» 
Gades, A mf-chemto entre Bizet 
et le flamenco. 



Las fantasm a s d'une manu- 
cura névropathe enfermée dans 
son appartement londonien. Un 
petit chef-d’œuvre d'humour 
ncrir et de perversit é . 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 




BIZET 



. .. ■ ..JuKaMIGENES JOHNSON 
“T ?lâddo DOMINGO 

RuggeroRAIMONDI 

L FaithESHAM 

CJ» Chœurs a Maîtrise de Radio France 

^■fbdo farce Onjiestrc Natinnal de France •••. 

Lorin MAAZEL 


(PvbUdté) 


UN SALO N 
QUIAUN 
A VANTrGOUT 
DE VACANCES 


35 000 mètres carrés d'exposition, 350 profes- 
skHmels dont les préoccupations sont étroHanent liées 
aux vacances, au temps libre et à tous les équipements 
qui permettent de mieux vivre ces moments privilégiés 
de liberté^ tel -est le SALON DU TOURISME ET 
DES LOISIRS qui ouvre ses portes au grand public 
dans le cadre de la FOIRE DE PARIS, du 27 avril au 
Omal. 


Pour faire découvrir les 
beautés de leurs paysages, 
leur folklore, leur artisanat, 
leur gastronomie et les ri- 
chesses .de leur terroir, pays 
étrangers, villes, départe- 
ments et régions dé France se 
sont regroupés pendant 
12 jours en un. même lieu. Et 
c’est ainsi pour le visiteur la 
possibilité de découvrir en 
quelques heures la Hongrie, 
l’Irlande, nié de te. Réunion, 
Carcassonne, Hennebont, 
l’Hérault, le Yar~. et bien 
d’autres encore. 

Plus de 500 formules de va- 
cances, c l assi q ues ou... un peu 
insolites, tant en France qu’à, 
l’extérieur de nos frontières, 
sont proposées par les, offices 
de tourisme français et étran- 
gers, tes voyagistes et les asso- 
ciations de loisirs... Des'sé- 
jûtns & acheter, bien sflr, mais 
aussi la possibilité de s'infor- 
mer, de prendre des idées, de 
choisir ses vacances et de les 
organiser... 


Le salon est aussi pour le 
vacancier ou l’amateur d’acti- 
vités de plan air l’occasion de 
trouver tous les équipements 
nécess a ires pour mieux vivre 
ses loisirs : dés caravanes, des 
camping-cars et des rési- 
dences mobiles, du matériel 
de camping, des planches & 
vente et des petites unités nau- 
tiques, des Ü.L Jd. et du ma- 
tériel de pèche. 

Pour les amateurs de bande 
dessinée, le Village de la 
BJ>-, regroupant 15 des pins 
grands éditeurs, sera un lieu 
permanent de fête, avec des 
jeux, des concours et des dédi- 
caces d’auteurs. 

- Enfin, de nombreuses ani- 
mations : rocher d’escalad^, 
tour de saut, ski acrobatique, 
tournois de tennis, de hoc- 
key... et de pétanque pour tes 
sportifs, une tente & faire réa- 
liser sous ses yeux et un 
camping-car à aménager, et le 
musée, de rinsojite des 
Douanes réunissant de nom- 
breux objets de saisie. 


LE SÀLON DU TOURISME ET DES LOISIRS ^ 
DU 27 AVRIL AU 8 MAI f 

Bâtiment 1 du Parc des Expositions de la Porte de Versaffleal^ ; 
Ouvert tous les jours de 10 heures à 1 9 heures. 

Jusqii’l 22 heures, tes vendredis 27 avril dt 4 mal 
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MODE 


Excentrique - chic 

«Les hommes ont peur d es vêtements trop à la mode», dit J.-P. Gaultier. 


Fil à fil 

Les costumes du bon faiseur. 


J EAN-PAUL GAUL- 
TIER, enfant terrible de 
la mode, depuis plusieurs 
années déjà, a bousculé les lois 
du glamour. Dans le style 
Puces, il a inventé des fringues 
démesurées qui se déglinguent, 
un côté romanichel rigolo, avec 
des gags, des assemblages inat- 
tendus, un apparent désordre. 

Cette manière insolente de 
porter les vêtements corres- 
pond si bien à la mentalité de 
sa génération qu'il est devenu 
une star. 

« Habiller l’homme est 
contraignant, tant il y a de ta- 
bous à renverser. Le premier, 
le plus énorme, est la crainte 
de l'ambiguïté. La crainte de 
paraître efféminé. Les hommes 
ont peur des vêtements trop 
motte. Encore que j’aie affaire 
à un nouveau type d’homme: 
la génération dont les mères 
ont, été MLF. Contemporaine 
des filles qui assument de pa- 
raître femme-objet , puisque 
leurs mères ont acquis l'auto- 
nomie. Elles se sentent libres, 
égales ; leurs relations avec les 
hommes ont évolué. Eux sa- 
vent qu’ils sont sur le même 
plan, qu’ils doivent les séduire. 
Ils nont pas honte de montrer 
leur sensibilité. 

» Cette génération a com- 
mencé à s’habiller aux Puces 
et a pris l’habitude du trop 
grand, du confortable. Il y 
avait le charme du vêtement 
exclusif des tissus qu’on ne 
voyait pas ailleurs puisqu'on 
ne les fabriquait plus. Et ce 
n'était pas cher. Aujourd'hui, 
même les chemises hawaïennes 
coûtent plus cher que les 
neuves. 

» Ensuite, quand on s'est 
retrouvé devant les boutiques 
traditionnelles, il y a eu un re- 
jet Surtout chez les hommes : 
quoi de plus ennuyeux qu’un 


costume d’homme... Les 
hommes de ma génération ont 
moins peur de la mode, ils ont 
envie de dire des choses avec 
leurs vêtements , et Us entraî- 
nent les autres.- 

— Pourtant, 3s cpatànieat 
à choisir des matières plutôt 



CAPS, prêt-à-porter 
hommes grands hommes (orts 
74. boulevard de SébastoQof Pans 3 
• 26. boulevard Malesberbes Paris 8 
» Centre Corn. Maine-Montparnasse 
Pans 15 


- J ’ en suis conscient Je 
suis d’ailleurs un peu comme 
ça. Le pull tapisserie, pour les 
sports d’hiver : bon, je ne dis 
pas. La veste entière.. Là, j’hé- 
siterais. Peut-être un soir, 
comme ça. En fin de compte, 
même si on les piétine, on a en 
soi des clichés d’élégance qui 
viennent des lectures , du ci- 
néma. Quand j'étais enfant, 
Bogart, Errol Flynn me pa- 
raissaient très celasse». Leurs 
images se sont emmagasinées 
dans ma tête. 

. » J'aime bien le matériau 
traditionnel. Je n’aurais pas 
honte de porter un costume, 
avec des proportions nouvelles, 
bien sûr, mais en prince- 
de-galles. La prochaine collec- 
tion, je fais des rayures, de la 
flanelle gris anthracite portée 
avec de la panthère... Le 
contraste valorise. J'aime le 
chic anglais, présenté autre- 
ment. 

- Le style anglais, c'est 

aussi Pexce nt r i c it é. 

- Londres, la ville la plus 
incroyable de la terre. Les An- 
glais ont des traditions telle- 
ment ancestrales, tellement so- 
lides, ils sont tellement 
conservateurs que l'extrava- 
gance est reconnue, acceptée. 

•J’adore Paris, j’y ai mes 
amis . Seulement la rue est 
terne, uniforme . atteinte de si - 
nistrose. A Londres, on célèbre 
à chaque instant le culte de 
l'individu. Chacun invente sa 
mode. 

• Les stylistes? A l’excep- 
tion de Vivian Westwood, que 
je trouve remarquable : elle est 
allée au bout, au bout de son 
voyage ; elle piétine le chic, elle 
est entièrement anti- 
conformiste. Alors que mes 
modèles observent davantage 
les lois de l'élégance, même si 
je les contourne, si je les mé- 
lange avec des choses carré- 
ment vulgaires. 

» Il y a toujours un double 
volet : par exemple le T-shirt 
marin classique devant, et dos 
nu. Nous sommes faits de pa- 
radoxes... C’est super- 
bourgeois, ce que je dis là Ce 
sont les petits-bourgeois qui se 
cachent derrière une apparence 


convenable... H y a autre 
chose : on n’est pas à tout mo- 
ment celui qu’on portât être au 
premier abord. Le vêtement 
doit pouvoir exprimer cette 
dualité 

- Dans les matières et les 

couleurs, les femmes peuvent 

se montrer audacieuses, elles 

harmonisent avec le maqmt* 

- Justement, ça vient. A 
Londres déjà . je vois des 
jeunes gens maquillés, et je ne 
parle pas de Boy Georges, qui 
est . un cas extrême. C’est 
comme le tatouage z la reine 
Victoria était tatouée, je l’ai lu 
dans un bouquin, et ses lords 

I ’étaient la plupart du temps. • 

. • Toujours le mélange chic- 
excentrique. Et voyez les 
punks, avec leur côté macho- 
dur-cuir. ils ont des dessins 
guerriers peints sur le visage. 
Le maquillage peut représen- 
ter la virilité Ils ont com- 
mencé avec Orange mécani- 
que : le cercle autour de l’œil-, 
un seul œil. l’effet d’asymétrie. 

» Evidemment , dès qu’un 
homme - s’écarte de l’unifor- 
mité, il a peur de passer pour 
un pédé Vous savez que j’em- 
ploie des mannequins profes- 
sionnels et non professionnels.' 

II y a deux ans, j’avais un smo- 
king, avec des proportions dif- 
férentes, mais très tradition- 
nel. directement sur le torse 
nu, très viril. Je trouvais amu- 
sant de Taccessolriser avec une 
voilette, portée sur les yeux, en 
bandeau : le fétiche de la vamp 
sur une image virile. Le man- 
nequin Stéphane, qui est un 
vrai coureur de jupons. Ta pré- 
senté sans problème, alors que 
d'autres plus ambigus . non pas 
dans leur aspect mais dans 
leur personnalité , se sont 
trouvés gênés. 

• Quand j’étais petit, on 
commençait seulement à par- 
ler d’after-shave. Aujourd’hui, 
les parfums et cosmétiques 
pour hommes sont en plein dé- 
veloppement 

• J’ai vu une publicité in- 
croyable aux Etats-Unis : une 
femme mûre, très belle, en 
robe du soir sur une plage. A 
côté, un garçon qui doit avoir 
dans les vingt ans, très beau 
aussi, torse nu, musclé, en 
jeans collants. Je ne me sou- 
viens plus de ce que ça vend, 
mais la légende est : • Pour les 
femmes qui savent ce qu'elles 
veulent ! » C’est sans équivo- 
que! Et pourtant, le gigolo, 
l’homme-objel qu'on choisit et 
dont on dispose, est un sujet 
super-tabou pour les femmes. 
Le retournement est total 


— Est-ce que c'est la pu- 
blicité qui entraîne les modes 
ou le contraire ? 

— La publicité essaie de col- 
ler aux mouvements qui nais- 
sent, et que les gens ressentent 
sans savoir. Elle n’invente pas. 
mais propose une image qui 
concentre les signes : une 
image choc. La mode est en 
avant de la publicité, elle crée 
les mouvements . les mène. 
Seulement, elle s’étend sur des 
images multiples, son in- 
fluence est plus diffuse, plus 
sournoise. 

» Par exemple, moi, je 
prends beaucoup d’images , 
même si ma collection a un 
seul thème : / 'homme-objet. 
Mais mon rêve serait un défilé 
avec une idée, une seule, peu 
de couleurs, le trait le plus net, 
le plus précis, donc le plus 
fort Seulement, je vendrais à 
six personnes. On est conduit à 
la diversité pour des raisons 
commerciales. Chez moi. ça 
compte. 

» Si je regarde ma dernière 
collection femme, qu’est-ce 
que je retiendrais, idéalement : 
mes boudinés, les redingotes 
peut-être. En définitive, ce se- 
rait une attitude fascisante. 
Mais les gens peuvent toujours 
trouver ailleurs de quoi se di- 
versifier. 

» J'admire Comme des gar- 
çons : elle impose une seule li- 
gne dans tout un défilé. En 
trois saisons, elle s’est fait 
connaître à Paris, elle Tétait 
déjà au Japon, avec une image 
un peu moins forte Elle a dé- 
buté dans la publicité et en a 
gardé le sens du choc. C’est 
fort et courageux, parce que, si 
ça ne plaît pas, c’est la catas- 
trophe totale. En plus, c'est 
cher, comme tout ce qui vient 
du Japon J’avais pris deux 
matières et je croyais avoir des 
facilités grâce à ma licence là- 
bas. Eh bien ! le prix du tissu a 
carrément triplé, il était à 
60 francs, il s'est retrouvé à 
180 francs avec les transports 
et taxes. 

- Vous avez besoin de 
modèles « portables ». 

— Oui, mais les journalistes 
souvent n’ aident pas. Elles 
s’identifient trop aux vête- 
ments. et si elles voient 
qu’elles ne pourraient pas s'en 
servir, elles décrètent qu’il est 
importable... Je ne suis pas 
comme ça. Des types que je 
présente, aucun ne me ressem- 
ble. Ils sont plutôt tous ceux 
que je voudrais être. » . 

COLETTE <500 ARO. 


O N en trouve dans tous 
les quartiers de la ca- 
pitale. Leurs noms 
s'étalent sur plus de dix co- 
lonnes dans l’annuaire des pro- 
fessions, mais les tailleurs ont 
tendance à se regrouper entre 
la Bourse et la rue Royale, ha- 
billant sur mesures les hommes 
d'affaires ou dans le secteur 
des Champs-Elysées. 

Très individualistes, les tail- 
leurs n’ont pas à leur disposi- 
tion la force de frappe que re- 
présente la chambre syndicale 
dé la haute couture et se lut- 
tent donc en ordre dispersé sur 
le marché du vêtement. 

Si les prix oscillent entre 
5 000 et 15 000 F pour un cos- 
tume deux pièces - soixante 
heures de travail, - c'est que 
les tailleurs sur mesure dont il 
est question ici réalisent leurs 
pièces à la main, avec plusieurs 
essayages, même s’ils ont les 
« mannequins » de leurs clients 1 
rt«yis leur atelier. 

Tous sont optimistes, avec 
un chiffre d'affaires en hausse 
importante en 1983. 

Parmi les groupements, celai 
des « tailleurs de qualité » 
compte huit membres (1), 
sous la présidence de Claude 
Bercevüie, Georges Quin (men- 
tant le style. Celui-ci se résume 
à des proportions confortables 
à partir d'épaules légèrement 
élargies, de revers étroits sur 
veste à deux boutons, couvrant 
les hanches. 

Les pantalons à pinces et po- 
ches se terminent au bas d'un- 
revers. Ces lignes intemporelles 
se coupent en peigné de laine, 
en tons clairs fondus, jouant les 
carreaux de tailles différentes 
pour les vestes sur pantalon 
uni. Les couleurs oscillent en- 
tre le bleu, le gris, le vert pâle 
mi la châtaigne dans des tons 
pastel 

Marcel Bur fait tisser à 
Huddersfïeld, dans le York- 
shire, des peignés de laine su- 
perfins de 400 grammes en ma-, 
fine à rayures grenat et blanc. 
Ses derniers costumes sont 
croisés à six boutons ou simples 
à revers étroits en V à une ou 
deux fentes dans le dos. Des 
prince-de-galles, des fil à fil 
secs ou des carreaux-fenêtre 
apportent une note de fantaisie 
discrète. 

L’été, les mohairs unis, gris 
bleuté aux dessins réguliers, 
sont taillés en veste simple sur 
pantalon à pli et poche à ('ita- 
lienne, un peu en avant et en 
biais. Le blazer revient en ma- 
rine ou beige, mais en cache- 
mire. 

Charvet , le chemisier de la 
place Vendôme, a repris les 
ateliers de Paul Porte pans son 
nouvel immeuble au décor 


d'acajou. On peut marier les 
variations infinies des pope- 
lines rayées des chemises aux 
tons des costumes très Savile 
JRow. 

Chez Lanvin, Michel Van 
Hengel dirige maintenant le 
rayon tailleur, dont une des 
spécialités reste la confection 
des habits verts d’immortel. 
Destinées à la nouvelle généra- 
tion, des étoffes à 220 gram- 
mes en laine peignée de Tasma- 
nie, particulièrement douce et 
peu froissable, reprennent en 
souplesse les chevrons des 
prince-de-galles. Les formes 
sont celles de Patrick Lavoix 
adaptées de son prêt-â-porter, 
un des meilleurs de Paris. 

Les nouveaux voiles de coton 
et lift peuvent s'y couper en 
chemise à manches de chirur- 
gien, amovibles à partir du . 
coude. Le kevlar, matériau ul- 
tra résistant et léger de 
Du Pont de Nemours utilisé 
par la NASA, forme les gilets 
pare-balles, recouverts du tissu 
du costume. 

C'est également chez Lanvin 
que Philippe Molins-Martin. de 
Gelot, façonne sur mesures 
feutres, foulards de l'été et pa- 
namas, grâce à un extraordi- 
naire conformateur en bois 
d’ébène à lattes, utilisé aussi 
pour lés melons. 

Francesco Smalto occupe 
cent personnes dans ses ate- 
liers, qui livrent trois mille cos- 
tumes par an, dont 65 % à l'ex- 
portation. Il semble que la 
légèreté des tissus aille de pair 
avec les prix. En vedette : le 
super-cent en peigné de laine 
plume (300 à 350 grammes) 
d’une tenue exceptionnelle et 
d'un toucher plus agréable que 
le mohair ou l'alpaga normale- 
ment utilisé en cette saison. 

Tailleur du roi du Maroc et 
de nombreuses vedettes, Fran- 
cesco Smalto offre du lin et du 
coton à porter nature ou non : 
bleu Méditerranée, beige sable, 
blanc cassé ou brique rosé des 
tuiles romaines. Sa silhouette 
effleure la poitrine, à partir 
d'une carrure légèrement mus- 
clée, sur pantalon à pinces,, po- 
ches et revers. 

NATHALIE MONT SERVAN. 


(1) Beaujoin : 43, me Boissy-d’Au- 
glas (8e) 265-38-86 ; Bercevüle : 4. bou- 
levard Malesberbes (8 e ) 265-36-28; 
Bumley : 29, Rue de Marignan (8*) 
225-59-36; CambouraJds : 97, boule- 
vard Raajnil (6 e ) 548-22-23; Chau- 
maid ; 7, nie d’Artois (8 e ) 359-17-66 ; 
Nitlich : 125 faubourg Saint-Honoré 
(8 e ) 225-02-41 ; Quin : 2, place des Vic- 
toires ( 1») 233-75-05 ; Tangui : 26, «ve- 
nue Félix-Faure (1 5 e ) 557-62-96. 

• M. But : 138 faubourg Saint 
Honoré (8») 359-45-68; Charvet 
28. Place Vendôme (I*) 260-30-70 
Lanvin : 15, faubourg Saint 
Honoré (8 e ) 256-14-40; F. Smalto 
44, nus François-!' (8 e ) 256-09-09. 
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Le style B.D 

Safîk, sans préjugés. 


I L est en passe de devenir le 
plus parisien, le plus à la 
mode, des jeunes stylistes 
d’aujourd'hui et pourtant Ra- 
fik est né de l'autre côté de la 
Méditerranée, 3 y a vingt et un 
ans, en Algérie, pays qu'il a 
quitté en 1970. 

Avec toute la famille Ben- 
said, père algérien donc et 
mère . française, il est venu 
s'installer dans l’est de La capi- 
tale, pour suivre, sans trop y 
croire, des études secondaires. 
Comme tout artiste oui se res- 
pecte, il rate son bac, fait 
quand même un an d’études 
dans une école de stylisme et 
décide de se lancer tout seul 
dans la mode en 1 982. 

Pendant une année, 3 récu- 
père des vieux tissus d'ameu- 
blement - •les plus intéres- 
sants», dit-U — les re taill e; 
redécoupe de vieux vêtements 
dénichés dans des stocks ou- 
bliés et invente des modèles. 
Déjà plusieurs centaines depuis 
son premier coup de ciseau. 

Commence alors l’aventure 
de la rencontre avec le public. 
Rafik n'emprunte pas les voies 
traditionnelles. Plutôt le réseau 
banlieue, le réseau rock, qui lui 
permet de faire défiler ses mo- 
dèles - sa sœur cadette et des 
«copines» — d’abord à 
Joinville-Ie-Pont, la commune 
la plus parisienne hors 
Paris, puis au Bataclan, & 
l'Elysée-Montmartre et dans 
les salles de quartier où ont lieu 
des concerts et des expositions. 

C’est là qu’il est remarqué 
par les patrons d’une boutique 
de la rue des Canettes, à Paris, 
le Creator’s Studio, fer de 
lance du prét-à-porter des 
jeunes stylistes talentueux in- 
connus du grand public. Pre- 
miers éloges: dans la presse. * - 

Soutenu par deux amis qui 
ont un peu d’argent, Rafik a 
ouvert boutique, 3 y a quelques 


AUBE RC Y 



La 
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depuis 40 ans 


34 nie Vivienne Psuis 2 e 

Place de la Bouts* 


le prêt à porter 
des grands 

il m 85 à 2 m 15) 

et des costauds 

PARIS 12* 

86, av. Ledru-Min 
TéL : 628J&24 

PARIS 17® 

79, av. des Ternes 
TéL : 574.35.13 


22, cours FRoosevett 
TéL: 865.93.96 
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jours, rae Sainte -Croix -de- la- 

Breton nerie, aux abords du 
Marais et us peu à l’écart de 
Beaubourg et du trou des 
Halles, "pour fuir les odeurs 
de frites». 

Rafik prétend, et cela sem- 
ble vrai, qui! ne subit l’in- 
fluence d’aucun style. Pour- - 
tant, il a conservé de son 
Maghreb natal un goût certain 
pour le vêtement ample, 
confortable. Oriental, en 
somme. Pantalons larges, bou- 
tonnés sous la poitrine, res- 
serrés à la cheville dan* l’abon- 
dance d’un plissé de coton noir 
hyper-léger; sahrouels serrés 
sur la jambe, dans un mélange 
de coton, de jersey et d’otto- 
man; chemises de jersey fluide, 
percées sur les hanches et dan* 
le dos. 

Là s’arrête le souvenir du 
Maghreb dans le travail de Ra- 
fUc. L'ensoleillement des rémi- 
niscences orientales est bientôt 
chaviré par quelque chose de 
sévère dans la coupe de ses mo- 
dèles. 

U affectionne les cols colonel 
ou «mao», les vestes aux car- 
rures militaires, les casaques „ 
sanglées sur les hanches tout | 
comme les gilets. Toujours, le 1 
noir domine. Le gris, l’orange | 
et le violet viennent parfois | 
bousculer cette rigueur des 3 
tons. 

Les caractéristiques de la 
coDection d’été 1984 sont dans 
la droite ligne des créations 
précédentes de Rafik. TL a . 
choisi de s’ouvrir à tout et orga- 
nisé son travail autour de 
thèmes : l’Ecosse, l'Ukraine, la 
brousse, la marine,' l’hôpital, ‘ 
Fopéra ou_. l'Eglise. • Les vè- i 
tements habituels n’ont \pas 
(histoire, confie-t-il, ils ne ra- .< 
content rien. Moi. fai des ) 
choses à dire quand je dessine 
mes modèles et, puisque, au - i 
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jourdhui. Ils plaisent , c'est 
que ce que j’ai à dire passe 
bien dans le public. » • 

On parcourt les cintres de sa 
boutique comme, un livré 
d’images. L’homme vu par Ra- 
iïkprend des aJiures de bande 
dessinée, ïa vraie," celle, àé 
l’aventure et du risque. 

- Ces vêtements s’accommo- 
dent mal de FanonymaL Ils 


OLD ENGL AND 


sont faits pour bouger, pour 
voir et être vus, bref pour sortir 
de la grfcaiüe. En les décou- 
vrant, on mesure combien FceU 
du public est conservateur. 
Alors que les couturiers s’amu- 
senfdé toutes tes matières; ‘de 
toutes les couleurs, de toutes 
les formes, quand Us conçoi- 
vent des vêtements pour 


spé cialiste d e 


femmes, ils sont contraints par 
le poids des habitudes à dessi- 
ner des modèles bien plus tradi- 
tionnels pour convaincre les 
hommes. 

Rafik ne s'encombre pas de 
préjugés, Soq. discours est, 
comme celui de nombreux 
créateurs, un discours égoïste : 
Ü habille les autres comme Q 
s’habille lui. Mais 3 ne prétend 


pas habiller tout le monde : ses. 
modèles sont fabriqués en pe- 
tite série même s'il a dû renon-., 
cer à ne confectionner que des 
pièces uniques. Leurs prix sont ■ 
pourtant raisonnables : de 300 
à 1 100 francs... pour un travail 
quasi ' artisanal de' grande sè- 
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Réouverture 
de la boutique homme 
le 27 Avril. 

12 place Saint-Sulpice Paris 6 e 
(1)3268440 
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tailleurs de qualité 

t Harmonie dans l’élégance» 


BELLE JARDINIERE 

SPÉCIALISTE 
DU VETEMENT MASCULIN 

rayons spécialisés 

BODYGRAPH 

mesure tailleur • prèt-a-pocter • magistrature 
chemiserie • accessoires • grandes tailles 

Beiic Jardiniers 2 . rus rhi Pont- Neuf ' 75001 Paris • 7 ? 509 48.21 

Du .-H) S.ïrrfd: : S h 30 .'I 1» h 30 - - Le lundi : 13 h 30 3 18 h 3C 


BEALUOIN : 43, me Botesy-rf Angles (8*) 265-38-86 
BERŒV1LLE : 4, bd Malésherbes (8") 265-36-28 
BUNTLEY : 29, me de Marignan (8*) 225-5886 
CAMBOURAKJS i 97, bd RaspaB (6-) 548-22-23 
CHAUMARD : 7> rue d'Artois (8*) 369-17-66 
NITUCH : 125, fg St-Honorô (8“) 225-02-41 
QUIN : 2, place des Victoires il 0 ) 233-75-05 
TANGUY : 26. av. Féfix-fauro (15-) 557-62-96 


-I Les costumes prestigieux de 

BRIONI di Roma 

chez 

aramis 

36 nie du faubourg St Honoré Paris 
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Carrefour de la Chine 
Carrefour du Japon, 
Carrefour du Mexique 



..."small is beautiful". 

^ Chaque Carrefour est animé par une équipe de 
passionnés d'un pays. On vous accueille, on vous 
écoute. Ce n'est pas un supermarché de la billetterie 
discountée. Le contact entre celui qui organise le 
voyage et le voyageur, c'est important, quand on 
veut partir loin. 

Commencez votre 
A voyage à Paris. 

Chaque Carrefour est animé par une équipe bi- 
nationale : Français et Chinois à Carrefour de la 
Chine, Japonais et Français à Carrefour du Japon, 
etc... Chaque Carrefour, par son décor et son 
athmosphère, vous fait déjà commencer votre 
voyage. C'est important, quand on va partir dans un 
pays, d'être accueilli par des gens qui l'aiment ou en 
sont originaires. 


M feîî 


4 Faire parier d'un pays par 
ceux qui le connaissent . 

Chaque Carrefour est spécialiste d'une destination. 

Ët ses animateurs ne sont pas que spécialiste d'une 
fonction commerciale ou administrative, mais des 
créateurs de contacts, qui informent, expliquent, 
accompagnent parfois les circuits. C'est important, 
quand on se prépare à rencontrer un peuple ou une 
civilisation, de pouvoir partager son amour et sa 
passion. 


L'animation quotidienne. 


Voyager est un moyen de connaître un pays. 
Ce n'est pas le seul. C'est pourquoi chaque 
Carrefour est d'abord un centre d'information sur un 
pays, où l'on peut découvrir l'art, la littérature, les 
traditions de ce pays, s'initier à sa langue et à ses 
activités caractéristiques : bibliothèques, 
vidéothèques, cours de langues, conférences, 
rencontres. Dans chaque Carrefour on trouve cartes, 
guides, plans de ville, fiches bibliographiques. C'est 
important de se trouver, au “carrefour", où se 
croisent tous les chemins qui mènent à la 
connaissance d'un pays. rnrii 3 ^ 
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Les "Carnets" 
du voyage 




^Samedis- 


les Japon* 5 ; §| 


Chaque Carrefour édite des “Carnets" (Carnets du 
Japon, Carnets du Mexique, etc), une documentation 
soignée et régulièrement mise à jour : carte, 
renseignements pratiques, bonnes adresses à Paris 
et sur place, “panier du voyageur", pour prévoir son 
budget, “Calendrier des Fêtes et des Saisons", pour 
prévoir ses dates de séjour. C’est important, quand 
on va entreprendre un grand voyage, d'être aidé à le 
préparer. 
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Samedi 
de la Chine 

12mai1984 

• i 'Economie Chinoise Aujourd'hui par Bernard 
Yvetot. économiste. 

• Architecture Traditionnelle «r Géomancie par 
Philippe Jonathan, architecte DPG. 

• L'Art des Jardins par Philippe Jonathan. 

m L’Initiation à la Pratique Astrologique par Jean- 
Michel de Karmadec. écrivain. 

• Les Arts Martiaux par Wang Wei Guo, professeur 
de Tai Ji Quan. 

• Portique Etrangèw per Richard Are; joumafata 

• Initiation i la Langue Chinoise par Hsiung Ping 
Ming, professeur. 

• La Calligraphie par Hsiung Prng Ming. 

• La Cinéma Chinois par Régis Bergeran, écrivain, 
historien du cinéma chinois. 

• Lâ Vie Quotidienne en Chine par Marie Hofaman, 
journaliste et écrivain. 

• U Cuisine, te Grandes Régions Gastronomi- 
ques par François Houang. 

• Voyager en Chine en 1384, en Groupe ou bx£vr- 
dueiiement - Quel Budget? par Patricia Tanour, 
directrice de Carrefour de la Chine. 

• Intoôuction i l’Art Chinois par J.-P. Desroches, 
conservateur au musée Guimco. 

• Chants Populaires par Shi Ke Long, chanteur de 
t'opéra de TïanJin. 

• L’Opéra de Peldn par Shi Ke Long. 

• Les Livres Importants, rubrique animée par ta 
librairie Phénix. 

• Le Xiang Œ Mod e ms (Echecs Chinois) par ç. 
Wohrer, Président de Hmamational OûneseChess 
Association. 

• Les flefigions Chinoises par François Houang, 
Professeur. 


Samedi 
du Japon 

19 mai 1984 


• Expositions de Photos sur le Mont Fufi de Mono 
Nishio. 

_ ■ Les Temples Japonais, confërence/prqjection de 
' 0. Buisson. 

• initiation au Shogi, les échecs japonais par 
Y. Badillet 

• Les Arts du Sabre, démonstration et conférence 
sur les armes japonaises dans leur histoire et leur 
place dans la société, par Alain Roquet. 

• Voyager Seul eu Japon par J.-M. Bugnoc. 

• Las Circuits de Carrefour du Japon présentés par 
nos accompagnateurs. 

• Encres, Peintures et Papiers dans T Art Japonais 
pré s enté s par Claire lllouz. 

•Arrangement Floral démonstration par Yasue 

e^émonis db 77» par Yasue Taga 

• Poésie Japonaise er Française par Shigeru Taga. 

• fniatiofl aux Ecritures Japonaises par Shigeru 
Taga 

• Musique Japonaise, démonstration par 
M. Ki mura. 

• Présentation de Poupées Japonaises par 

M. 10 mura. 

• Mtiation aux Origami par to.Kimura. 

m Mmonos&AccassoiresdeBeauté, présentés par 
■'Kimondya". 

• Le Kabuki, film T.V. de Daniel Lecomte. 

• las Bonsaï, exposition et con f ér e nce. 

■ LAS Grandes Tratftions de la Poterie Contenu 
pomme. 


Samedi 
du Mexique 

26 mai 1984 


• Archéologie des CMIisations Indiennes sur la 
côte ouest du Mexique, conférence par Oaniel 
Levine, Assistant au Musée de l'Homme. 

• Les Communautés Indiennes du Mexique par 
Jésus Garda Ruiz chargé de Recherches eu 
C.N.R.S. 

• Musiques et Danses Mexicaines par une troupe 
folklorique. 

• La Civilisation Aztèque, Archéologie par Chri*- 
tian Duverger adjoint de J. Soustalle. 

«Le Rôle de la Peinturé MU raie dans l'histoire 
mexlc&i ne per Jésus Garda Rub et M. Perédo, Pro- 
fesseur cf art plastique à l'université de Vera Cruz. 

■ Histoire de la Révolution Mexicaine par M. Bru- 
sinsti. chargé de recherche au CNRS. 

• Artisanat Mexicain, démonstration per des artis- 
tes mexicains. 

• La Cinéma Mexicain per M. Serrer», cinéaste 
mexicain. 

•Le Système Politique Mexicain, conférence par 
Félix Hoyo. professeur i l'université de Chipango 
au Mexique. 

• La Littérature Maxkaine par Perla Ruiz: ensei- 
gnante ô Paris VIB. 

• Les Problèmes Economiques Actuels du Mexi- 
que par AHooso Errera attaché économique & 
r Ambassade du Mexique. 

■ D égustation des Plats Traditionnels Mexicains. 

« Las Circuits de Carrefour du Mexique, présentés 

par nos accompagnateurs. 

• Sujet Journalistique sur le Mexique 
d’AujounfHui par Marcel Ntederaang du quoti- 
dien le Monde*. 
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/ Les prix les plus bas . 


Directement du voyagiste au voyageur. Si les 
Carrefours des Voyages peuvent pratiquer les prix 
les plus bas, c’est qu’il n’existe qu’un Carrefour par 
destination. Le coût d'organisation et de 
commercialisation des voyages et donc réduit au 
minimum. De plus, les Carrefours leaders sur leur 
destination (Carrefourdu Japon 1 er sur le Japon, 
Carrefour du Mexique 1 er sur ie Mexique), achètent 
par quantités, et vendent aux prix les plus bas. C'est 
important, sur les prix d'un billet long-courrier. 
PARIS/TOKYO = 5.980 F A/R 
PARIS/PE Kl N = 5.500 F A/R 
PARIS/MEXICO = 4.250 F A/R 

© Les prix transparents . 


Le prix affiché d'un voyage masque le plus sou- 
vent la qualité des prestations fournies : durée du vol, 
type d'appareil, classe de l'hôtel pour chaque circuit 
Pour chaque circuit, chaque Carrefour décompose 
clairement ses prix en transport aérien, prestations sur 
place et coûts d'organisation. Et se refuse à spéculer 
sur les variations de change, qui sont répercutées, en 
hausse ou en baisse, sur la seule fraction de prix 
qu'elles concernent : les prestations sur place. C'est 
important, quand les monnaies bougent 


Toutes les formules 



sur un seul pays. 


Chaque Carrefour est spécialiste d'un seul pays. Il 
propose donc toutes les formules pour le découvrir 
dont certains exclusives pu originales : Circuit, le 
Japon des villes et des champs; voyagede 18 jours 
au Japon ; transport en minibus ; logement dans les 
petites auberges campagnardes 15.600 F. En plus de 
32 circuits variés spécialement conçus par l'agence 
nationale chinoise pour nos participants (prix allant 
de 13.100 F à 20.000 F selon fa durée et l'itinéraire). 
Carrefour de la Chine propose des voyages 
individuels dans 9 villes de Chine populaire. 

C'est important de pouvoir découvrir d'autres 
aspects d'un pays. 

s€L?f% La charte 

Carrefour des Voyages. 

Chaque Carrefour s'engage à vous faire bénéficier 
des conditions de vente les plus favorables du 
marché : pas de droit d'inscription ; annulation sans 
frais jusqu'à 60 jours avant le départ ; acompte de 
25 % seulement lors de l'inscription et chaque 
Carrefour vous rembourserait la différence si vous 
trouviez ailleurs moins cher aux mêmes conditions 
d'inscription, de vol et de séjour! 

C'est important, au moment de se décider. 


Les activités ont lieu de 11 heures à 17 heures, dans trois salles contiguës. 


4î7<£ilfg 


feri 


1 2, rue Sainte-Anne (2 e étage) 
75001 PARIS 
Té!.: 261 .60.26 


12, rue Sainte-Anne 
75001 PARIS 
Tél. :261.60.83 


A retourner : Carrefour des Voyages 
12, rue Sainte-Anne, 75001 PARIS 

Je désire participer ; 

Q au Samedi de la Chine, le 12 Mai 1984. 

G au Samedi du Japon, le 19 Mai 1984. 

Q au Samedi du Mexique, le 26 Mai 1984. 
(Rendez-vous à 11 heures, 12. rue Sainte-Anne. 75001 Paris) 
.Ci-joînt un chèque de 150 F pour frais de participation, 
repas compris, à l'ordre de Carrefour des Voyages. 

Je désire recevoir : 

O les Carnets de la Chine 

□ les Carnets du Mexique 

Q les Carnets du Japon 

O les Carnets de l'Egypte 

Ci-joint 6 Francs en timbres poste, pour frais d'envoi. 

NOM — 

Prénom — — 

Adresse — 

■ Code Postal . 


12, rue de la Ferronnerie 
75001 PARIS 
Tél. : 508.43.46 
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